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PRÉFACE 

Nuns nous sommes efforeé, eu élargissam les cadres d'une hiographie 

pure et simple, d'étudier Magellan dans le milieu ud ii vivaii, et de suivre 

'e développement de l'idée de Ia circumnavigation du plebe depois son 

origine jusqu'à sa réalisation par l'expédition des années 1519-1522. Cede 

idée, os Ile ligaste pus, s'esi identifiée de bonne heure avec celle de la 

recheeche (Pune vele navigable par l'occident, au pays de ler des anciens 

et à la pateie des épices; elle se trouve eu germe chez Christophe Colomb, 

mais elle gagna singulièrement eu intensité chez les continuateurs de 

roeu\ re du grand Génois, â mesure que le nouveau contineni se dessinaii 

comme une immense barrière entre l'Atlantique et les mers d'Asie. 

Plusieurs expéditions antérieures â celle de Magellan uni été équipées 

presque de Ia mème façon que le fui la sienne et mit reçu des instructions 

qui sont recopiées exactement dans les stipulations promulguées par le roi 

Charles; cette considération nous a amené à condenser dans la premiére 

partie, comme préliminaire au voyage de 1519, touies les tentatives 

similaires, poursuivies avec une ténacité si remarquable. Nuns avons insisté 

sur le Me de Juan Diaz de Solis, chef de deux exploraiions qui précé-

derem immédiatemeni celle du capitaine general portugais, et sue l'expédi-



PRÉFACE. 

dou, dite de la Copio, de fannée 1514, équipée essentiellement par les 

de Haro, d'Anvers. Christobal de 'taro, te promoteur également de l'expé-

dition de 3Iagellan, avait connu celui-ci avant te passage du commandant 

de Lishonne à Séville. De quelle oslure furent leurs rapports? Ne datent-ils 

pas de l'époque on te navigateur s'intéressa directement aux affaires com-

merciales, à l'instar des nombreux facteurs de firmes européennes duns 

Mede'? Eles pièces récemment découvertes aux arehives de la Torre do 

Tombo soas renseignent sur ceite plinse inconnue de l'activiié du futur 

amiral. 

Nous coes sommes écarté bica des fois d'opinions, accréditées générale-

ment jusqu'ici, sur la dale 04 Magellan a quine l'Asie pour l'Europe, sur 

l'identité de ses plus proches parents ou sur l'ensemble complexe et délicat 

dos mobiles qui ont poussé te capitaine à aller s'établir à Séville. 

Les connaissances géographiques acquises par le navigaieur dano Findo 

et es Europe sont examinées dano un chapitre special on coas remontons 

aux sources et aux informations premières qui auraient pu le renseigner 

sur les parages qu'il se proposa d'explorer; nous se rejetons pas absolument 

l'hypothèse d'après laquelle te commandant aurait visite des terres à l'est de 

Malacea. Magellan posséda certainement des notions personnelles sur le 

monde insulaire et l'Asie continentale au dela te Singapour; l'étude de 

l'itinéraire de la grande expédition nous apporle de nouvelles prenses de 

ce que soa but ne fui pus exclusivement la détermination astronomiqne 

de la position des Moluques, mais eu outre la reconnaissance de la Chine, 

dont te littoral avail été exploré jusqu'aux 1.equios (Formose), à mi-chemin 

de Perioco (Japon), te pays de l'or de la Bible. Ses propres informalions 

(areal renforcées par les arguments que lei iipportérent les qualre hommes 

qui avaient lié Icor deslinde à la sienne : Od. Barbosa et Fr. Serro, Ruy 

Faleiro et Chr. de Ilaro. I.a part de ees collaborateurs, suas lesquels la 
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glorieuse entreprise se se serait pas realisée si aisément, est étudiée â la 

lumiere de documents qui n'avaient ele mis au jour que fort incomplèle-

ment; duas le matériel documentaire, soas compressas eu prender lies les 

sources cartographiques, trop dépréciées, nous semble-t-il, de nos jours, 

car, mieux que les rapports des agents officiels portugais, les curtes (les 

Reinei, par exemple, nous indiques; la situation du mystérieux Perioco, 

vaguement connu par ceUx qui, comme Magellan et Barbosa, avaient fait 

un séjour à Malacca; la presence des Lequios sur Iene autre corte de 

l'époque sons explique peut-ètre pourquoi l'itinéraire de l'armada de 

1519-4522 s'écarte brusquement vers l'ouest de l'ile de Berne°, au lies de 

prendre la reate directe vers les Moluques. 

te renom du grand navigateur is rles perdu à ce travail d'analyse, qui 

it'a fait qu'éclaireir, l'un après l'autre, plusieurs points restes obscuro dons 

l'histoire de la mémorable entreprise. te mérite supérieur du capitaine 

general consisiera toujours à avoir fali couverger vers son bui les elements 

qu'il trouvait disperses autour de lui : la ibéorie de la navigation buiu-

rière, les présomptions sur l'existence d'un passage sud-ouest, soit au Rio 

de Solis, soit au golfe de Saint-Mathias, ou plus au sul escore; enfia les 

preuves formelles de la situation des Moluques duns l'hémisphere reserve 

la couronne de Castille; cr dernier poiot était inexact, mais il frit la cause 

occasionnelle de l'expédition. La mort inopinée de Magellan fut désasireuse 

pour ses adversaires portugais; si l'amiral était reenu de sa mission, II 

n'aurait jamais souscrit aux exagérations de Fera. Colomb et de Séb. dei 

Cano, dix fois plus fortes que les siennes, par rapport à la demarcation des 

dementes portugais et casffilans es Extreme-Orient. 

Avec le retour de Ia Victoria, h querelle des Moluques ne fut pus 

terminée; nous avons continue à passer eu revoe les tentativos espagnoles 

subsequentes pour atteindre l'Asie orientale par la voie de l'ouest, et 
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montrer Pé\ olution qu'elles amenèrent dons la cartograpliie les nouveaux 

continents; notre exposé s'arrête à l'année 1529, date de la transaction de 

Saragosse, par laquelle l'Espagne vendit au Portugal tons ses droits sur les 

111oluques. 

II semble indispensable d'éludier, duns une introduction 

les sources critiques de cetle perlo& de I'llistoire des découvertes. 
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Premiére catégorle de sources. 

Les sources qui sont à consuller pour l'histoire des découvertes de 

l'époque de Magellan n'ont pas encore fait l'objel d'une bibliographie 

critique; c'est à peine si les auteurs qui ont traité eme seconde phase des 

grandes explorations de XVI.. siêcle consacrent quelques pages à l'examen 

de la valem' respective des documento qui eu sont restés. 

Depuis une vingtaine d'années, grâce aux travaux publiés à l'occasion du 

quatrième centenaire de la découverte de l'Amérique, et parmi lesquels les 

Raeeolta della R. Commissione Colombiana e) mériten1 une place à pari, 

idusieurs relations importantes de l'expédition de Magellan mit fali l'objet 

d'excellentes monographies. Elles doivent fixer l'attention; il eu est de méme 

des diverses sources (archives, ele.) relathes au grand Porlugais, (11111 

nuns a été dorme de consulter et que nuns indiquons ici d'une manière 

raisonnée, sans prétendre que l'énumération eu soit complête. Nous les 

avens classées eu deux catégories : l'une comprend les documents émanant 

des participards à l'expédition; l'nutre, les récits d'auteurs contemporains 

ou quasi contemporains. 

Le principal fonds de documento puhliés relatifs nu premier périplo du 

monde se trouve duns le quatrième volume de la collection de Martin 

(41 Raceolta di doeurnenti;e studi pubblicati deliu R. Commissione Colombiana pel Quarto 

Centeuario deitou Scoperts dell'Ameriea. Roma, Auspice ii Miniitero deita Pubblica loiro-

aione, 1894, is-fui. 
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Fernandez de Navarrete, des années 4825-183'1 (1); ce recuei' contient 

pias de Ging cents pièces dardes de 1493 154.0; elles soai eu grande partie 

reproduiies dans les deux premiers tornes de la Coleeción de Documentos 

inéditos poro lo listaria de Chile de José TorihM de Medina (e). Ou a voulu 

amoindrirle mérite de l'important recueil de Navarrete(5), en alléguant qu'il 

avait simplement repris des documents que Nlutioz avait réunis dans sa 

précieuse collection de manuscrits, déposés aujourd'hui à la hibliothèque 

de l'Académie d'histoire de Madrid; ar, il est de notoriété 8 présent que 

c'est à Navarrete que, eu pias (Pune occasion, Mtdioz a do o connaissance 

de pièces qu'il til copier ensuite. Le manuscrit de la Coiceei& de loa 

Viajes de Navarrete a été acquis eu grande partie par le Departnêent o f 

Manuseripis do Musée britannique de Londres; naus y avons relevê des 

pièces qui n'ont poial, ou oul incomplètement paru dans l'édition de 

Madrid (4). 

Depois que les archives des Indes oni été transférées du chàleau de 

Simancas à la Lonja a de Séville, ii ii"existe plus que deux principaux 

dépôts de documenta pour l'histoire da voyage de Magellan : CCIlli de la 

« Torre do Tombo », à Lishonne, et « Archivo general de Indias », à 

Toutefois, par solte de Forganisation défectueuse qui caractérisait, 

ii y a quelques années, sair dépól d'archives, Simancas doi; contenir encore 

des richesses inestimahles relatives à Ilude et à Magellan. 

Noas avaria eu l'avantage de visiter plus spécialement les dépóts de 

Lisbonne et de Séville; grace à l'amabilité de la direction et d'érudits dont 

(+) Coleeeión de loa viaje s y deserunindentos que Ideiem por mar loe Espoletes, desde 

fines del sido XV. Madrid, hnprenta Neeional, 5 vol., per. ia-ti'. 

(5) Santiago de Chile, 1888, in-80. 

(a) Disco no 11,0mos Aliara. Vida y viajes de Hernando de Magallanes. Santiago de Chile, 

Imprenta Nacional, 1864, — 'fraduction portugaise par F. se 31,muni,es-VILLAs-

Boas. Lisbonne, 1881, in-8.; Adverieneia preliminar, p. 10. 

(4) NAVARRETE, eu deflora de sa Noticia biografiea de 3fagellan, en teto da quatrieme 

volume de sa COleCCión., est l'auteur d'autres contributions importantes à l'histoire de 

l'expédition de 3Iagellan. Voir sa Coleeeión de Opuseulos, 1844, t. I, p. 143, publiée par 

son la liste complete de aos ouvrages est insérée dane la Coleeekin de DOCIUMen108 

inulitos para la Historia de In Espolio. Madrid, rol. VI, in-8v. 
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nous sons honorons d'ayoir fait Ia connaissance aux mêmes tables de 

travail, une anil& moisson de renseignements de Naleur a été te prix de 

nos inNestigations ('). Néanmoins, eu Eabsence d'inventaires récents, soit 

sommaires, sou t analytiques, les recherches sont parfois bica pénildes dans 

ee cimos de liasses et de dossiers de bule provenance, reunis souvent 

confusément. Pour les documents relatifs à Magellan qu'on conserve à 

Séville, il existe un excellent guide, (In à Einitiative de M. L. Asensio, placé 

à la têm de cet établissement et à qui roa (1011 plusieurs inventaires 

analytiques spéciaux (5). 

Los départements de manuserits des grandes bibliothéques de Madrid et 

de Lisbonne (int certainement reçu des épaves des pias anciens fonds 

d'archives coloniales; Madrid a Write des dépouilles du chateou de Simancas, 

Lisbonne de celles de la a Casa da Mina e da India a, qui furent déplacées 

après le tremblement de lerre qui détruisit la eapitale portugaise (a). Une 

légende rapporte que Philippe II auratt fait enlever doas co/te ville tomes 

les pièces qui se rapportaient aux entreprises niaritimes et qu'il les aurait 

fait déposer à Simancas. Nous ~tis pu constater, pour ce qui concerne 

Magellan, que peu de documents poriugais se trouvent à Séville, que la 

Lonja a renferme seulement des renseignements sur la seconde phase de 

l'activité da capitaine general, celle qui commence à soa établissement en 

Espagne. Tons les dossiers ont ele conservés presque intacts depuis les 

premléres pièces oflicielles ordonnant :utx oficiales de la a Casa de la 

Contratacion a tle préparer l'Armada, jusqu'aux comines les pias minutieux 

concernant l'équipement des navires. Quem à la période de la vie de 

Nlagellan avant son départ de Lisbonne, ou ne seca fixe à ce sujet qu'après 

(I) J. DrsuelL Une Otite aux amido« de Listo= et de Mutile. Revim se L'Imaumms 

ELIELIQUE DE Samuel,. Bruselles, 1900, p. 94. 

Cl VICENTE LUMES ASENSIO, Lu prime,/ Vvelia ai Mundo. &lactou documentada dei 

Viaje de Ilernando de Magallanes y Juan Sebastian dei Cano 1319-15.22,. Sevilla, 1909. 

tal Alguns Documentos do Aro/doo nacional da Torre do Tombo acerca das Navegarem 

e Conquistas Portagnezas, avec pré//do de NI. Rocas Canino, Lisbonne, 1892, publiés 

à roceasion da quatrième cantoneira de Is d&oaverte de l'Amériquo, mais mnfarmant 

plusieurs piêem imporuintes relaiives à la dêemmerle das Moleques et à Magali.. 
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connaissance pias complete da deitei de la Torre do Tombo », des 

archives des consulats êtrangers, des corporations religieuses et des grandes 

familles avec lesquelles Magellan a été le pias eu contam. 

Nous mentionnerons également ici nos recherches aux archives commu-

nales d'Anvers, duas l'intention de trouver des dannées precises sur le 

principal finaneier intéress à l'entreprise de Magellan, le commerçant 

Chrisiobal de Dar°. Contrairement à une opinion couranle depuis Alexandre 

de Humholdt et xle Navarrete, ce marchand n'a jamais reside dons la cite 

flamande, qui fui toutefois le siège de la celebre firme des de Haro doai 

Diego, frere alue de Christobal, fui le chef. 

Nos visites aux archives impériales de Viesse et â celles dos princes de 

Eugger, à Augsbourg, oni fourni, en nutre, plus d'un détail interessam sur 

lo rue des financiers da nord dans les premières entreprises coloniales, 

faites pour e compte de l'Espagne. 

Si des recherches systematiques d'archives usas reservem nécessairement 

pias d'une surprise encore, ou peui dire cependant qu'un certain nomhre de 

docutnents sont definitivement perdas aujourd'hui :II y a peu d'espoir, par 

exemple, de retrouver jamais la correspondance qu'échangea Magellan avec 

soo ami Francisco Serra° et qui, seule, aurait pu soas renseigner de façon 

nos equivoque sur la période ia pias obscure de Eactivité du grand Porto-

gais, c'est-à-dire sur les années 1511 à 4517. Ces lettres, conlisquées eu 

I tl22 par le facteur portugais de Tomate, marte de Rezende, et envoyées 

à Lisbonne, ont probablernent êté detruites par ordre da roi, en rabos dos 

informations contraires aux inlêrêts poriugais qu'elles renfermaient Joao de 

Barros est seui à eu fournir quelques passages dano la troisieme déeade de 

sa chronique da Asia. Dano hien des cas malheureusement nuns devrons 

nono contenter uniquement des relations des historiens °Meleis qui, moias 

encore que dans les entres pays, se furem pas initiés aux secreto de la 

Cour et ne pouvaient divulguer les déliberations dos conseils royaux; 

l'expédition de Magellan, qui fui projetée dans des circonstances particulière-

meai mystérieuses, a tonjours été mal interprétée par ces chroniqueurs. 

Le maiériel littéraire sur Eépoque de Magellan peut etre divise, comme 

nono disions das bani, et deux grandes calégories de sources : les relations 
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provenant ales participants â l'expédition, et celles d'autres atfieurs, contem-

porains des événements (4). 

La premiere classe de documents comprend trois rapporis importants : la 

description d'Antonio Pigafetia, te journal de bord du pilote Francisco Alho, 

et te routier du pilote génois Pancaldo 

Antonio riga feno, colon.' sons te iam de Lombardo duns la liste officielle 

de ceux qui ont fail_partie de la flottille, noas a laissé te récit te pias cir-

constancié de l'expédition. Chevalier errani (a), né à Venise ou à Vicence, 

ii taisait partie de la salte de l'ambassadeur Francesco Chiericato que te 

pape Léon X avait envoyé, en 1519, au roi Charles; il se trouvait à 

Barcelone lorsqu'il demanda l'autorisation d'accompagner Magellan duas 

sou voyage aux Moluques. Depois te jour on les navires appareillèrent de 

Séville jusqu'au rektor de la Victoria, li lint soigneusement note de tout 

ce qui se passa au couro de l'expédition. Rentré eu Espagne, ii offrit à 

l'empereur une copie de sou journal; puis, à soa retour eu Italie, il se 

mil, à la demande du duc de Mantoue, à rédiger ses Notizie dei Mondo Novo, 

utilisant, entre ses notes personnelles, les récita de voyageurs contem-

porains, comme Odoardo Barbosa et Giovanni da Empoli. Invité à venir 

Rome par te pape Clément VII, Pigafetta interrompit iemporairement la 

rédaction et arriva dano Ia Ville Éternelle au mois de décembre 1523 ou de 

janvier 1524; il avait rencontré eu chemin te grand-maitre de l'ordre de 

Ithodes, Philippe Villiers de l'Isle-Adam, saquei ii dédia son livre, au 

moio d'aont de cette dernière année, après avoir obtem] préalablement du 

Sinal de Venise te privilège exclusif de sa publication. Plusieurs copies du 

(4) Cf. lls2av llsamssg, I3ibliotheca Americana betustissinia, a description of morks rela-

ting to America, published between lhe years 049.2 and 05.51 New-Vork, 1868. — Additions. 

Paris, 1872. — Pour les historiens portugais de l'Egtrême.Orient, voir HENRI COMER, 

Biblioteca Sinica. Dictionnaire bibliographique des ouvrages relatifs à rEm1,ire chinot's. 

Paris, 1904-1908, 2. edit. — Citons, pour étre complet, Ia notiee bibliographique dons 

JUSTIN WINSOK, Narratioe and criticai history of America. London, 1886-1889, vol. 2, p. 613: 

Criticai essay on lhe sources of information, by EDWARD E. HATE and lhe aulhor. — Louis 

VIVIEN DE SAINT-M/MIN. Histoire de la Géographie et des découvertes géographiques. Paris, 

1873, p. 370. — ED. TH. CHAPTON, Voyageurs anciens et modernes. paris, 1834-1857, p. 353. 

(a) Mamas SAEM, /Parti. Venegia, 1882-1884, in-4^, vol. 35, p. 173 : Di Bergamo, fo 

lettere di 5 nov. 1523 refle ia Collegio uno vicentino nominado SI eavaliere errante, 

ferier di Rhodi, qual O Mata 3 nein in 
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manuscrit avaient été prises antérieurement et offertes par Pigafetta, entre 

nutres, à 31arie-Lottise de Savoie, mère de François Pr, roi de France. La 

regente, ne comprettant pas le langage bizarre de la narration, rédigée co 

italien mélangé de dialecte vénitien et d'espagitol, Jacques Antoine Fabre 

foi prié de la traduire eu français; ii n'en ii qu'un abrégé qui fui longtemps 

regardé coime le récit original. 

II existe quatre_manuscrits et trois éditions imprimées de la relation de 

Pigafetta (t). L'édition française est la plus ancienne, la plus complete et la 

pias comete; les autres n'en sont probablement que des traductions; elle 

n'est mis antérieure au moio d'aoin 1524 ni postérieure à 1536, Pannée 

06 paru!, vraisemblablement 5 Venise, la traduction du texte de ',abre, sous 

le titre :II viaggio Tossi da gli Spagniaoli a torno a '1 mondo. Coa grada 

per anui XIII. Un second tente italien parut dans les Xavigalioni e Viaggi, 

de Ramusio, Venise, 1550 et 1563, volume 1, pape 346; il ne constitue 

pas une nouvelle traduction de l'abrégé de Febre, c'est une simple repro-

duction de l'édition de l.''336 (,). 

Eles quatre manuscrito, trois sont en (rançais et un eu italien; loas appar-

tiennent au XVI. siècle; e dernier se trome à la bibliothèque Ambro-

sienne (3) et a été publié eu 1800, de façon defectueuse, par l'abbé Carlo 

Amoretti (0). Cet auteur avait cru devoir corriger Foriginal, eis se senant 

(l) Assoes DA MOSTO, ti primo Viaggio interno al Globo di Antonio Pigatella e k alie 

Itegole sull' Arte dei navigare. RoccoLra Dl Doe. I3 STLIDI DF.LLA 4. COMIISSIO. COLONEANA. 

Roma, 1894, parte V, vol. III . — SI, J. Si. KORERTSON a publié te métne manuscrit (ceitil de 

la bibliothêgue Ambrosienne), avec traduetion anglaise en regard Magellan's Voyaga 

round the World by Antonio Pigafella. TI,, original text of lhe Ambrosian MS. with lkyliek 

nunslation, notes, bibliography and index. Cleveland (Chio), 1906, O vol. 

(0) C. HARRIS., Bibliotheea Americana eeketissima. New•tiork, 1868, p. 849. 

(8) 418. Ambrosiano L. 103 Stip. 

(4) Primo viaggio intorno ai globo terracyneo, ossia rayguaglio deita neolgesione afie 

Intik mientan per ia via d'oceidente, falta dal cavaliere Antordo Pigafetta patrizio vieeniino 

solta squadrn dei capitam Magaglianes, aeyli anni 0.509-1522... Con a,, tranunlo dei 

Trattato di Navigazione dello Massa <tutore. Nlilano, 1800. — Prender voyage antour du 

monde par le chevalier Franemeo Antonio Pigafella sur l'escadre de ,Magellan, pendant les 

années 0519-05.22, suivi de lextrait dia Trallé de navigation da même auteur et d'une maca 

rue k ehmalier Marlin de Behaim, avec la de:aipis« de son globo gerrestre, orne de caries 

et de figures. Paris, ran IX (16011. 
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du texte de Ramusio et de l'ancienne édition française. Deux des nnutuscrits 

français, qui sont eu general plus mieis que lé manuscrit Babem se trouvent 

la Bibliothèque Nationale â Paris, on ils sont cotes MSS français 5650 et 

24,224; le premier est le plus complet et le plus ancien, et apparlint à la 

Bibliothèque du Roi; Amoretti le qpnfondit avec le sommaire que Fabre 

avait rêdigé à la demande de la regente Marie-Louise de Savoie. Le 

troisiême manuscrit eu langue française, connu sous te som de manuscril 

de Nancy parce qu'il s'est trouve longtemps eu possession de 31. Beaupré, 

de cette ville, a été examine par Thomassy; ii se s'agirait, d'après 004 

érudit, que d'une copie revue du MS. 5650 à Paris. Vendo, eu 1851, à un 

libraireparisien, le manuscrit de Nancy passa â la colleclion Solar; revendi.] 

en 1861, il entra l'aonde suivante à la bibliothèque de Sir Thomas 

Phillips ('), à Cheltenham, Angleterre. Robertson (a) estime que ce 

manuscrit se rapproche pluidi du '24,224, de Paris et a été presente par 

Pigafetta au duo de Lorraine; ce serait lo meilleur des ireis manuscrits 

français; les opinioso sont plus divergentes encore quant à la date des 

diversos traductions ou recensions. 

Thomassy (3) a émis le prender l'hypothèse que la retalio]] original° 

avait été rédigee es français. II se basait sor te reit que cette langue 

étail celle de fordre de Rhodes et que le livre avait éié dédié à soe 

grand-maitre. Ou a fait remarquer que Pigafetta no fui roço chevalier de 

l'ordre qu'en 1594 et que le style correct du récit français se rapproche de 

celui des meilleurs prosateurs du XVI' siècle. Thomassy prétendit encore 

que l'influence française était preponderante es Toscane à cesto époque; 

Eu possession aujourd'hui de 31. T. Ed, Itoy, Fenwiek, d'aprèn °sue KOILLICCO, 

Doe ente Unwegelang der Erde dureh Ventando de Magallanes und lona Sebastian dei 

Gamo 1519-1822. Dargenellt Inch deo Quitem. Munehen und Leipuis, 1908, p. 276, 

note 89. 

(1) Magelloade Voyage, vol. II, p. 260. 

(0) La relation du prender royag0 aulaur du monde été comande em frangiu par 

Antolns Pigepkte, dompagaml de Ia tuduiyalion do MagellanY 5tt. DE 1.0 SOC. Do GEMI, 1113 

0.10, 1843, t. XX, p. 166. 
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Ia maison de Pigafetta à Vicence portait une devise française (1). La 

plupart de ces argumenis ont filé réfntés par Morselin (,) et le comle Gio-

vanni da Seldo (5). Lord Stanley of Alderley, dans l'introduction de sota 

travou l sur Magellan (a), et P. Amat di S. Filippo (5) uni adopté une opinion 

trausactionnelle : Pigafetta auraii écrit sa description eu (rançais et eu 

italien â la fois; ces érudits rappellent que le manuscrit français, remis par 

Marco Polo au sire de Cepoi, était égalemeni pias correct que la version 

qu'il offrit à Rusiicciano da Pisa. 

A. da Mosto, ayant examiné avec le plus grand sola les dilTérentes 

titéses, a collationné le manuscrit de Milan avec les écrits ambentiques de la 

main de Pigafetta qui tons ont filé conservés, c'est-à-dire avec les deux 

lcures adressées au Sénat de Venise (0). II a constate soe ressemblance 

indéniable de style et de langage, bien que l'écriture ne sou t pus la même et 

accuse des moitas différentes. Comparant ensuite les manuscrito français et 

iialien, ii declare que le texte de Milan n'est pus une dos meilleures recen-

(1) Se sont exprinnés Pgalemom eu faveur riu texto original français :H. HAIIIIISSC, 155110-

!hem Americana velustissima, Additions. Paris, 1872, p. 28. — leen, The Discovery of North-

America. Paris, 1802, p. 438. — F. H. H. GUILLEDIA., lhe life of Ferdinand Magellan and 

tire first eimumnavigation of lhe globe 1180•1521. Trio WOIILD'S GREAT EXPLOREM AND Pano-

ItATIONS. Laudos, 1890. 

(1) Elogio de Antonio Pigafetta. II y est dit, entre atares, que le pape Clêment VII sol/leite 

rigafetta d'écrire une relation dans sa propre langue; Ramusio assure que le récit de Febre 

avait êtê composê d'apres la vcron incompréhensible que posséda Marie-Louise de Savoie. 

(7) D'aprês Andréa da Mosto, les príncipeur motifs da comte da Soldo pour prouver 

que Mallen Fut la langue originaIe da Premier voyage, asna les suivants le manuscrit 

italien est le seul deu quatre qui soit écrit dons le dialecte de l'auteur; Febre n'auralt pus 

tiú traduire la relation si 'original existait eu granais; Ia devise française de la maison de 

Pigafetta est antérieure à la naissance da navigateur. A. da Mosto ajuste que 17111h:enc.° 

allemande êtait eu ce moment plus puissante en cette pune de l'Italie que celle de 

Ia Fran.. 

(4) The first voyage round lhe world by Magellan, translated from lhe aeaountr of Pig afeita 

and other contemporary enleva, accompanied by original documente with notes and az miro-

das/leu. London, printed for lhe Ilakluyt Society, 1874. 

Studi biografici e bibliografici salta geografia in 1/alta, vol. I. Bibliografia dei viaggia-

gari ilaliani celta bibliografia delle foro opere. SOCIETA.O.AFICA IMIANA. Roma, 1882. 

(ai Ilaccolla Contrniss. Colombiana. Parte III, vol. I, p. 178. 
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sions et qu'il a dit eu exister, eu italien, de pias complètes, qui uni servi de 

prototype aux récits (rançais. Ceux-ci présentent, en effet, certaines !acuses 

qui no se rencontrent pau dans le manuscrii de l'Ambrosienne; par contre, 

les détails qu'ils renferment eu pias ne constituent que des paraphrases 

suas importance, faltes par un traducteur français qui connaissait três hien 

sa langue, mais s'est parfois trompé sur le seus dos tormes Refletis (a). 

Robertson se rutile eu général nua vues de A. da Mosto. 

Résumons : le livre de Pigafetin a été originellement écrit ou ilaliea, eu 

partie à Vicence, eu partie à Rsme, eu accomplissement d'une promesse 

faiie au duo de Mantoue; il a tUé composé d'aprês les notes et le journal 

dont l'auteur avait offert une copie à Charles V, et nau à la regente Marie-

Louise de Savoie; ii est question de ce journal duas la lcure que Eambas-

sadeur de Mantoue eu Espagne, Antonio Bagarotto, adressa de Valladolid à 

soai maitre, le 21 aont 1522 (0). Ayant dédié sou ceuvre au grand-maitre 

de l'ordre de Rhodes, au moia d'adit 1524, Pigafetta réussit à la faire 

imprimer, refle année-là, grâce à Eintervention de son protecteur, le duc 

de Mantoue; ii se jouissait personnellement que de ressources modestos; le 

Sena! de Venise lai accorda le privilège de la puhlication, à litro exclusif, 

pour une période de vingt sus (0). Pigafetta ou soa ('diteur consentirent 

cependant à laisser paraitre l'édition de Venise de Eannée 1536, baile sur 

l'abrégé de Falire. 

(I) Voir das exemples dans,. MOSTO, loc. cit. 

(a) Raccolta Commiss. Colombiana, parle III, vol. I, p. 172 : « Quelle che ai presente 

sono vegnuti, che hano girato il mondo a tondo a L.do, hano portelo un libro multo 

hello, che de sorno is zorno ti ê scritto el viagio e paese che insano ricerchato. Sei soá 

possibile haveria, ne farb fure una copia e ia manderft a vostra Signora illustrissima a. 

L'arrivée da manuscrit es Italie est annoncee dons une leltre de Francesco Chiericato, 

de Nuremberg, le 26 décembre 1522, â la marquise de Mamou° : a El mio servitore vicene 

tino che mandai de Spagna is India, 5 ritornato is Spagna... e tio portato uno itinerario 

dal iorno dm parti de Spagna sino a que' dei citaras, cise ê cosa divina; et vostra Signoria 

Hiante. ira pocho tempo sara participe dei 195l., p. 175. 

(5) Mantas SANOU, Diarii, vol. XXXVI, p. 499. le 28 juillet 1521. I,a requéte elle-mime 

porte la date da moia d'amit; vbir la traduction do tente dans le Buo. 00 Là Sor.. se «OCR. 

OS N OS, 1009, 1. XVII, p. 710, 5. aér. 
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Si naus avons consacré quelques délails à l'histoire bibliographique de 

Ia Belazione, c'est parco qu'elle est ia narralion de beaucoup la pias étendue 

(tu voyage; três estime de Magellan, comme ii parou t par certaines missions 

qu'il eut à remplir au cours de l'expédition, Pigafetta emit três sincèrement 

dévoué au capitaine general, dont il signale I e nom avec quelque vantardise. 

Oes historiens italiens (o) 001 exagere ses connaissances nautiques et astrono-

migues; sou traité de navigation, Regale sull'Arle del Navigare, ne repro-

duit nullement, quoi qu'on eu ait dit, les théories de Ituy Faleiro el d'Andres 

de San 3Iartin; ii rst uniquement base, nona y reviendrons duos le corps 

de cet OUN rege, sur te système suranné de Lulle. Les esquisses carlogra-

phiques qui servent d'illustration à sa description da s oyage, ne plaident 

pus non idas eu faveur de grandes aptitudes géographiques. San intimité 

avec Magellan et avec les autres chefs de l'expédition n'est jamais allée 

jusqu'à l'iniiier au plan et aos mobiles de l'enireprise; au sujei de pro-

bleines tatu discutes avant Magellan : connaissance d'un détroit sud-améri-

cain et existence d'archipels dons le Grand golfe de ia Chine, nous 

n'apprenons que des généralités qui trainaient dons les livres de plusieurs 

géographes contemporains. Mais Pigafetta observa hien et tacha d'inter-

prêter les phénomènes nouveaux qui se présentèrent â mi dons des régions 

qui n'avaient jamais été entre\ aos jusqu'alors; li étudia ia vie des indigènes 

de l'Amérique méridionale et de l'Océanie, comparant tenra mceurs et 

contornes, et composant des vocabulaires de iene langage quand l'occasion 

le permit; trop sou‘ent toutefois ii introduit duos sa narration des contes 

fantaisisies qui avaient cours abra dons le monde des morins et des voya-

geurs de l'Inde. 

Le journal de bord de FRANCISCO ALRO (') OU Diari0 õ Berro/eco dei viaje 

de Alagallanes desde el cabo de San Aguslin eu el Brasil hasla el regres° 

a Espaiut de la uno Viciaria, est conserve aux archives des Iodes 

AMAR', Historia de Vícenza. Vicenza, ai,. III, p. 141. 

(2) NO â Axio, mais résidant k Rodos; « Francisco Calvo • Pappelle ANTONIO II TIIII811A. 

Historia General de loa !fechos de loa Ceeldleno., e» loa lefax I Time Firme de! Mar (lama. 

Madrid, .1601, derada III. 
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Sés ille (1) et a été publié par Navarrete (a) et Mediria Alho, cite déjà 

eu 1516 eu qualité de pilote royal (.,), se troava inseri( au rõle des 

équipages comute contra-maestre, pilote de deuxième classe de nos jours, 

ii hord de la Trinidad; on croit qu'il a dirigé au voyage de retour.la 

Fictonis, l'unique navire de l'escadty qui revint eu Espagne. Sua log-

book » avait été tenu régulièrement O jour depois le_départ du .cap Saint-

Augustin, au 'tresli, c'est-A-dire dés le début du voyage proprement dit; les 

déterminations de longitude ei de latitude constituaient naturellement le but 

essentiel do pilote; soo livre est avant tont précieux eu co qu'il permet 

la reconstitution de Eitinéraire suivi par les ouvires. Eu dehors de ses obser-

vations se rapportant a la navigation, O renferme très peu d'informations 

sur les mulliples péripéties tia voyage. Quand li ui arrive de fournir quel-

ques détails, coas-ci méritent lauto créance par leur exactitude; somme 

tome, sou journal forme le meilleur contróle des exagérations de Pigafetta. 

Du fait qu'un pilote de second rang comine Albo tenait tut o log-book » 

avec tant de saio, on paul conclure à la sollicitude apportée par les grands 

pilotes, tela que Andres de San Martin, Serrano, Carvalho, etc., â la redac-

tion de leurs journaux; tons_ eeux-.ci mit disparo, confisques la plupart à 

Ternate par les Portugais, au retour du navire Trinidad, eu 1522; 

Castanheda (5) rapporte eu effet qu'un des preiniers actos d'Antonio de 

Brito fut d'etilever les livres des pilotes et maus les écrits de l'astronome 

San Manda. 

Le routier do pilote génois LEoNE PANcALDO OU Nrivegaçam e vyagem que 

(1) Papeies dai Maluco desde 1219 à 1347, est. 1, eu). 9, leg. 1/1, num. 5; inventeire 

d'AsentiO, n• 30. 

19) Colección, sol. IV, pp. 209-247, et !listaria de Juan Sebastian dei Cano, publiêe par 

N. do Soraluee y Zubiserrete. Vitoria, 110711, pp. 2'25-253. 

Colección, vol. 1, pp. 213-256. — Traduction anglaise par Lean STÀNI.nr o. Amimo" 

p. 211, d'aprês Ia copie originale de Aluiioz, puhliêe par Navaerele et coneervéo nu 31usée 

brilannique, Addil. MSS. 17,631, Sintancas en na Idgelo suelto. 

0) llallou, MOS. LXXXI, fol. 28, d'aprea II. MUNISSE, Discovery of.North-,Imerica, 

p. 704. 

(3) Historia do descobrimiento e conquista da índia pelos Portninteser. Coimbra, 1551. 

liv. VI, cap. XLI. 

• 
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fez Peruam de .1layethrles de Seeillut pero .1/alueo no anos de 1319, sons 

est connu es trois tnanuserits, se trouvant respectivement is la hibliothèque 

de San Francisco da Cidade (I) is Lisbonne, à FAeadémie d'histoire de 

Madrid et à la Bibliothèque Nationale de Paris, 315. portugais tc, 40. Le 

texie de Lisbonne a Me publié par l'Académie des seiences de Portugal (2). 

lIugues eis a donné une traduction italienne II ne s'agit dano aucun de 

ces manuserits du leste original, ainsi qu'il ressort clairement des derniers 

senis dano les exemplaires de Paris et notamment de celui de Lisbonne : 

« e isto foy tresladado, est-il dit lei, de hum quaderno de hum piloto 

genoes que vynlia na (lita nas, que esprewho toda a viagem, como aqui 

esta, e foy pera Portugal ho atino de 1542 com dom Amrique de Menezes a. 

Ceife phrase inale renferme d'ailleurs deux erreurs, l'une se rapportant au 

som d'Amrique et l'autre à 'anule 1542; Ilugues propose, avec raison, de 

lire Odoardo de Menezes et l'année 1525 (‘). 

De Carvalho avait condo que les irolo manuscrits étaient des copies de 

seconde mais, faltes sur ['original (lei aurait été subi par Duarte de 

Rezende â Ternate (5). Nosso avons collationné le tente de Paris avec celui 

de l'édition de Ilugues : le premiei' est ineontestablement plus correct; ii 

contient de medicares leçons et evite plusieurs erreurs du manuscrit de 

Lishonne, eomme nono aurons Foccasion de le signaler encore. 

On a suggéré que l'auteur da routier, dont le som si la personnalité se 

percent nulle part, no pouvait Ciro Génois, nu qu'aucun pilote de celte 

nationalité ne parlit duas Feseadre (“); or, au cours da long voyage, nous 

(4) A la bibliothèque du converti de S. Bento da Saud., d'aprês Haia, dans J. \\roma, 

loa, dl. 

(g) AbiONIO NUNES na CARVALHO, Collesedo de noticias para a historia e geografia das 

nadles ultramarinas que vivem nos d,ominioa porlagraexes. Lisbonne, vol. IV, p. 141. 

raj Remita Commiss. Colombiana, parte V, nt. 2, p. n3, et dans les itti della Sedela 

«gare di Storia Cairia. Genova, 1881, t. XV, p. 81: Giornale di viaggio d'un pilote penam 

addetto alia spedidone di F. 31agellano. — Traduelion anglaise par Lonn SUELI« OP 

ALDERLEV, kC. cit., pp. 1-30. 

(0) Raecoltu Commiss. Colombiana, parte V, nt. 2, p. 288. 

Déeleretion de Leone Pancaldo da O »Cd 1521, à Valladolid. NAUBBEIS, Coleacidra, 

vol. IV, p. 383. 

(6) ti, nanais., Jean et Sébastien Cabal. Paria, 1882, p. 188, note 2. 
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voyons que la perle de tons les cilas amena de simples marins remplir 

des postes de capitaine et de pilote; l'exemple de Christobal Rabelo est 

typique; ii était inscrit comine criado » à bord de la Trinidad et il figure 

MOIDITIC capitaine de la Vieroria sur la liste des combatiants qui moururent 

avec Magellan à Macias. Antonio de Brito, gouverneur de Ternate, qualifia 

Pancaldo de pilote dans sa fameuse lettre au roi de Portugal; ou possède, eu 

(nitre, le témoignage irrécusable du Génois mime, dons les lcures du 20 et 

do 25 octobre 1525 :a Leo]] Pancaldo, piloto de la nas que fue tomada eu 

Maluco ». I.a comparaison du routier avec le seul document aulographe de 

Juan Bauttista, ature compaguon de Magellan, et qu'on intitule également 

pilote génois, ne semble pas désigner celui-ci comme l'auteur de la rela-

tion (5). D'ailleurs, Panealdo revint seul eu Europe; soa compatriote auit 

succombé à Mozambique; enfio, une deposition du 2 mit 1527 dit co 

imites lehres : a los cuales libros hizo este declarante (Pancaldo) eu 

italiano ». 'togues est neanmoins porte ii voir eu Juan Bauttista l'auteur du 

lia/eito, alléguani que ce Génois fui considere comme le marin Ir pios 

habile parmi les survivants de la catastrophe de Mactan; les documents le 

mentionnent comme Maestre ». Ailleurs, litigues (0) fournit deu arguments 

pour prouver que le routier pourrait hien iire une ceuvre comniune de 

Pancoldo et de Banhista, au mime point que leurs lettres collectives du 20 

et 25 octobre 4525. 

Comme source bibliographique, le récit est de première importance et 

tnérite d'étre classe au mime rang que la relation de Pigafetta et e journal 

de Francisco Alho. Sons donner beaucoup de détails, l'auteur, que nuns 

identifions avec Pancaldo, raconte avec coucision et clarté les principales 

(4) E. GELCICH, Agrei Briefe der alie Magrakies'erhe Welhonsegetung. Silaungsbelichte 

D. DMA,, D. WIss. 0V/eu, 1888, t. CXVII. — Leu noms doa produits des Moluques, dos per-

sonnes et dos (main& sena três divergents au point de une de l'orthographe; le Roteiro 

parle entre nutres de Matam, Carvalho, Tidor, Baracham, appellations qui deviennent, 

duns la lettre de Bauttista : Marta, C,arabalo, Tindore, Bandam. 

(2) Juan Baultiala Genove.„nolluie sommarie. Baccoms Comas. COLOMBIANA, parte V, 

n° 2, p. 299. — Peragallo, notem de la unonographie sur Leone 'anca/de duas le méme 

recueil de documents, se pronome au contrkre pour Pancaldo. 
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phases du voyage; on ne (mure pau d'exagérations duns la description et 

rica qui rappelle le caracière légendaire de certaines pagos de Pigafetta, 

par exemple à propos de la multe dos Patagons. II fournit un rapport com-

piei sur l'audacieuse ientative de la Trinidad, qui voulut aueindre l'isthme 

de Panama eu portant des Moluques; le Génois avait été chargé de cette 

mémorable navigation; de rctour à Ternate après l'échec du voyage, ii fui 

interrogé minutieusemeni par les Poriugais sons les ordres d'Anionio de 

Brito; eu efret, ce capitaine, dans la lettre qu'il adressa à D. Manuel et sur 

laquelle anus reviendrons hien*, ne fait que répéter fidélement les indica-

tinas que Mallen a exprimées duns sa propre relation. 

Les trois recits principaux de l'expédition de Magellan que nono \ enons 

de passer en revue, sont complétés duns une certaine mesure par les 

témoignages, beaucoup pias concis, d'auires participants au premier périplo 

du monde. 

Nuns asnas déjà meniionné les leitres rolleclio,es de Parrealdo ei rle 

Barettista, les deux Génois qui furem retenus prisonniers à Mozambique; 

la première épitre est adressée â une grande autoriié ecclésiastique, a Su 

Seiioria tt, dont le num n'est pas cité; ii ne peul y avoir beaucoup de doute 

cependant sur sou identité, ei nous inclinons fortement â y voir l'é‘èque 

Fonseca (1). Les deux pilotes y insistent sur les souffrances de tear langue 

captivité et supplient lo Gouvernement espagnol de les prendre sons na 

prolection. La seconde missive est adressée à l'empereur; elle contient 

méme réeit dos persécutions que les Portugais ont fali subir aux deux 

Génois, persécutions auxquelles J. Itatutista devait succomber bientól (o). 

Les deux pièces n'olTreni que dos divergences insignifiantes; cites ont été 

retromées aux archives de Ia Torre do 'rombo et sont signées a Baptista 

de Poncoron y Leoa Pancada, ~sue y piloto de la nave que fue tomada 

eu Maluco e. 

/15 l'nu,oanas, Soe. objecte que le litro de «Se Sofioria no a'appliquail pai h is 

dignit« épiseepale. Or. Ilerrera le signale précisément comine se rapportant à Fonseca 

« Juan Hodr. Fonseca qui, sin tenor titulo, Ilamasan Orrilorin. tu. el primor Presidente dei 

Consejo de botijas o. Dec. III, HO. VI, cap. XIV. 

Racailla Comada. Colombiana, parte V, pp. 28I-287. 
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Ou a également emis deus hypothèses différentes concvniant la rédaction 

de ces piêces; après exarnen de Ia [cure autographe de Pancaldo, da 

3 °dobre 1531, au roi D. Joao III, Peragallo opine pour Banhista; naus 

n'osons pus prendre position, cor la rédaction de ces diverses lettres s'est 

falte des dates assez éloignées (1321 et 1331); d'autre pari, Pétat de 

sante de Banhista (II est mon peu après) laissait â désirer ou moment eú 

les lettres furent écrites. 

Ou connait à présent ou document qu'on tiírait copié sur les deux 

missives précédentes: c'est 1/pire que Cotizai° Gomez de Espinosa, 

capitaine de Ia Trinidad, adressa, de Cochin, te 10 ()dobre 1323, à rem-

perco', Or, de Espinosa ne savait pas écrire; nous sommes dose amenés 

à conclure que remeur des lettres dai/es de Mozambique et de la supplique 

envoyée de Cedia, est la même personne; te fut probahlement un des 

escribanos de Pexpédilion; celui-ci aurait simplement fourni des copies ou 

des ahrégés d'un rapport original, sigais par les différents chefs et envoyés 

ensebe, à des momento propices, duns Pespoir qu'un texte au moias tombe-

rait ao jour entre les maios des autorités espaguetes. 

Le rec,ueil de voyages de Raniusio contient une courte narrador, 

anonyme, faite par un Portugais qui se dit compagnon d'Odoardo Barbosa : 

lireve e trislreila narralione di no Portushese campos» di Odoardo 

Barbosa, qual pt sopra Is nume Villoria dei Anos iS19 e eircondõ ii 

mondo ('). Barbosa, de la famille de Magellan, par Beatriz Barbosa, est 

Pauleur hien connu de la Deseriplion des Indes ',Modules el de lu eóle de 

,ilalabur (151(1); ii prit e commandement de la flottille àprès le désastre 

de Macian; Pautear de la ,Varratione est vraisemblablement Vasco Gomez 

Gallego, le Portugais qui revint à hord de Ia Vieloria et qui est porté sur 

la liste des équipages eu qualité de a grumete » à hord de la Trinidad, 

Archives des Indesà Seville, 145,7,7 (Indiferente general). Reproduit par V. L. Asensio, 

La primem Voe/la al Mundo, n° 174, p. 161. La seule diverge'''. à noter avia les 'duros 

colleelives, consiste dans révalualion de Ia distance de Ternate à Maluca, que de Espinosa 

estima 1,880 limes, tandis que Ips Gênois admirent e cbilfre global de 2,000 liem.. 

ii Le inanuscrit original se trouve au eliáteau de Simances. BLAIP and 1.-A. RIC.9115011, 

lhe Philipp/as Islandt 1493.4806. Clevelsnd (2hio), 1903, vol. I, p. 298. 
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vaisseau-amiral on s'était également !move Barbosa. te récit contient 

quelques données correctes relatives atas distances parcourues par les 

navires; à part cela, c'est un resume trai) général pour avoir beaucoup de 

valeur. 

Mellii0111101IS la nolice, encore pias concise, rédigée d'aprês les informa-

tions de deus marins de l'escadre de 3lagellan, qui avaient prefere rester 

Bornéo plutõt que de s'embarquer pour l'Espagne à bord de la Vicioria; 

cede notiee, datée du 03 décembre 1523, est écrite de Cochin, dl les deus 

déserteurs avaient ele transportes, après avoir enduré pendant de longs 

mois toutes sortes de privations à Timor et à 3Ialacca ('). 

te teste original espagnol de la lettre du eapitaine Sébastien dei Cano qui 

ramena la rietoria eu Espagne n'a pas été reirouvé; par conire, au eu 

connait aujourd'hui au moias tmis traductions, une en latia, deux eu 

Babem Elles sont datées du septembre 1523, la veille mime de Parrivée 

du navire à Séville, et renferment un espose succinct des résultats essentiels 

de l'expédition. Nês 1841., J.-A. Schmeller avait signalé une version latine, 

présentant parfois de meilleures leçons que le teste Bailei) de Coniarini, falte 

par le chapelain du doe Albert de Itaviére, Wolfgang Sedelius (5). Une 

première traduction italienne est due au savant ambassadeur de Venise à la 

Cour espagnole, Gaspare Contarini; elle fui mise es appendice à une 

lettre M que Pon peut regarder comme la première dépèche portant au dela 

des frontières de la péninsule ia nouvelle du retour de Ia Vicioria. (Me 

seconde version italienne a été signalée par M. Gelcich (.4 ); pias complèle 

que celle de Contarini, elle constitue sons doute une rmision du teste 

original. Elle n'ajoule rien aux récits déjà COIII1US, si ce n'est quelques traits 

(4) LOBO STANL. OF A u.orocn, teu til., p. 30, d'aprês Ramusio. 

(31 Ueber einige der alterco houdeehriftHellee Seekarten. AMIANOL. 0.1. KL. o. K. Asa», 

O. WISS. München, 1844, IV. Bd., I. Abth., p. 269. SOMINGSIIMI., 2, Des. 1843. 

(3) Copia di lettera 'nandaia per il soprascripto Imbasador a di soprascripto alia di 

Veniesa, havuta dal censeier delia br Ces. dl le specie trovate per il s. Capitano de Insula 

Monoch, acuda e Jaue, e circondato la Terra. — Datée du 24 sept. 1522, Valladolid. Bac-

col/n Commiss. Colombiana, parte III, 3.1. p. 103. — BALDELLOBONI. II Millionedi Marco 

Polo, t. I, p. Lxn 

(4) Ztoei Briefe über alie Met/alheie:teceis Welnimseyelang, loc. cit. 
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qui ((mil mieux ~abre la personnalité de Icor ;unem. Quant au rapport 

détaillé que dei Cano aurait rédigé à sou retour, et auquel l'historien Oviedo 

fait allusion, ii na pas été retrouvé jusqu'ici. Nuns ignorons si la lettre de 

Sébastien del Cano, dont 'bulisse avait promis dês 1884 une édition 

annotée diffère des textes précités. - 

le livre da contador liaria) Emite:. (a), qui stipule notamment les 

controlo de paix et d'amitié avec les potentais indigènes de l'Insulinde, no 

renferme pus un aperçu complet de l'expédition de Magellan, mais ii 

constitue une source de renseignements interessants sur les premiers rap-

ports espagnols avec les habitants des Moluques et nutres pays de 

l'Extrême-Orient. Ce livre ovai( (ti confisque par les l'ortugais lors da 

passage de la l'iclorin à Santiago (iles da Cap-VerD. 

On a longtemps pretenda que Magellan a‘ait tenu un journal pendant 

bate la durée de la navigationi; la précieuse pièce se serait perdoe dès 

l'année 1783 (1). Barros Amua (1) a reconnu duns les Éphémérides eu 

question, attribuées au eapitaine général, une simple traduction da Livro 

de Duarte ou Odoardo Barbosa, que naus connaissons eu plusieurs exein-

plaires; si ou le trouve sons une forme écouriée dons la collection de 

Bamusio (1), eu rmanclie, il a été publié intégralement par l'Académie des 

(1) Chrislophe Colomb, soe origine, sa pie, ele. Paris, 1884. Recueil de voyages et do 

documents pour servir ia rhistoire de l• géographie depuis le sinete jusqu'à la Iln 

do XVI. sigele; VI. 

(2) Libro de Ias pazes e aniistades que se an liecho con los Beyes e SePores de los Vilas 

e Tierras donde ternos Ilegado, siendo los Capitanos Gonçalo Gome', Despinosa e Juan 

Sebastian dei Cano e el maestre Juan Batista governadores dei Armada que! Emperador 

nuestro SeHor envia ai descobrirniento dei especieria e yo Martin Rendeu, Contador delia. 

Ano de 21. — P. PASTILLS, Labor Euanaelica de los obreros de la Compania de Jesus em ias 

Islas Filipinas, por el padre Fran. Colin. Nueva edicion. Barcelona, 1900. Primera pane, 

supplemento ai torno primem, lih. I, cap. XIX et XXIII. 

(5) NICOLAO ANTONIO, Biblioteca Hispana Nova. Madrid, 1783, p. 379 t Navigationis suas 

Diarium, sino Ephemerides quod apud Ant. Morenum regum Hispalensis dom. Indicae 

cOunographuin Misse in schedis MSS. Budericii Cari Ctrariensis, mihi ulite amicissimi 

eapitis, me legisle meminisse. 

(4) Historia Jeneral de Chile. Santiago de Chile, t. I, p. 142. 

(11) Nevignikad el Viaggi, parte I, p. 3`20 1„iitro di Odoardo Barbosa Portnghese, 
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sciences de Lisbonne (1). Une seconde copie du livre ayani été reirouvée à 

3Iadrid, avec l'inseription « compuesto par Fernando 3Iagallanes (2) o, 

\ arnhagen et d'autres n'ont pus eu de prive â éclaircir le mystère (0). Nous 

avons reirouvé aux arebives des bules à Séville un troisième fragment du 

livre de Barbosa, joint à un document des plus imporiants, écrit de la main 

de Magellan lui-mème. Cetie adjonction persistante du nem du c,apitaine 

général à eelui de l'auieur qui avait déerit les entes de Malabar, devait 

avoir une raison sérieuse. Magellan attachait le plus grand prix à l'appui 

de Barbosa, au courant mieux que personne des situations de Ilude, et qui 

d'ailleurs signala le prender la découverte des Moluques par Serrao, lutei 

du grand Poriugais. D'affire part., Barbosa n'avait probablement pus été 3 

Malacca. Bica ne s'oppose, semble-t-il, d'admetire que Magellan, de retour 

de ceile ville avec—l'expédition d'Albuquerque (1), ait fourni les renseigne-

mento CuitSelAé3 à Séville. Qu'il sullise de signaler ici l'imporiance du traité 

(1) Colleeeão de noticias para a Meteria e geografia das medes ultramarinas. Lisboa, 1813, 

Act. II, n. VII, pp. t4-388r Livro era que dà relação do que viu et ouviu no oriente. — 

Êilition anglaise par Lono STAREET OS AMUEI', dans les publications de la Ilakluyt Society. 

Londres, 1866, p. VI. — Sur les différen(s manuscrits du livre de Barbosa, voir SORRA 

VITERBO. Trabalhos Nauticos dos Poriugueges nos seculos XVI e X VII. Lisboa, 1898, parte 1, 

p. 46, et Cartas de Alfonso de Albuquerque, seguidas de &imolemos que as elucidam. ÁCAD. 

REAL DRS SCIENCE. os LISBOA. CLASSE DE Se. MORAES, MAMAS ET BULAS LETTRAS. Sob a 

direcção de R. A. DE kW° PATO. 1903, vol. III, p. 31. 

10) Titre complet de l'opumule : Deseripcion de les reinos cosias pertos é telas que liay 

eu e/ mar de la índia oriental desde el Cabo de Buena Esponta., Podo la China de los usos 

from y efetiva que producen aquellas vastas regimes, coo otras noticias nnly curiosas : um-

preste por Fernando Magallmes piloto portugues que lo viè y andam todo. Madrid, Bibl. 

S. Isidro. Timedans les Itaccolta de Ramusio, 1551, t. I, p. 354 : Sommario di tutli li regni, 

ciiti, & popoli orientali, con li tratfichi, e mertanlie, ebe iui si trona., cominciando dal 

mar Rosto tino alli popoll delia China. Tradotto dal la I ngua Portogbese celta Italiana. — 

II est à remarquer que Km, s SOUSA, duos ressai bibliographique do soo Asia Poringuesa, 

t. 1, p. 1, se mentionne pau Barbosa. 

(3) Gu«s«no, loc. cit., p. 88, note 3. 

1B Voir à te sujet A. "[mu, De &rapem ia deu Alakiedieu Arehipel. Bydragen rol 

de Taal-, Land- eu Volkenkunde ven Nederlandsob Indië, 1087, t. I, pp. 342349, ob roo 

trouve de três bocais «aio« bibliographiques atar leu principaux «tem de réptil. 

de Magellan. 
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de Barbosa dano la hibliographie de répoque. Les sources d'archives 

connues ne naus permettent malheureusement pus d'identifier ce Barbosa 

avec le beau-frère de Magellan, si avec un homonyme, le facteur portugais 

de Eananor, qui disait si bien connairre la langue et les mreurs du pays (h); 

toinefois, encane prouve du contraire arfa encore éré fournie et Ramusio 

affirme que l'auteur du Libro accompagna effectivemeni Magellan dans sou 

voyage. Cette hypothèse et celle que les Ireis Barbosa ne faisaierit qu'un 

avie le compagnon de remirai, ferait comprendre !mancou!' mieux raccord 

unanime qui mini à Barbosa Ia succession de Magellan, quand celui-ci 

mourut â Mactan. 

te capitaine général, pus pias que Vasco de Gama, no parait avoir 

rédigé de rapport sor le voyage même, ou de journal dans le genre du 

log-book » de Francisco Alho. Eu revende, semblable livre, dont la 

perle est pariiculièrement regreriable, a été tenu par le pilote le pias 

instruit de rescadre, San Marlin, qui remplaça Itu) Fuleiro, la a conjunta 

persona ». de Magellan. Seu papiers avaient été saisis avant tons les entres, 

à Tomate, nu reiour de la Trittidad, par le facteur de la place, Duarte de 

Rezende, qui les avait trouves sur la personne de Gomez de Espinosa. Au 

moveu de ces notes, Rezende cornposa, eu 1 2, un Traio, de ia naviga-

liso de .11agrItatt et de aos compagnons aux .11oluques, dont ii légua te 

manuscrit à Jogo de Barros, qui avait accepré, à ia demande du roi, d'écrire, 

rhisioire rles conquétes poriugaises en Asie. Iraurres pièces qui aveleni 

appartenu à San Marli') furent apportées eu Portugal par Gines de Mafra, 

un dos quatro san iva,its de Ia Trittidad; du fait que ce inarin ful portem' 

de dissertations nautiques et d'autres papiers se rapportanI li la navigaiion, ii 

fui pois pour un dos principaux pilotes de 'Armada ei on le retint pias long-

iemps en poisou que ses compagnons. A- t-,oh experlié ;Mis tard une partie 

de ces documents en Espagne? Qual quê en sor', le eliconiqueur olticiol 

Ilerrera rapporte qu'il a consulte datis les archives de Philippe II le livre 

« special » que Nau Mentia avait consacré à la description du voyage de 

(5) SOUSA VITkuo0, ler. ai., yp. 43 el 

4 
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1519-1;422, sons le titre : Dei Deseubrimiento dei Entrecho de Afagai-

lanes (t). 

Barros remarque que cet ouvrage renfertnait tostes les déterminations 

géographiques et les observations aslronomiques faltes par le cosmographe 

au cours da voyage, ainsi que les différents ordres adressés par Magellan 

ses capitaines ei pilotes; l'historien portugais donne des extraits de ces 

divers documents, eu ayant sois de prémunir le lecteur contre les erreurs 

éventuelles qui s'y peuvent étre glissées, mais doai lui si sou mouro, de 

Rezende, no peuvent pas être remitis responsables; ces erreurs, déclare-t-il, 

remontent à [tu), ',aleiro, e qui avait fali des observations de longitude et de 

latitude avos' sa maladie » (a). 

Deuxième catégorie de sources. 

Avant de passer aux documento fournis par les auteurs contemporains des 

événements, II convient de cher Ia longue letire au roi d'Axroxio se BRITO, 

gouverneur de Ternate; elle fui envoyée une première fois le 

11 février 1523, puis, eu seconde copie et avec de légères variantes, le 

6 mai de la méme année. La dernière a été publié datis Alguns Documentos 

do urchivo nacional da Torre do Tombo, pagos 464-418, landis que la 

première a paru duns les Raccolta Colombiana, Parte V, N. 2; il eu existe 

un résumé fait eu espagnol par 3Iunoz et insere par Navarrete dons sa 

Co/recito, vol. IV, doc. XXX. 

Nona avons déjà signalé, à preitos do routier de Pancaldo, que la leitre 

d'Antonio de Brito est au focal la relation, notablement abrégée, da pilote 

génois; pour autant qu'on tienne compte de certames erreurs caractéristiques 

da Roteiro, Pune et Nutre mil les mimes coordonnées géographiques, les 

mèmes chiffres des morta et blessés. Quelques passages peu clairs chez 

Rir. ANTONIO, Biblioteca Hispana Nova, t. I, p. 79 : Andres de S. Martin, teste 

Ant. de Herrera et Antonio Leonio, in Biblioteca Indica proxime laudata titulo XL scripsit 

Dei Descubrimiento dei Estrecho de Magallanes. 

(a) JoÃo as BAIIIIOS, 00 Anjo, decido III, liber V, cap. X. 
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Pancaldo se irouvent pias nettement interprétés dans le document porta.-

gaia; celui-ci desse es outre des informations pias détaillées concernant 

Francisco Serriio, rinstigateur de rentreprise de Magellan et personnage qui 

avait inspire des craintes continuelles et motivées aux autorités portugaises 

de nade. 

La relation de MaximmtEN TRANSYLVAIN, de .11olueeis banho occupe le 

premier rang parmi les documents da second groupe. Achevée 

24 «lebre, uri sois et demi aprés le retour do navire Victoria, eu guise 

d'exercice épisiolaire latia, elle fut adressée par l'auteur à Maithieu 

Lang C), cardinal archeveque de Salsbourg depois 1519. A reclinou de 

Cologne, de janvier 1523, succédérent deux éditions parues à fome, rune 

au mais de novembre de rannée susdite, ['entre eu février 1524, sons le 

bilre De Ilispaniorum ia Orientem nanigatione (2). Grynée rinséra dans 

soa Novos Orbis de 1537, pago 585, et de 1555, pago 524; Ranmsio 

eu publia une traduction italienne dans le prender volume de ses Saviga-

tioni (5). 

L'épitre de 'I'ransylvain est précieuse eu ce qu'elle reflete es partie les 

idées de Pierre Martyr, son maitre, [ris au courela des affaires transocéa-

'tiques, et celles d'un des principaux promoteurs de l'expedition, Christobal 

de Raro, doei il avail épousé la iiièce, Françoise, filie de Diego de Ilaro (1). 

(1) La cual dir1ei8 al cardinal Salpurgense °bispo de Cartagena a, til Navarrete, qui 

a consulte le manuscrit de l'Acarlêmie d'histoire de Madrid, datê du 3 octobre. II. Elksiussu, 

Ribliotheca Americana velostissima, p. 230. 

M 1.3 RUSSELL BARTLETT, Bibliographical notices of raro and curiosa Imo,s relating to 

America, in lhe library of John Carter Brown. Providence, 1873, p. 82. — H. HAPPISSE, 

loc. cit. 

NAVAPRETE, Colección, vol. IV, et Menu., Golección, vol. II, en donnent des versions 

ospagnoles. — Lean STANLET OF ALDEELET a pobre une traduction anglaise dans soe 

Alagai«, p. 178. — C. O. COOTE a fourni une reproduelion d'un des manuscrits, avec 

lente anglais, dans Johann Schiiner. A reproduction of lhe Globe of 1525... with neto trens, 

lations and notes of the Globo by II. Steve,. of Vermont, 11. S. A . Lombo, 1888. — Tema 

abrégé dans Os. v. W IESEE, Magelhabs Strosse lInd Ametrol-Nonlioea1 olor den Clobea 

Scheners Innsbrurk, 1881, p. 111. 

(1) Archives eommunales dltkni,ers, CoUeelexes 1499.1540, fol. 63. Duns em a.ctes, 

Transylvain est nommê e Secretarius ordineria der koiserl. Najesteit o. 

• 
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Transylvain assista, os ec Martyr, à la réception de la délégation que les 

survivants de la Victoria envoyèrent à la Coar da roi, à Valladolid. Après 

avoir interrogé longtemps les témoins principaux da premier périple da 

monde, il rédigea sa retaliei] et l'envoya au cardinal Lang, à Nuremberg, on 

Jean Schiiner eu prit connaissanee int tles premiers. Nous ne sommes pas 

hien renseigné sur l'activité géographique de Tratisylvain; quoique probo-

blentent fletir de Bruxelles (1), ii n'aurait passe que ses dernières années 

duns nos provinces; le moine flamand Franciscus Monachus (,) lei attribue 

la construction d'un globe terrestre qui surpassait fontes les muvres Coll-

temporaines, et sur lequel se trotnaient portes avec préeision les resultais 

de l'expédition de Magellan. Eu 1526 déja, Joh. Alex. Brassicanus piemo 

duns une de ses poésies la mort prématurée de Transylvain, sou 

Mécène (°). 

L'opuscule de Malucais Insulis est incontestablement une des soluces le 

plus justement appréeiées. II debute par un alterei' três intéressant sue l'état 

des connaissauees geograpItiques de sou tempo, basées probablement sur les 

données de Cbristobal de liar° pune ee qui concerne l'Extréme-Orient. 

Quelques inexactitudes cependant déparent le récit : le capitaine Jean 

SébaSliell del Cano y est appelé, par exemple, Miguel del Cano; le roi 

aurait decrete l'execatiott da projet de voyage à aragosse ; Magellan, 

accompagne de de Ilaro, serait rentre eu Espagne en 1518. 

La relation que PIEHRE Mtwrvii D'ANGIIIEll composa sur l'expédition de 

Magellan et qui availeté longtemps considérée contate perdue, n'estautre que 

ti) Et non pau Ilongrois de naissanee, d'après ALEX. API,ONXI, Ilangarica. (Mann, betref-

rende fia Auslande gedrackte Blicher and Flagschriften. München, 1903, t. I, pp. 100-106. 

Cet auieur Cite en eflet le titre d'une des poésies de Transylvain M. Transilrani Bruxilettlie 

ad puellas Conekodienses in imperiali conrentu se amore principum capianffir Elegia Bank, 

dicala. 

(0) De orlds Sita tu Deortriptioae; Frandsti, monacht ~eis Franeisead, epistola sane 

quam :acidenta. Ancora, 1518. Eu appendice à Lacuna GUIAIS, Do &maio Mano gallica 

geographo. Paris, 1890. 

P,) 0i vi, SxnwAllnli, Pie hande der Ealdeakiing merika's fia Deuteelt.alavieeketa &ten. 

Pestsehrdi doa Fographischen Seminua. Bradou, 1901, p. 
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le De Orbe Ambito que cet historien inséra dans soa De Orbe Novo, 

décade, chapitre VII (4). Ou avait cru jusqu'ici, sur le témoignage de 

Ramusio (a), que Marlyr avail envoyé sor) manuserii à Rume pour l'y feire 

imprirner; ii l'avail dédié, en effei, au pape Adrien VI (a), sou proteeleur, et 

président du Conseil des Iodes au momenton 31agellan entreprit son voyage; 

ou estimait de plus que le iravall s'était égaré au milieu deu troubles et du 

sue de la Ville Éternelle. Richard Eden, qui traduisit littéraleiaeal Ramusio 

duas ses Decades of lhe Newe Worble, 1558, page 214, Amoreiti,11arrisse, 

Guillemard ont repele mole assertion. M. Pennesi, doas sa belle monogra-

pude sue Pierre Martyr (4), a prouve à l'évidence qu'en deliors de sou De 

Orbe Ambito, le chroniqueur n'a pas laissé d'aulre mémoire special mirai( 

li la prenlière circumnavigation du globe. II convient de donner â cetie 

source la place qui lui revient duns l'historiographie de l'époque, plaee 

preponderante et qu'occupent depuis lorigtemps les Deeades du sacam 

lialien (a). Pierre Marlyr n'était pas favorable à Magellan et sou recit, en 

debors d'un certain nombre d'erreurs manifestes, semble parfois inspire par 

les minais du capitaine, tel l'ambassadeur portugais Alvares (6). Le eira-

(4) De Orbe Novo Pelei Martyris ab Angleria Mediolanensis Protonotarii Cesaris Senatoria 

Decadea. Cum privilegio linperiali com pluti apud Michaele de Eguia. Anuo SIDXXX. Alota 

de llenares. — II existe, noiamment au British 31useum, plusieurs exemplaires du De Orbe 

Novo, publiés indépendaminent du De Orbe Ambito. — Ajoutons que Ia huitieme Décade 

contient encore ou long passage important relatif à Magellan. 

Navigationi et Violei, vol. I, p. 346. 

(3) P. A/artyr d'Anghiera, Opus Epistolaram. Amsterdam,1670, ep. DCCLXX.— D'aprês 

crise cure, dai& du 13 septentbre 1518, il sangra à offrir les trois premières Décades à 

Adrien VI; à la mort inopinée de se pape, Martyr presente Ia cinquième Decatlo, contenant 

le De Orbe Ambito, au successeur d'Adrien, le pape Clément VI. 

(4) bico. Panarsi, Sistro Martire d'Anghiera e le sue relazioni salte scoperte oceaniche. 

ISACCOLTA COMMISS. COLOMBIANA, parte V, n• 9, pp. 7-109. 

(5) PAUL CAPPAPEL, De Orbe Novo de Anghiera. Les Mit Décades traduiles da latin avec 

notes et commentaires. Itecueil de voyages et de documenta pour servir à l'histoire de la 

géographie depois le jusqu'A la finita siècle. Paris, 1907, t. XXI. — Traduction 

dos Décades en espagnol, par baque. Tonais ASENSIO. Madrid, 1892. 

(5) MANUEL Waus Y MERINO, Primei' viaje alrededor dei mundo por el eabattero Antonio 

Pigafetta, Traducido directamente de Ia edicion italiana dei lar Carlos Amoretti y anotado. 

Madrid, Br,.. SOC. GEOGR., 38-41 (18964899), z: coa. 
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niqueur reproche à 3Iagellan sou manque de cceur et Eaccuse d'avoir toé 

beaucoup d'Espagnols sons pretexte de rendre la justice. 

Secrétaire do Conseil des Iodes depois 1518 (1), 3Iartyr doit avoir été 

initié aux débats sê fui decide l'envoi d'une flottille sons les ordres de 

3Iagellan; eu l'année 1529, il fui appelé aux fonctions de chroniqueur 

royal (1). Mais il eut hien saiu de ne rien divulguer des délibérations da 

haut Conseil, dano sou histoire officielle des découveries da Nouveau 

Monde; le mime silence est observe duns seu Lettres, qui font parfois écho 

avec les moindres potins de la Coar. A deux reprises, ii est question de 

31agellan dans sa volumineuse correspondance (5) : une première faia avant 

le départ de la petite Armada (letire du 15 septembre 1518, No DCCLXX), 

une seconde fois deux moia après le retour de Ia Victoria; c'est dans la 

dernière qu'il annonce la rédaction d'un rapport circonstancie sur l'expé-

dilion. 

II est três regrettable que 6,1E1'0E031E DE LAS CASAS ait arreie son llistoire 

des bules (A) aux éNénements de Eannée 1521; en deux occasions seulement, 

ii fui amené à parler do voyage projete, noiamment à propos d'une conver-

sation qu'il avait eue avec Magellan, sur la possibilite de trouver un passage 

sud-ouest entre l'Allantique et les mers de la Chine et des Maluques. 

(1) B. LAS CASAS, Historia de las Indkm. Mexico, 1877, lib. 111, p. 103. — Itanuaxs, 

Parus Marlyr Anglerius und reis Opus episiolarum. Strassburg, 1896, p. 23. — Martyr 

n'aurait 510 secretaire do Conseil qu'en 1524, d'après J.-B. Taaexen, Christ. C,olombus, Ais 

life, Aia works, bis remains... togetber with ao Essay ou Peter Martyr of Angleria and 

Bartolomé de las Casas. New-York, 1903-1904, 1. I, p. 29. — 11. Banisse rapporte dans 

son J. el Séb. Cabal, Paris, 1882, p. 152, que Martyr fui, eu 1520, o consejo de la Junta e, 

et, en 1524, « consejo dei canseis de Indias o, d'aprês les Tu bica eronologieas d'Antonio de 

L. Pinelo. Madrid, 1892, p. 228. 

(a) 1.-13. TE3cuen, toe. eu. 

(3) PAUL CAFFASSL et LOUVOT, Latira fnédites de P. Martyr Anghiera, relatarei aux 

découvertes inaritnnes des Espagnols et des Portugais. ALVUE se CÊOGIIAPNIE. Paris, 1884-

.1885. — E. CRLGICII, Au, der Briefen Peter Marlyr Anghierus. Aolizen zur Cesehichte der 

yrossen Leinderentdeckungen.ZIMISCIM. D. Ge,. F. ENDIMADE. Berl n,1891, 1. XX t'l, pp. 159-166. 

(4) Cemmencée eu 1527, ['Historia de lua Bulias no fui achou& qu'apres 'aonde 1547; 

l'auteur y apporta des relouches eu 1552 et jusqu'en 1561. Madrid, édition de 1870-1876, 

par le marquis De LA FUENSANTA suL VALI. et D. Jose SANCHO RATO, 
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Citons également les témoignages de l'ambassadeur vénitien GASPARE 

CONTARINI D1 da chroniqueur de Charles V, PEDRO 31 EX1.1. La dépèche de 

Contarini est datée de Valladolid, te 24 septernbre 1522 ; elle était accom-

pagnée de ia version italienne de ia lettre de J. Sob, dei Cano que naus avons 

mentionnée idas haut. Le célebre humanista, qui elidi aussi un diplomai° 

três perspicace, entrevi( incontinent los graves conséquences que pourrait 

entrainer la réussite da voyage de ia Vicroria pour ia paix dans ia 

péninsule; les inMretu, dit-il, qui s'atiachent à ia possession dos Moluques 

soai si considérables,qu'une guerre entre l'Espagne et te Portugal est à peu 

três certame (4). 

Mexia assista ao départ dos ouvires de Magellan ainsi qu'au retour de 

Séhastien dei Cano a Séville; ii mentionne d'ailleurs ces falis, suas com-

mentaires, duas un Dialogue sur te Soleil, contenu dans sa Silva de Varia 

lecion agora nueraniente eannendada (5). 

Parlai les historiens légèrement postérieurs, te Portugais Joo DE B\RROS 

tnérite d'être placé au premier rang. Ide aos précieuses Decadas da unia, traio 

fureal publiées de son vivant : ia pretnière, en 1552, est relativo aos 

événernents survenus eu Asie penclant les années 1495-1504; ia deuxième, 

datée de 1553, embrasse la période qui comprend les alindes 1505 à 1514; 

ia troisième enfia, qui parut en 1563, s'occupe dos années 151541524 (3). 

Apres avoir élé trésorier de ia « Casa da India a de 1525 à 1528 (,), et 

anuir rempli les fonctions de gouverneur d'établissements portugais sal Ia 

cite de ia Guinde, il fui appelé ou posie de chroniqueur °filete] de ia Coar, 

(5) FRACO V. W1ESER. Eis Resida des Gaspar° Coultsrini ter die lIeimkehr der Vittorio 

voa der Magalhdes'schen Expedition. 11111)TE11.. a. INST. v. OESTERR. Gescoici,es FOIOCRUNG. 

Wien, 1884, t. V, p. 447. 

/2) Sovina, 1540. Doas Védition de 1517, le Colopdo dei Sul se trouve au verso de 

ia pago 

(3) Édition complete en 1628, Lisbonne, Jorge Rodriguez; une das meilleures, en 

neu) volumes, paru! en 0770,4 Lisbonne. — Traduite partiellement en anglais, par FORTES-

UR, eu 1571; en frenesis, par Cuuns Ganam', en 1580. 

(4) Dmaio De Coes. Chronica do Rey Dom 21Issoroel. Lisboa, 1749, parte IV, cap. 37, 
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Eu cene qualné, ii disposait librement des riches arehives royales 

indiennes. 

Nous savons comment de Barros entra en possession des papiers de 

Magellan et de Francisco Serro, et da livre de Duarte de Rezende, Tra-

tado da Navegação de Magalhães, eomposé principalement d'après les 

observations de San Manda (1). Ou trouve, par exemple, dons les Decadas 

da Asia, le lexte duo ordre de service, date do détroit sud-ainéricain le 

24 novembre 1520, et par lequel le capitaine general demandait aix 

pilotes et capiiaines des navires, latir anis sur la continuation éventuelle du 

voyage; ce document, accompagné de la reponse motivée de San Mardi), 

compte parmi les rares pièces qui sons solem resides da commandant et do 

premiar astronorne de l'eseadre. Pour les événements postérieurs la mort 

de San Marna, la traduction de João de Barros devient moias correcte. De 

plus, ou na doit l'utiliser qu'avec reserve pour touse la période si embrouillée 

de la première oecupation des Moluques; comine historien officiel, ii na 

pouvait pita perdre de voe les intérêts portugais. Aprés celui de Castanlieda 

toutefois, le récit que fali João de Barros de la découverte des Moluques par 

Francisco Serro est le pios complet que naus possédions. 

La personne de Magellan n'était pas da tont sympathique à de Barros; 

pios d'une íeis il mel en douta ses capacites nautiques. Ne parvenant pas 

déeouvrir, à cause de l'immensité do Pacifique, les vastas [erres équato-

dates doai il avail escompté l'existence, le commandant eis chef aurait mis 

sois infortune sue le comple de 'astrologia. i.e prosélytisine de l'aniirs1 deal 

guère gonté II 011 plus par le chroniqueur, qui attribue la conversion eu 

masse des habitants de Sebu à ses artífices et à de grossieres spéculations; 

de Barros fait uséme peu de coo tio savoir de San Martin et de Ruy 

Faleiro (2). 

La relation de João de Barros a été regise plus ou moias lidèlement par 

la plupart des solenes portugais et étrangers J. PETRUS MAFFEUS, dans aos 

(4) Jo5:o ao BARROS, Da Asia, dec. III, lib. V, cap. IX. 

(2) bem, Ibid., cap. X. 
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Historiaram indicaram (1), et sou imitateur MARIANA; MANOEL DE FARIA Y 

SOUSA, dans soa Asia Portuguesa (0) surtout; e Père AwroNto DE SAN 

ROMAN, dans sou historia general de la Ilidia Oriental, polue eu 1663. Le 

dernier assure qu'il a consulte un itinéraire o ou relation composée par 

un pilote de la floitille de Magellan, qu'il akait acquise da licencie Cespedes, 

cosmographe du roi (6); d'après le leram « itineraire o, on est tente de 

songer !Aut.& au o log-book e d'Alvo qu'au routier da pilote génois. 

João de Barros declare avoir emprunié considérablement, pour la période 

qui nous concerne, au livre d'AriToNto GALVi0 (4), dit « apdire » des 

Moluques. Le Traiu é de cei auteur est regarde couramment comme une des 

sources principales pour des premiers établissements poriugais eu 

Insulinde. Celie réputation nous a paru surfaite, da moios pour Ia porde qui 

nous interesse; troo souvent, à Na narration se (movem mélées des légendes 

qu'il reproduit sons esprit critique; telles sont ses données ser les babitants 

des Moluqües qu'il a dn cependani bico connaitre. Par contre, e récit de 

l'expédition de la Trinidad renferme pias d'un débil inédit. 

DA311A0 DE Coes, dans la quatrième partie de sa Chronique da roi 

D. Entmanttel (0), donne au aperçu très apprécié de la première circumna-

vigation da globe. Ayant résidé duos nos provinces, de 1523 à 1529, 

coinme auaché ii la factorerie portugaise de Flandre, II fui appelé au poste 

d'archivisie eu chef ou o Guarda mor »; il est sons contredit e plus 

instrua et le plus indépendant des historiens portugais (6). Contemporain 

(I) Édition de 1649, Cologne, lib. VIII, p. 145. 

Lisbonne, 1666.1675. — Édition anglaise, History sof lhe Dimoutry and Conçueot 

o( Dulia by lhe Portuguese. Translated by Copt. 3. Sorvos,. London, 1695. 

(3) Htsloria, ele., lib. II, cap. XXV, p. 345. D'apres NAVAPROTE, Colección, t. IV, p. 1,00001. 

(4) Traslado dos Desoubrimentos Antigos e Modernos feitos até a tiro de 1550. Lisboa, 

1731. — lhe Discoveries o lhe World. Hakluyt Society, London, 1862. li constitue eu 

outre te deuxiErne volume de Varford Collection of Voyages. — La premiEre &lido° da 

livre de Golfo pura) à Lisbonne, sous un titre qui dilfere sensiblemeni de celui que nous 

venons de mentionner : Tratado que compôs o nobre e notarei capitar, Antonio Gaivão, 

dos diversos e desuayrados caminhos, etc. 

(5) Chronica do felicis.simo Hey Dom Emanuel, divida eu quatro partes. Lisbonne, 1566. 

(a) J. na VAICONCIILL" &Mil& de Geo. Porto, 1897, p. 27. 

8 
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presque des grands événements dont sa patrie offrit le speciacle, 1 avait, 

ainsi que Joao de Barros, chargé avant lui d'écrire l'histoire do règne de 

D. Emmanuel ('), libre accès au dépôt d'archives relativos aux expéditions 

maritimes et coloniales. Ce soas dose les mémes sources qui uni servi à ces 

deux écriuhis, comme flümmerich la judicieusement observe dans sa 

description des voyages de Vasco de Gama (5). De Coes a ou se ine[tre 

au-dessus des voes êtroites de seu compatrioies et a rendo hommage 

Magellan, avec une franchise resiée unique duns sou pays. OSORIIIS, dans 

son Reboo< Emmanuelis gestis (5), emprunte directement soo récii â 

Damão de Coes. 

La Historia do Descobrimento e conquista da bulia pelos Portuguezes de 

FERNAM LOPES DE CASTANIIEDA (4), qui a demande à son auieur vingt aos de 

recherches minutieuses, forme une compilation de la plus baute valeur pour 

l'histoire de l'époque magellanique. Castanheda aussi a pu recourir à des 

papiers provenant de Pastronorne Andres de San Marlin. Quant au récii de 

Ia découverte des Molliques, il a poise à des sources restées ignorées des 

chroniqueurs contemporains, car sa version dépasse tomes les auires par la 

précision ei Pabondance des détails. Personnellement, ii n'éprouve guere de 

sympathie pour Magellan ; ii qualilie sa conduite de trahison; ii refuse [otite 

compétence scieniifique à Ruy Faleiro, attribuant seu remarquables connais-

sances astronomiques à un o gênie familia' a, thèse qui a été reprise depois 

par un grand nombre d'écrivains portugais. 

La retaliou de GABRIEL ftensuo, Informac7m das causas de Malucos, dades 

(4) Demi& de Coes, se. cit., parle IV, cap. 37. 

(2) F. ~alce. Vasco de Gama and die Entdeckting des Seeweges neta Ostindien. 

München, 1898, p. 142. 

(a) Edition de 1576, Cologne. ()serio. Histoire des Portugais dans les bules orientales, 

traduite par D. Cem..kun. Paris, 1581. Traduction néerlandaise, perue 5 Rotterdam 

eu 1661-1663. 

(4) Parou à Coimbre, en 1551. — Traduction française par NICOLAS na CROUCHT. Le pre-

mier livre de l'histoire de Nade. Paris, 1553. — En anglais, Roem Raso, General His-

tory and Collection 5/ aoyages and travei, [Andou, 1811-1817, vol. II, p. 292. 
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ao senhor Dom Conslantino (4), a pour base quelques-unes des sources 

consulte/es par Castanhedo. 

Les Lendas da Judia de GASPAR CORREA, pUbliéeS eu cluster, volumes, de 

1858 à 1864, par l'Académie des Scienees de Lisbonne contiennent le 

rédt des conquétes et des découvertes portugaises, faltes es Asie de 1497 

1550. Ou ignore la date de la rédaction de l'ouvrage; ais sais seulement 

que Correa es aval' commencé une copie lorsque la mori le surprit eis 

1561. En sa qualiié de secréiaire d'Alphonse d'Albuquerque durant les 

années 1510 à 4515 (s), ii aurait pu nous éclairer mieux que Mut ature 

sur le séjour doas l'Jade de Magellan, avec lequel ii &ais lié personnellement. 

Or, les chapitres qu'il consacre à Ia grande expédition ne sont pas plus 

correm que les entres pordes de soa livre, et ils demandent d'étre con-

firmés sons cesse par des témoignages pias stirs : l'e/discar <les lettres 

d'Albuquerque qualifie avec raison Corres, de chroniqueur de talent, 

pourvu surtout d'une riche imaginado!), mais d'esprit inculte. 

Successeur d'Oviedo comme chroniqueur de la Coas, es 1596, ANTONIO 

DE !TERRENA est te premier historien espagnol qui pus Paire tomes les taxes-

tigations nécessaires dans les archives royales, pour la rédaction de sou 

Historia General de los flechas de los Castellanos eu /os Gins i Tierra Firma 

dei liar Oceano (5). Grace à ceite circonstance, sa narrado!) de l'entreprise 

de Magellan notamment est puisée, d'aprés Alexandre de Ilumboldi (5), â 

d'autres sources qu'au Primo Viaggio de Pigafetta. D'autre pari, ii pai 

(') Publiée doas la Collecçdo de noticias para a hiet. e geogr. dar aareke altreputrixes. 

Lisboa, 1839, t. V, ns R. 

(5) Colleccão de monumentos ineditos para a historia das conquistas dos Porlpezer em 

Africa, Asia e Amenos. Premiere série : Historia da Asia. Lisboa, 1858.1860. 

(3) Corres no serait allé duas l'Inde qu'en 1513 et y aurait véeu jusqu'en 1568 au moias. 

R. S. %mu., The Discovery of Australia. Tos GB. RAPIOCA,. Jou it NAL London, 1898, 

vol. XI, n. 1, p. 81. 

(o) Carias de Apl.,. de Albuquerque, 1898, vol. II, p. xv. 

(5) Édition prineeps eu 1.601, Madrid. Lá' meilleure cal cella qui a étépubliéepar 

Cena. Bardas es t730, lira existe des iradueiions dans I a plu pari des langues européennes. 

(a) Ezennen critique des histoires ds Nousecilt Continent. Paria, 1839, 1. I, p. 302, note, 
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emprunter ati jourital et 5 divers papiers d'Andres de San Mamo, que 

Philippe II aval( sano douto réussi à faire transférer a Simaticas, nos seule-

ment pias/sues observations astronomiques reproduisit, de façon 

parfois défeclueuse, mais aussi les règles pour fizer la longitude en pleine 

mer par la déclinaison de la lune et les occultations des étoiles; elles 

permettent de se faire une idée des théories de Faleiro sur l'astronomie 

pratique. 

H. Bancroft (1) a porte Ull jugement sévère sur l'ceuvre de Ilerrera, 

Depois que plusieurs pièces consultées par le chroniqueur ont vii le jour, 

ou a relevé chez mi un grand nombre d'inexactitudes; co reproche no 

s'applique cependant pus duas Ia mème mesure, sauf toutefois pour les coa-

sidérations astronomiques, aux chapitres il est question de Magellan. 

Ilerrera passe rapidement sur les graves différends qui divisèrent les chefs 

de l'escadre ati début du voyage, et il cherche à motiver la conduite de 

Magellan au pori de Saint.Julien; ii donne ia extenso la repouse réfléchie 

da commandant ii la supplique eles équipages, qui avaient insisté pour lo 

non-continuation de la navigation seis le sud. 

La Ilistoria dei Estrecho de Magallanes, de Coxçxio FERNANDEZ os 

OVIEDO, quoique citei., par L. Pinelo (1) et Nic. Antonio (,), avait également 

été considérée eomme perdoe. D'après les deux bibliographes espagnols, 

Oviedo avait publié son récit de l'expedition MI livre XX de l'Ilistoria 

general y natural de /os bulias; la première editou, eu 1111 volume insfolio, 

aurait paru eu 11152, mais ou n'en comulit mis d'exemplaire.• Peut-étre 

Findo et Antonio ont.ils mal copie la date et faut-il lire 1556 (1); de cette 

année, nuns possédons le Libro XX, de Ia segunda parte de la General 

Ihstoria de lua ladina, escripla por el capitan Gonçalo Fernandez de Oviedo 

y Vatdez. Que trata dei outrem fio de :Vagallanes. Eu Valladolid. Por Franco 

(1) History o! Centrai America. New-York, 1892, t. I, p. 317. 

(1) Epitonze de ia Biblioteca Meneai .a aceidental. Madrid, seus, p. 92. 

(3) Biblioteca Ilispária Nova, L I, p. t153. 

(.) J. T. no 113(33e, Coleceidx, 1. 1, p. Cm. 
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Fera, de Cordova. Armo de MULVI. L'auteur étard mort pendant l'impression 

de Ia seconde partie, Ia publication a été interrompue; l'Aeadémie royale 

de Madrid a publié, de 1851 à 1855, Fceuvre compléte d'Oviedo (1); le 

tome I." de la seconde parlie débute par le récit de l'expédition de 

Magellan. 

Écrivain judieieux et impartial, l'auteur avait commencé la rédaction de 

sou ilistoise vers rannée 1526, par odre de Charle—Quint et eu qualiié 

de chronitineur royal. Sou réeit de l'expédition de Magellan esi basé, 

déclare-t-il, ser e rappori que J. Sébasiien dei Cano lai confia à son retour, 

et qui a peut-être également servi pour la rédaction de la lettre de Mexi-

milico Transylvaiu (0). En outra, des passages etniers do journal de Piga-

Iene ont été repris litiéralement. Oviedo ne paralt pas avoir consulié 

d'autres sourees. II semble difficile de se rallier à l'opinion exprimée par 

Jusiin Winsor (a), d'aprés laquelle Oviedo sarau t eu acees aux papiers 

autbentiques de Magellan. 

Naus ne parlerons pas longuement de deux bistoriens espagnols, apuar-

tenani à l'époque des grandes découvertes; leur inmortance, surtout pour 

notre sujet, est loin d'égaler eelle des auteurs précédents. B. L. nn 

ARGENSOLA, cure de Villa-flermosa et eltapelain de l'impératrice, ne s'occupe 

qu'incidemment de Magellan, dons se Coaquista de lua islas Malucas al rey 

Felippe II. Madrid, 1609 (a). II mil à contribution Joao de Barros, mais 

parfois direelement de Rezende (0); ou mi doit l'opinion que Magellan 

(4) Ia première partia a ele traduile deus te recueil de RANICSIO, p. uti. — 11 existe une 

version française des dix premiers livres, faite par tons POLEUR, soas te titre : 1.11istoire 

naturelle et généralle des Bules, (eles et Terra Firme de la Grand mer oceane. Paris, 1556. 

(3)a Yo I.e seguido tu relaçion que Johann Sebastian del Cano une diõ, que es aguei 

capitam que volvi6 a Espana ron la nas Victoria, é quasi la misma relaçion que yo sigo 

escribi6 el bien ensellado secretario de César, llamado Maximiliano Transilvano, al car 

denal Salçeburgense. 

(3) Narral, and erilic. History of America, vol. II, p. 616. 

(I) Version Dançais° Histoire des Moluques. Amsterdam, 1707. — Teste anglais dons 

Sterens's Collection of Voyages,1,700. — Edition allemande Beschreibung der Molukischen 

Inseto, ele. FrankfurteLeipsig, 1710. 

(5) BARBOSA, Biblioteca lusitana. Lisboa, t. 119p. 979; it. IV, p. 149. 
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aurait pris pari, soas d'Ahreu et Francisco Semi°, a Ia première explora-

tion des Moluques par les Portugais, en 1541-1512; les renseignements 

relatifs aux principaux participants à l'expédition, entre mures à Juan de 

Cariagena, sont complêtement dépourvus de fond. 

FRANCISCO LOPEZ DE GOMARA est une aniorité de moindre valeur encore 

qu'Argensola pour les événements gni nous intéressent. La pias grande 

partie de soa Historia general de ias índias, coa Iodos loa deseubrintienlos 

y eo.sas notables que luto adesida eu ellas desde que se ganaron hasta 

agora ('), n'est pas travaillée d'aprés les sources; pour Mogellan, ii s'est 

contenté de reprendre doas ses grands iraits Pépitre de Max. Transylvain; 

lorsqu'il s'écarie de ce guide, ii tombe datis des erreurs extraordittaires 

En dehors des travaux que naus avons signalés, on trouvera évidemment 

glaner dons la riche littérature historique et géographique de l'époque, 

aussi hien en Espagne qu'au Portugal. Nono croyons cependant avoir 

doam/ré la série des oeuvres indispensables et offrant un reei intérét pour 

l'étude que nono naus proposons de feire de l'expédilion magellanique. 

II a semblé superflu de reproduire Ia longue liste des ou‘rages, même 

modernes, qui donnent un aperçu da prender périple du globe. Naus faisons 

exception touiefois pour des iravaux récents, doei les auleurs se soai proposé 

de fournir une monographie sor 3Iagellan et soa époque; rette liste n'embrasse 

d'ailleurs que la dernière moine do XIX. siècle : 

OSCAR KOELLIKER, Die erste Umsegelung der Erde dareis Fernando de Magal-

lanes und Juan Sebastian dei Cano 1519-1522. München und Leipzig, 1908. 

VICENTE LLORENS ASENSIO, La printera Fuelto ai Mundo. Rolados documentada 

;lel viaje de Demando de Magallanes y Juan Sebastian del Cano 1519-1522. 

Sevilla, 1903. 

(5) Madrid, 1552; secontle ddilion, Anvers, 1554, Juan Beller° t une troisième Minem 

est datée de Madrid, 1600. — Une traduction francaise, assoo défectueuse, est due à FustRz. 

(,) D'aprés lai, niageilan fut accompagnd d,son épouse au cours a voyage; Duarte 

Barbosa aurait été le gendre du commandant; Ia «pari 11es itsvires de Tidore'eut Seu 

le 13 avril, au una do 01 ddeembre, etc. 
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E. H. BLAIR and J. AI. RODERTSON. The Philippine Islands 1493-1806. Cleveland 

(Ohio), 1903, vol. II, 1621-1509. 

PABLO PASTILES. Magallanes, In Labor tivangelica de los obrem., de la Com-

pania de lesos en las Is/ao Filipinas, por el padre trane. Golin de la mima 

Companha. Nueva edicion por el padre.:. Barcelona, 1900. Primera parte. 

Supplemento ai tomo primero. 

1'. H. II. GUILLEMARD, The life of. Ferdinand Magellan and lhe fira circum-

navigation ol lhe afobe 1480-1521. In : The ll'orld's Great Explorara and 

Explorations. London, 1890. 

E. nO Nlacatulies-VILLas Boas, Vida y Viagens de Pernão de Magalhaes, cum ant 

appendiee original. Academie royale de Lishonne, 1881. 

Lrici [Incem, Perdinando Magellano. &adio geogralico. Casale, 1879. 

Loas STAELEY ar ALMERLEV, 7/se tiros voyage round lhe tvorld by Magellan. Trans-

lated from lhe aceounts of Pigafetta and others contemporary writers, accom-

panied by original documento with notes and an introduction, printed for lhe 

Hakluyt Society. London, 1874. 

Hien° DE BARROS-A.., Vida y viajes de Ilernamlo de Maga/lanes. Santiago de 

Chile, 1864. 





MAGEL LAN 

LA QUESTION DES MOLUQUES 

ET LA 

PREMIERE CIRCUIINAVIGATION DL GLOBE 

PREMIERE PARTIE 

LES PRÉCURSEURS DE MAGELLAN 

I. — La ligne de démarcation pontificale. 

L'idée de cherclier par l'ouest un eliemi,, vers l'Extrème-Orient, ei le 

désir d'écliapper ii l'iniermédiaire des marcliands Arabes qui avaient mono-

polisé le eommerce avec finde, telles (areal les circonstauces qui mellé-

rent la découverie de l'Amérique par Colomb. Dês sa première tentaiive, 

Colon,l) reconnut les iles et les [erres occideniales, au sujei desquelles des 

ruineurs circulaient à LiS1/0/1 II e et pardmilièremeni aux Açores, et que les 

Pormgais s'étaient vainement efforcés, pendam vingt uns, de découvrir (5). 

(t) Sur ce qu'on savait lia Cour da roi D. João III, avant 1493, de l'existenee de pays 

au sud-ouest du Cap Vert, volt, ce q u'en dit Colomb, d'aprês Las Casas (vol. l I, cap. cxxxn), 

dana 1. BATALIIÀ. H EIS, The sumoced discouery of South America before 1448 and lhe criticai 

method o( lhe historio« of geographieni diroverg. GEOGIWNICAL Joundn, London, 1897, 

vol. IX , u 2, p. 2061. 

o 
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Mais pour le grand Génois, le monde revele par lui était une dependance 

de Ilude; Cuba c'était Zipangu, e pays de l'or et des perles, qu'il identifia 

ultérieurement, il est vrai, avec Hispaniola et avec l'Ophir des Anciens, â 

cause des vesdges de mines dor qu'on y releva ('). Quem aux nombreuses 

les que Colomb baptisa de noms espagnols, elles étaient es premières des 

7,439 fies, riches eu épices et eu drogues, dont Marco Polo parle eis lumes 

si enthousiastes. 

Le voyageur vénitien les avait localisées, ainsi que Zipangu, três loin de 

Zaiion et de Quinsay, les deux grands marches asiatiques répondant de nos 

jours aux nom, de Hang-ischou et de Tsuan-lschou, et situes entre Cantou 

et Amoy. Or, en 1503, Colomb écrivit à Isabelle de Casfille qu'il venait de 

toucher à la Chine (0) : u Je suis arrive le 13 moi dano h province de 

Mangi qui fait partie da Catay ». La ¡Ume année, dans une lefire datée de 

la Jamgique, ii declare avec pias de acume encore, que ft à dix journées de 

marche coule le Gongo ei que enfie torre (l'Inde) semble siso en face de 

Veragua, does la situation que Tortosa occupe par rapport à Fuentarabia 

ou que Pise omine par rapport à Venise (a) ». Les esquisses cartographiques 

tracées eu 1504 par Baribolome Colomb peuvent servir d'illushation â coa 

deux passages (0). Cuba ne figure pau sur la première carie, on se lit 

Pinscription Mondo Sovo; la torre continentale placée à l'ouest 'fest que 

l'Asio2 poro des cartographes contemporains; la position de Veragua et do 

àlagnus Sinus Chinnarum esi celle de Venise relaiivement à Pise; H 

suffirait de passer te détroii qui aboutit au fond Ou golfe, prè,s de Retreie, 

pour entrer eu piela océan Indico. Lors de sou quairième voyage, Christophe 

Colomb se proposait de démontrer l'existence de ce detroit, que sou frère til 

tigurer avec une si belle assurance sur seu cortes. I,a croyance persistante 

(i) PIE1016 fIlmurfi, De Orbe Novo, dec. I, cap. icei x. 

(a) NAVARRETE, Colección, t. I, p. 452 « Ileguê a troce de Mayo eu ia provincia Mango 

que parte coo aquella dei Gatayo a. 

(a) Inani, Ibid., p. 448 : a de alli a 10 jornadas es eI Ifio de Ganges. Parece que estas 

tierras estou coa Veragua, como Tortosa coa Fuentarabia, o Pisa coa Venecia a. 

(4) FNAN. 40)( Wtesca, Die Norte des Barthol. Colombo. Min. a. lesz. r. 0534¢11. 

IV. Ergãnzungsband. Innsbruck, 1893. 
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de l'amiral à l'existence de co bras de mer bouleversa longtemps Ia curto-

grapilie primitive du Nouveau Monde, que les Espagnols considérèrent 

pendant des sondes comme un obstacle à la navigation de Finde de Marco 

Polo. Comme on le volt, l'idée d'un passage permettant d'arriver par l'onest 

aux pays d'Extrème-Orient est aussi ancienne que la découverte de l'Amé-

rique elle-mrane; elio préoccupa les nas igateurs bica avant qu'ou se (Cd 

rendo compie que l'Amérique était isolée de l'Asie. 

Dês que Colomb fut revenu de sus premier voyage, le Portugal s"erigea 

eu rival de l'Espagne pour la possession de l'Inde. Ainsi se posa ia question 

des sphères d'intluence des deux Etats ibériques es deliors de l'Europe. 

Comine cetra question est à la base des découvertes maritimes futures, nous 

la résumons doas sus ,grands traits. Elle constitue le prender chapirre de 

Phistoire diplomatique de l'Amérique. 

Le roi de Portugal, Doi) João, n'avait pu dissimulei sou dépit ao récit 

que fit Colomb à sou retour des Antilles. Les indigênes que l'amiral avait 

ramenés de ces régions se ressemblaient pus aux nègres d'Afrique, mais 

aux habitaras de l'Inde et de Zipangu, leis qu'on avait contorne de les 

dépeindre. Les contrées que ses pias fameux capilaines avelem vainement 

cherché d'aiteindre, se trouNaient si peti éloignées des Açores, que le si se 

erl autorisé à eu revendiquer la possession. II fit équiper une flottille soas 

les ordres de D. Francisco d'Ainteida, filo da comie d'Abrantes D. Lopo, avec 

mission d'aller contrôler exactement l'importance des découvertes. Cédant 

aux insiances justifiées des rois de Castille, D. João ajourna le départ des 

Devires (m). II envoya alors deux ambassadeurs, Dias et Pina, à la Cour 

d'Espagne, pour obtenir satisfaction par voie diploinatique; mais la démarche 

(,) En 1493 toutefois, une earavelle portugaise partit de Madere en quête dez pays 

que Colonial, venal' de découvrir; l'Espagne envoya Ireis navires pour Pintercepter. Carta 

messagera de los Beyes, 5 sept. 1493. NAVARRETE, COleCeitiM, II, doc. LXXt, p. 109. 

li. lianvissa, Déeogerte ei évolittion carlographique de Terre-Seuve et deu papo aram-

voisins, 419745014709. Poria. Londres, 1900, p. 11. — Voir, ou sujei des soi-disant 

découvertes des Poriugais doas l'Amérique centrale ri ia suite riu premier voyage de 

Colomb, P..9.-.1. VALENTINI, Thé Portuguese is lhe traria of Columbus. BULL. AMERICAN 

GEOGR. SOC. New•York, 1888-1889, vol. XXI-XXQ. 
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de ces agents n'eut ancun résultat. Le roi Eerdinand, de soe cede, chargea 

d'une mission analogue deus de ses sujets. II était manifeste que l'Espagne 

cherchait à gagner du temps; elle se voulait pas se prononcer avant le 

reiottr des autres navires de'Colomb (1). 

Duas Pintervalle, le pape Alexandre VI avait fait dou, à tare perpétuel, 

à Ia Couranne de 1:milite, des terres que l'amiral venait de découvrir, sete 

ideniique d'ailleurs à ceitil que sus prédécesseurs avaient signé en faveur 

du Portugal (5), La bulle Inter (vileta divino., beneplacite opero, 

qui stipulait certo dottation, est datée du 3 real 1493; elle se fui jamais 

promulguée ei n'eut par conséquent ascese valeur. La véritable baile 

parut le lendemain, suas le méme urre et copiée es grande partie ser celle 

du 3 mal; la 'dna importante des additions se trouve dans le passage 

salvam. : « Omites insulas et terras firmas inventas et in‘eniendas, detectas 

ei detegendas, ‘ersus occidentent tneridiem, fabricando et constituendo 

unam tinem a polo artico ad polua antarticum, sive [erre firme et insule 

invente et inveniende siai versus 'odiais sul versus aliam quacumque 

partem : que tines distei a qualibel insularam que vulgariter nuncupalue ele 

los A zores ei Caboverde centum leticis versas occidentem et meridiem... (5) a 

II a été admis qu'Alexandre VI avait tracé Ia ligue de démarcation sur 

une cante; aucun document jusqu'ici n'est vens confirmer certo opinion. Le 

passage souligné dans le texto de la baile se rapporte à des iles qui s'étendent 

dans l'Atlantique ser plusieurs degrés de longitude; les expressions « versus 

occidentem ei meridiem a donnérent naissance aux graves divergences de 

vues dont il seta question bientét. Le roi de Portugal ne protesta iras immé-

diatement si ouveriement; ii essaya d'amener Ia Castille à accepter tua 

(I) loXo se BAIMOS, Da Asia, doe. I, lib. cap. Xl. 

(2) Barros es t presque seul à fournir des renseignements ser les bulles d'Eugêne t, 

de 1438, et de Pie II , de 1,159, concernant une ligne de démarcation es faveur des Porlugais, 

â l'exclusion de toure•autre nation De ioda a terra que se descobriste per este nosso mar 

Oceano do•cabê Bojador Sua Indias inclusive e. Loc. cii., dec. I, iS. I, cap. VII. — Naus 

n'avons pu trouver ces bulles dans aucun buPaire e. H. HAPRISS5, Les Corte Real. Paris, 

1883, p. 137, notei. 

(3) CUIGI.16.0 BERCIIET, Lo (ardi i falia. per in Scoperla dei Novo Mondo. Baco:n.1, 

Comiss. COLOMBIANA, parle Ir I, p. 8. 
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premier traité de partage do monde en deux moiliés; ce trilhe écartait ses 

rivaux à Ia fois de l'Orient et (les régions situées au suei. L'hémispltere 

septentrional, separe par le parallèle eles Canaries do grand bémisphère 

meridional portagais, devait échoir à fEspagne(I). La baile de 1438,11a pape 

Eugêne IV, parait eleja avoir lixe cette liTnite 8 la sphère d'influenee de Ia 

Castille Le roi Ferdinan (levita le piège. Lopez de fiara, vice-roi de 

Galice, et Conz. Fera. ele Heredia, archeveque de Tarragone, se rendirent A 

Home, en arnbassade extraordinaire, auges da pape Alexandre VI, leur 

compatriont, pour obtenir qu'il confirmai, la baile da 4 moi (0). 

lis reussirent pleinement dans leur mission. Deux bailes viuvent ratiller 

les coneessions fanes aux rolo eathaliques : d'abord celle du 23 juin, Pies 

publiée ett parti° par Ilaintddi (4), et celle da 26 septembre, 

Pedem semeiem omnes et singelos insulam. D'après Joh. de Solorzano • 

Pereira (5), celle-ci est la baile dite d'extension et de donation apostolique; 

elle suppl'inia en réalite la ligou de détnareation da mais de moi 1493 et 

établit pour la première fois les droits de priorité de decouverte et de 

conquéte première (9. Elle attribua A l'Espagne mates les iles et terres (Inc 

découvriraient les navigateurs de cette saIba, aussi bica en Occident qu'en 

Orient, nonobstant les concessions accordées précédemment ao Portugal et 

(+1 Hennes, Historia general de loa Ilachos..., dou. 1, !ib. II, cap. VIII. — /I. YULE 

01.1)11,4 voit dons eme clause int argument en faveur de sa 1k/se, d'aprês 'aquede les 

Portugais auraient découvert le Brasil avaut 1492, draouverie dont Colornb aurait eu can-

naissance. A pre-colambian dist:over?, of America. Too GEOGItAPIIICAL JOURNAL. 

1891, vol. V, nv 3, p. 231. 

Cl) VAIA:N.01, loc, cit., p. 48. 

(a) S. E. DAMON, The tine of dentareation o r Pope Alexandec VI, in A. D. 1493 aad 

that of the 7'reaty of Tordesillas is A. D. 1494. Peoccencrce AND TRANS...MONS E. Soc. 

Canada, 1899, 2. ser. V, teci. II, p.169. — Voir également, sua la ligue de démarcalion : 

Auc. (luso, Die Deinarkationslinie Papel Alexanders una (Ore Folgen. Egln, 1890. 

(,) Annales ecciesiastici. Lucca, 1751, t. XI, p. 213. 

OS) Ditputationem de Indiarzini Jure, Madrid, 1529.— BOTO T110.1111. 10C. ou., t. II, p. 87, 

cite, au lieu de notes troisiême baile, l'Exiotiae devotionis du 4 [uai 1193 (1) qui list, d'aprês 

Ronca., kC. cii., une simple lettrd papeie da 3 mai, également en facear de l'Espagnc. 

Trois bulles, par consequent, auraient paru en Ino/as de vingt-quatre heures. 

(5) il. Hawai., lhe diplanialic Ilistory et America. London, 1897, 6. I, p. 68. 
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eu verti' desquelles cette puissance croyait avoir te droit exclusif de souve-

raineié sur Finde. Ce fui bien :iinsi que l'on iiiterpréta eu Espagne te teste de 

la Asile d'Alexandre VI; Jaime Ferrer notamment, grande autorité cii 

inatière de cosinographie, declara, te 28 fés rier 1495, desuni Ferdinand et 

Isabelle, que la bulle reconnaissaii comute apparienant à l'Espagne, toides 

les eontrées d'Orient on les navires de Castille aborderaient avani tous 

nutres (1). Le droit de première occupation est également énoncê de (aços 

três nelie dans les décades abrégées de 1492-1640 (2) : Le pape concède 

aos reis catboliques les 'erres que seu sujeis rencontreronl eu nariguant 

vem s Fest et te sud, si cites se sont pus oecupées par d'autres prinees dr& 

liens e. II convient d'insister sur ce point, qui est d'une importance capiiale 

pour l'interpréiation de l'expédition de Magellan. 

Le Portugal ne pouvait se déelarer satisfait de la décision du pape. 

L'annee salvante, sana faire appel A l'intervention pontificale, les dêlégués 

eastillans et portugais aboutirent à un arrangement positif par te traité 

de Tordésillas, du 7 add. 1494. D'après ce [ralhe, it seca trace dans 

l'Allantique s'agit évidemment de cet cedeu) une ligne droite du pôte 

arclique au nide antareiique; elle sera traeée à 370 lieues A l'ouest des 

iles du Cal) Vert, au moyen de degrés ou d'une nutre façon, ineilleure el 

pios convenable si c'est possible; tentes les iles ei erres fermes 

découvertes ou qui le seront encore à l'est de ceite ligue, sois dans 

nord, sou t dans Ebémisphère sud, par le roi de Portugal et 

par seu navires, appartiendront perpétuellement au dit roi de Portugal et A 

ses successeurs ; tostes les autres iles et terres fermes déeouveries par les 

ouvires des roi ei reine de Caslille et d'Aragon, ele., et qui se trouvent 

Fonest de la dite ligue, tent au nord qu'au sud de l'équateur, appartiendront 

à l'Espagne 

Deuk conelusions interessantes découlent de ee traité : 1° II n'esi pas dit 

Y la otra parte por °acidente fasta tornar por Oriente Ia vuelta dei Sinn arabico, 

sera de los Reyes nuestros, si sus navios primero allà nmegaran. 

Descerdes medites de Judias. Madrid, e (1867), p. 9 t facadas abreviadas 119R-1610, 

seus ia date du a septembre 1493, 

(3) Voir te toste eapagnol dans &Imita Commits. ColomNana, parte III, n. 1, p. 10. 
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que la ligue de partage se prolongo deus l'hémisplière opposé au nótre ; 

Ia soltou dos antipodes n'avait pus encore éte atlinise d'ailleurs par tostes 

les autorilés de l'Église. Jaime Ferrer, à propos de la mappernonde qui 

accompagnait sou « parecer n, dit égalemeni qu'il n'est besoin de tracer la 

ligue de póle à póle (Inc dans nutre bémispbère (1); 

2° De pari et d'autre de la ligue, les ierres decouvertes appartiendront 

à la puissance qui es prendra possession la preinière. Cette siipulation fui 

te point de dépat t dos réclamations dos deux gouvernements, ao reiour da 

voyage de la Victoria aos 31oluques. 

Le 24 janvier 1506, k pape moles II sanctionna la ligne de démarcation, 

qui fui censée ~per l'Amérique méridionale prós de File 3Iarajo, à la ville 

de Betem, ei au sud, prós de Paranagua et de Laguna (2). Inc nouvelle 

intervention do Saint-Siège eut lieu le 3 novembre 1514 ; la bulle 

Praecelsae de Léon X céda as Portugal les terres situées eu Orient qui 

avaieni été attribuées antérieurement à cc pays, de même que tontos les 

conquêtes et découvertes qui seraient opérées par les Portugais duns d'autres 

mulles (tu monde (0). Ce fui une nouvelle contirmation do droit de prioriie 

de imise de possession et de la eréation de cones d'influence et d'intérêts 

entre nations civilisées ; c'est eu quelque sorte [mire doeirine de I'llinterland. 

Le publie toulefois se saisit jamais le seus do imite de Tordésillas et crut 

simplement que les reis d'Espagne et de Portugal avaient partagé le monde 

entre eux ; eetle division aurait comporté deux parties égales, séparées par 

nu cerele méridien complet ; leite fui, entre nutres, Finterprélation de la 

capitulation de Tordésillas présentée par Fernand Colomb aux délibérations 

de Badajoz, te 2'1 avril 4524 (4). Nous verrons bientôt quelques-uns dos 

nombreux essais qui furem tentes pour fixer la ligue de démareation deus 

nutre bémispbére d'abord, ensuite eu Orient. Ou s'est demande, eu effet, de 

(4) NAVAIIRETE, Colección, t. Ii, p. 99. 

(,) Alguns documentos, p. (42. 

(3) Cette bane n'est pus mentionnée elmo les auteurs espagnols. Enw..G. Bolos., Estopa 

is etitieistn. The Dedgreation Line. New-Ilaven, 1901, p. 205, note 1. 

(4) BUIR and RODERTSON, The Philippine Islawls, 1493 1808, 1. I, p. 211. 
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quelle lieue 4 s'agissail et de quelle ile ii fallait commencer à mesurer les 

distances. Déjà une cédule datee de Madrid, le 'I mal 1495, avait 

convoque les astronomes, les pilotes et les personnes cbargées de tracer 

ligue eu question. Cet ordre est identique à celui du 15 avril 1495 

et â un troisième, nau date, de l'année precedente, qui furent promulgues 

par les t.ais de Castille et d'Aragon ('). Les dits delegues ne se réunirent 

pas, et si des cartograplies, comine de Cosa et Cantina, iracèrent Ia ligue de 

partage sur leurs inappemondes, ii n'y faut nullement voir l'expression d'un 

accord conclu entre les deus souverains de la peninsule. Quant à la dernière 

carte, qui est de 1502 euviron, Ilarrisse a calcule que ta ligue de démar-

cation y est marquée par 42'30' longitude ouest de Greenwieb. Bawson, 

qui adinet 17 II, lieues au degré â l'époque dont naus nous occupons, la 

située ar 55°40' ouest; en réalité, elle (ui généralCM01)1 figurée sue les 

cortes par 60. ouest environ. 

Les autres puissatices maritimes de l'Europe furent exclues à jamais da 

partage des terres nouvelles. Elles n'avaient pas proteste au moment meme ; 

eu fali, cites ne tinrent aucun comine des bailes pontificales, qui no 

concernaient au fond que l'Espagne et le Portugal. Ou a prétendu que le 

pape Alexandre VI avait invité Francois roi de Franco, à se foice 

representei' aux négociations de 1493, qu'on lui accorderait mente une part 

dans les conquétes s'il voulait approuver le traité ; le roi aurait refusé ou 

négligé d'envoyer nu ambassadeur au emigres (5). La première.protestation 

formelle n'eut Heti qu'en 1580 et mu tit de l'Angleteire, à propos clu voyage 

de °rake. Eu cette année, le Gouvernement anglais declara que, eu verti] 

de la a mi eles Nations », les prives no pouvaient etre empechés par qui 

que co soit de naviguer librement par tentes les mers et de funder des 

colonies dons les pays on les Espagnols no s'étaient pas établis ; eu un 

moi, que la prescription sans possession effective n'avait aucune valeur 

0) H. HAnutsse, The diplomatie History of America, p. net note 89. 

(2) E.-A. no BETTENCOURT, Descobrimentos, guerras n conquistas dos Portuguesa em 

terras do Ultramar nos serulos XI' e X VI. Lisboa, 1881-1882, p. 103. 

(5) n,co,ou 11.1.17, DiSCOUTSt concerning Vestem, planting, 5584, publié par iff Sociélab 

historique de EEtat da Main°. Dm 111.. àlAINE, 00 W., Catubridge, U. S., 1877, p. 235. 
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Quant aux deux parties contractantes, elles équipèrent eu cadime, 

parfois avec des subventions du roi lui-même, des expéditions privées 

chargées d'aller reconnaitre le domaine réservé à Ia Dation rivale ; leis 

som, par exemple, le voyage du Pralugais Lluarte Pacheco, eu 1498 0, et 

ceitil de Joao Fernandez, eu octobre 1499 (il. Portai les capitaines espagnols 

qui firent dês la première heure des incursions dans les possessions 

portugaises, os peut eller Bartholomé Colhi et Mons° Mede', eu juin 

1497, ainsi que Fr. Riverol et J. Sanchez, eu février 1501 (3). Dans les 

deus pays, ou acquit bientót la conviction que les torres auxquelles Colomb 

avait touché se pouvaient étre que le vestibule de l'empire du grand 

Khan. Les marins de la péninsule se laneèrent dès lors, chacun par une 

rotim différente, à la recherche d'une voie navigable vera Finde proprenoent 

dite. Le roi de Portugal, 1). Manuel, continua eu cela simplement Poeuvre 

de ses prédécesseurs, c'est-à-dire ia reconnaissance systématique des côtes 

de l'Afrique, pour arriver au pays da prêtre Jean et aux grands centres 

commerciaux de 'Asie méridionale; la première année de sou règne 

(1498), 4 lérida l'envoi de l'expédition de Vasco de Gama, contre l'avia 

méme d'un cerrai') nombre de ses conseillers. 

2. — La recherche d'un passage par l'ouest avant le quatriênio voyage 

de Colomb. 

Les premières missions envoyées au Nouveau Monde mirem pour but 

la découverie d'un passage aux mero de la Chino et de Finde. Pressée par 

soa Conseil ei eu dépit des privilèges concedes à Colomb, la reine de 

Castille avait autorisé tons ses sujeis, par décret du 10 avril 1495, à 

armer, SOUS certaines conditions, des expéditions vers les Antilles. La 

principale stipulation des lettres patentes consistait es une prohibition 

formelle d'explorer des régions déjà reconnues. On espérait arrive'. par Ia 

(4) Esmeraldo do Sita Orbie. Édit'ion de Lisbonne, 1892-1894, p. 7. 

(a) H. HAnnisse, Terre-Neure, ele., p.12, et Les Corte-Real, p. 44, note 1. 

(31 NAVARILETE, Colueida, t. III, doc. XXXV, 507, et XLII, p. 513. 

7 
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A la connaissance rapide du passage vers les mers orieniales. Hien que les 

exigenees de Ia couronne fussent excessives, un grand nombre de marins 

profitèrent de Ia licence (1). 

Leurs entreprises, dont os ne peut songer à suivre la marche, méme 

dons ses grands traits, à cause de Ia disparition presque complete des 

documents carlographiques originaux, eurent pour resultai une connaissance 

assez approfondie nos seulement des mero, mais aussi des Serres insulaires 

et continentales de l'Amérique centrale. Hien mieux, dès le mais d'octobre 

1501 et avant le voyage de Colomb à Honduras et à Veragua, os 

soupçonnait au Portugal que la cAte du Brésil, découverie es 1499 par 

Pinzon, se reliait sans solution de continuité aux Serres glaciales du 

Labrador (7). 

Eu Angleterre, oit Bartholomé Colomb semble s'être attaché, depuis 

1488, à Paire adopter les projets de soa frère, os s'efforça aussi de 

découvrir ao passage par l'ouest. Peu de temos après la prétendue 

découverte de Ilude par Chrisiophe Colomb, Ilenry VIII donna à Cabos 

l'ordre de se rendre au Cathay par le nord. II estimai( que les prescriptions 

du traiié de Tordesillas défendnient uniquement d'aller sonder les régions 

reconnues déja par les Espagnols et les Portugais. A la cour de Ferdinand 

et d'Isabelle, ou odiais pas du même seis : d'après Pambassadeur espagnol 

residam es Angleterre eu 1498, les Serres découvertes ou les passages 

recherchés par les Anglais appartenaient A Leurs Altesses, puisque mut ce 

iravail se pratiquait dans un hémisphère dévolu à la Castille par Ia 

convention passée avec le Portugal (2). 

Quoi qu'il eu sois, Jean Cabot s'imagina que la route tont soultaitée 

s'amorçait à l'entrée du détroit de Hudson, on II avait reconnu une partie 

de la eóle du Labrador. 

(4) P. Maseru, Opus Epistolaram, ep. clx, du 11 juin 1495, d'après H. Ilattaisse, Discovery 

of North America, p. 360. 

(st Raccalta Commiss. Colombiana, parte III, Ir 1, p. 87. — Aux. na HUMBOLI., Examen 

critique, t. IV, p. 263. 

(3) B. HARRIS., Jean et Sébastien Cabos. Paris, 1888, doe. XIII, p. 329 t leiloe de 

Pantbassadeur espagnol en Angleterre, du 34 juillet 1498. 
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Le désir de se rendre eu Asie par l'Occident s'accenitia à la nouvelle que 

Vasco de Gama, après une três longue navigation, avait atteint le but que 

s'était proposé Colomb ; ii était es elfet arrive dano Ilude véritable, avait 

conclu à Melinde ei à Calicut des traiiés d'alliance avec les rois indigènes, 

et avaii apporté à Lisbonne des échantillons des produits de l'Extrème-

Orient. En juillet 1499, D. Manuel communiqua aux rois d'Espagne les 

éclatants résultats de l'équipée de Gama, entreprise pour « le service de 

Dieu et le profit de la Cour da Portugal ». 

• Naus avons appris par un des capitaines de notre flottille, fit observer 

le monarque, qtt'elle vient d'aiteindre et de recommitre Ilude et d'auires 

royaumes avoisinanis et qu'elle a parcouru les mero qui les baigneni, troa-

voai sur sou cheinin de grandes villes, d'énormes monumento, de larges 

(louves et de nombreuses populations abandonnées au comtnerce d'épices et 

de pierrcries; ces articles soai expédiés à La Mecque datas des navires fort 

nombreux et de dimensions considérables. 

» Nos sujeis mu apporié quantité de cannelle, de clous de girofle, de gin-

gembre, de noix de muscade, de poivre et d'autres épices, en méme tempo 

que des feuilles et des branches de toutes ces plantes et des pierres pré-

cieuses for( variées; ils ont aiteint aussi un pays renfermant des mines dor, 

mais ils n'ont pus pu se procurer de grandes quantités de ce metal, car ils 

étaient prives de marchandises d'échange... 

» Nono espérons qu'avec l'aide de Dieu et grace aux mesures qui seront 

grand et fructueux Infle exerce par les Arabes doas ces purages 

pourra être déiourné à l'avaniage des indigènes et de nos propres sujeis; les 

Chrétiens de lauto cene partie de l'Europe (') pourront ainsi se pourvoir 

amplement d'épices et de pierreries (a). » 

Peu de documento DODD exposent aussi nettement les principaux mobiles 

do prodigieux mouvement d'expansion do Portugal et de l'Espagne. Le 

(,)ti sacia ici de l'Europe occidentale. 

RAVE,STEIN, Vasco da Gafna. A pumai of lhe first reme, Iranslated by p. 113. 

Le t.te, reproduii par Ravenstein, est supérieu/ à ceux publiés duns Alguns Documentos 

de /a Torre do Tombo, p. 95, et duas le Bus.. Soc. Geo.. DE LISIIONNE, 1806. O. VI, p. 673. 
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spectacle de Ia prospérité de Venise, de Génes, puis de Lishonne, aiguisa 

l'avidité mercantile des Espagnols ei redoubla leur ardeur pour la décou-

verte d'un passage par Couest, qui leur permettrait d'avoir une pari dans le 

commerce et l'exploitation des richesses naturelles de ['Orient. S'acharnant 

à trouver le délroit duns l'Arnérique centrale, on Coloris!) leur avait suggéré 

de le chercher, lis négligêrent l'exames de la Me de la terre remite au nord 

de Cuba et abandonnèrent ces parages aux recherches des Anglais, des 

Portugais et des Français ("); si le souvenir de ces (tenderes expéditions 

s'esL perda, ii Paul l'attrilmer à l'échec de ces tentmives privées dont k but 

n'était nutre que la décomerle d'une veie d'eau mgre les deux océans. 

La seconde expédition officielle à la recherche du clêtroit datas les régions 

du nord, confiée à Cabal eu 1458, n'eut pau pias de sucedo. La même 

armee, Colomb, au cours de sou troisième voyage, longes la dite de l'Ainé-

rique centrale; a seus nmiguames au sud-sud-onest, dii sou pilote Pedro 

de Lendesma, cherchant toujours l'Asie (i) 

Au moment oS l'amiral allait traverscr pose la quatrieme íeis l'océan 

At1anlique, on possédait à Séville des notions hydrographiques assez pré-

cises sur la plus grande partie de la ente nord do cominem sud-américain; 

eles étaient le fiou de nombre d'expéditions, malheurcusement três mal 

conluies jusqu'ici, mais partni lesquelles 5 faut incontestablement ranger 

des explorations portugaises, puisque le roi de Portugal conriaissail 

avant 1498 l'exisience de ia erre forme au sud des Antilles (0). Les frisei-

pales missions espagnoles avaient été dirigées par llojeda, Pinzon et de 

Lepe. Eis 1499, Alonso de llojeda reconnut la ente sud-américaine 

partir de Surinam jusqu'au Cabo de la Vela. Au couro de sou voyage 

(1) NAVAIMETE, Viajes apoerifos. Colcocido de documentos meditou de Espaga, t. IV, 

p. 22. — Cornos est seul à affirmer que les navires espagnols visitèrent la cffie da Labrador 

avant les l'ortugais : « Mochos han ido a costas la Lierra dei Labrador por ver adônde Ilegaba 

y por saber si babia paso de mar por alli, para irá Ias Malucas y h;speceria... Castallanos 

lo bus.ron primara, como I. pertencem aquellas islas de la Especerlas... y Portuga.. 

tambiem. » Pdition M VEA, p. 177; d'aprês II . IIARMSSE, Discovery er IYorgq America, 

p. 120. 

(2) NAVAIMEM, Coleecien, t. III, p. 556. 

(0) HEFIREPA, /0C. dt., doo. I, lib. III, .p. IX. 
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(18 novembro 14,99 mi 30 septembre 1500), Vic. Yafiez Pinzon pénétra 

duas l'embouchure de l'Amazone. II remonta le (leave à lulas de vingt lieues 

mais, d'après la sature des eaux, ii se pouvaii être question d'un detroit 

océanique. Dans l'idée de Pinzon cependanl, le Cuihay avaii été dépassé et 

ou était duas l'Inde à l'est du Gange ('). L'expedition de de tope cal lieu 

quelques semaines après celle de Pinzon, sou t es décembre 1499; il atterrit 

près du cap Saint-Augustin, que Pinzon avaii contourné le 20 janvier 

Contrairement aux dires de ses compagnons au coara du prorés de 1513, 

de Lepe se doubla pus le cap et longes la ceie sud-amérieaine vers Protest, 

reconnaissant le golfe de Maranhao et les embouchures de l'Amazone et du 

Rio Para (3). 

Les resultais des expéditions des a petits découvreurs o, COMMe os 

appelle parfois Rodr. de Bastidas, Veloz de Mendoza, Christobs1 Guerra, 

l'ero et Alonso Niiio, ont dA confirmer Christophe Colonib dans la eroyanee 

que la ceie nord de soa e Nouveau Monde a n'offraii pus de passage vers 

l'océan Indico. 

3. — Quatrieme voyage de Colomb (9 mal 1502-7 novembre 1504). 

Le dernier voyage de l'amiral fut détertniné par Ia recente expedition de 

Vasco de Gama, dont l'éclat faillit éclipser celui des découvertes de Colem') 

Celui-ci cria le moment propice pour s'atieler delinitivemeni 

la découverie de la vaie maritime vers l'Inde par l'ouesi; cette expédition 

devait etre pitus coorte que celle de Gama et iraverser des niers exclusi-

vement espagnoles. 

Après avoir compare les resultais des expeditions precedentes vers l'Ame-

rique eentrale et méridionale avec les constaiations relevées duram son troi-

(I) D'aprês une conversation que Pierre Martyr eut avec les Piorou et qu'il relate dans 

son Opus Epistolaram. 

(2) Le 03 février seulement, Cabral toucha au Bréail. 

(91 Oavuás A. Danar, A costa Nordeste do B?nsil na Carlographts Antiga tr . Ltveo 

no %CENTENA,. U0 CEA16. Ceará, 1903, p. 19. 
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sième voyage, Colomb avait manifesté dês 1501 à la reine Isabelle, dont 

l'appui e'ma plus difficile a obtettir parce que soa trésor s'épuisait aux entre-

prises peu productives d'outre-mor, e désir de é imover un détroit dans 

les parages du port de Retrete (4) a, dont l'existence lui aval( été révélée 

eu songe. A l'appui de sou Itypothèse relativo à la présenee du passage, ii 

rapporia certaines paroles d'Indiens, on ii y avait des allusions à la faible 

largeur de l'istInne de Panama. II invoqua aussi des observations faites sur 

les courants de la mor des Caraibes, qui devaient provenir apparemment de 

quelque cole de communication entre les deux océans (a)! 

Nono devons prévenir lei une objection. D'après les cartes de Bambo-

lonté Colomb, une centaine de degrés équaioriaux séparent l'Espagne du 

confinem arnéricain; mais cos esquisses no représentent pus mulo la surface 

terrestre :li y a une lacune de 60.. Eu effel, sur la curte II, Veragua est 

située à 490' longitude est des Catiaries; sur la curte I, la méme localité 

est placée à 110° longitude ouest da méridien eu question (a). Hien 

n'explique mieux les erreurs de Cernira' que la collation de la corte de sou 

frère avec ses propres déclarations dans Ia Leitora rarissima, du 1 juil-

lei 1503, citée au début de co chapitre e A neuf journées de Veragua 

s'étend vera l'ouest, jusqu'a la Gine, une grande mer qu'on pourrait Ira-

versem eu dix jours; ou se trouverait alors tom près du Gange ou des 

rivages de Ia Cltine Le croquis n° II de Bartliolomé signale un faux 

f. Gange e situé à 45^ à Couest de Veragua ; te Néritable time de ce 

nuns, appelé e f. Iodes a, est marqué 30° plus à l'ouest. Si Colomb 

voulait respecter la ligue de démarcation et sou prolongement aux anti-

podes, il ne pouvaii d'aucune façon prétendre à Ia découverte de l'Inde de 

Vasco de Gama, méme si roo De tient pus compie des 60° que sou frère 

supprime dans ses cartes : Calieui, en effet, y est située par 200° à Eouest 

(4) FESS. COLOMBO, Historie dei Almirante. Venezia, 1539, cap. 88 et 90. — LAS CASAS, 

Historia, III, cap. XXIII, p.121; répété par HERSERA, loc. cit., dec. I, lib. V, cap. I. 

(2) NAVARSEIE, Viajes apocrifos, p. 49. 

(c) Gonformêment â une note marginal° de Colomb dans l'exemplaire de l'hnago 

Mundi, « a Inc occidentis usque ad finem adie per torram est inulto plus quam medietas 

torre aidelicet gradas 180. » Tnacuaa, Chris!. Columbus, t. II, p. 568. 
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des Canaries (260° ai naus y comprenons te segment éliminé). II est vrai 

que des cartographes leis que Behaiin, dont la conception géographique du 

monde offre une analogie si remarquable avec celle de Colomb, rectilerent 

la pointe extrème de l'Asie jusqu'au méridién de Parchipel IIawai des caries 

modernes. 

Ou connait la marche de l'expédition de Colonib : perde de San-

Domingo, elle aiteignit la terre ferme, que l'amiral appela Ciainba (o), d'après 

la nomenclature de Marco Polo; il longea la cóle de Honduras, depuis 

Truxillo, et descendit ensuite vers fisilime, au Puerto dei Retrete; lei 

aurait Mi se présenter l'embouchure du canal, long d'une douzaine de 

degrés, d'aprês Ia carte do Bartholotné, et qui aurait nené directement 

Catticara, la Sinari Station u de Pesquisse ir` ir. 

L'échec de la quatriême tentalive de Colomb fut complet, si l'on se mel 

nu point de VIIC du passage à trouver; mais il ne brisa pus l'élan des pilotes 

caslillans; iIs continuèrent A se diriger eu fonte vers l'Amérique centrale, 

scrutant chague baie, chague rivière, par se convaincre de ce qu'elles ne 

livraient pus quelque passage aux mers de Ilude! 

Lorsque, eu 1500, Cabral prit possession du Brésil pour la Couronne de 

Portugal, la Casa da India e da Guines a de Lisbonne fui autorisée à 

participer à la recherche d'une voie maritime par l'ouest cera les riehes 

contrées réceininent découvertes par de Gama. Les Portugais saisirent avec 

empressement l'occasion qui tear fui oirerle si inopinément. Vasco de Gama, 

eu effei, n'avait pus tardé â s'apercevoir (Inc les Maluques, la patrie des 

épices les pias précieuses, étaient encore três éloignées de Calicut; l'idée de 

pouvoir les atteindre plus vite par l'ouest dut se présenter Mut naturelle-

ment â lui dês qu'il connut la prise de possession du Brésil par ses compa-

triotes. Seus prétexte de faire connaitre de plus três ses nouvelles et 

immenses acquisitions transatlantiques, le roi D. Manuel ordonna d'équiper 

eu hate plusieurs expéditions, notaminent celles de 1502 et de 1503. Le 

cem d'Améric Vespuce est resté attaché intimement à ces premières expio-

rations du Brésil. 

(,) %RUI( D'AN“IERA, De Orbe .Novo, dec. III, eap. IV. 
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Les contradictions relerdes doas les relations du navigateur fiorentin 

ont de tout temps confondu es géograplies. lis doutent méme sérieusement 

de l'authenticité de ses leures, dont le récit n'esi corrobore que par quelques 

rares documents contemporaius. Parou les derniers historiens qui se som 

occupés de Vespuce, litigues (1) et Rantbaldi (a) sont d'accord pour admettre 

eu tout, à sou actif, quaire ‘oyages; lis rejeitem dose une cinquième 

expédition, admise par Varnhagen et par d'autres auteurs. Les deux derniéres 

explorations setiles nous intéressent; cites se rapporient direclement a la 

recherche d'un détroit vers le Pacifique. 

4. — Troisième et guatrième voyages d'Arnéric Vespuce. 

Jusqu'au quatrième soyage de Colomb, et eu dehors des tentatives faites 

dons k Nord par des navigateurs étrangers à la Castille, ii n'avait été 

question que de ia recherche d'un passage dans l'Amérique centrale. Mais 

dês qu'on eut connaissance de la longue ligue de dites ininterrompue, 

s'étalant au sud de Culta et appartenant eu partie au Portugal, le problème 

devim plus gessam pour l'Espagne. Convaincus de Pexistence du détroit, 

les cartographes le placèrent bientôt dans l'Amérique méridionale; les plus 

recentes constatations d'une flexion de la cOte reis le sud-ouest suggérèrent 

ensuite la forme triangulaire du confinem sud-américain, par analogie à 

l'Afrique et aux grandes presqu'iles sud-asiatiques. Les Portugais se 

fiattèrent d'avance de posséder le détroit dons Icor tlomaine; ils songèrent 

mème nu moment à interdire aux Espagnols Paccès de toute l'Amérique du 

Sud, la proclamant leur propriété à partir du Rio Maranhão, reis l'est et 

le sud. 

Amérie Vespuce, seus la conduite d'André Conçalez, de Christ. Jegues, 

de Nufio Manuel (,) ou de Cone. Coelho, — les quatro noms mit trouvé des 

partisans,— partit de Lisbonne le 10 ou 44 mui 1501 et arrive le 7 aont eu 

(1) Lurar Sutura, Anirrigo ',espacei. RACCOLTA COMIISS. COLCOMIAM, parte V, n.2. 

(2) 9.4. SAMBAM», Aineriga Vaginal. Firense, 4898. 

(a, L. !lucres, Cronologia dela magana 6 dela expiar. geogr. Milano, 1903, p 9. 
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sue de la cóte brésilienne. II reconnut les échancrures de la cdte, depuis le 

cap San Roque, et poussa sou exploration jusqu'au 32° latitude sud, latitude 

que Vespuce fixa lui-même et qu'il atteignit le 1 3 février 1502 (1). Les diffé-

rents points da pays reçurent les senis que ron [rouco sul. les mappemondes 

de Caulino, Canerio, sur les portulans II et III de 'atlas de Kunsimatin et 

sur la carie de liamy. Ensuite, et sans qu'on apprenne pour quel motif ou 

par quel effet, rescadre prit la baste mor dans la direction da sud-est; au 

boui de quarante-six jours, les pilotes signalèrent la latitude extraordinaire 

de 32° sud; le 3 avril, une violente tempète cbassa les navires eu face d'une 

(erre age et incube qu'on longea sur plus de vingt lieues el que d'aucuns 

identifièrent avec les falaises de la Patagonie, d'autres avec les iles de Ia 

Géorgie méridionale (1). 

Ou s'est demandé pourquoi Vespuce n'a jamais donné de détails sur 

eme remarquable navigation. A-t-il voulu garder le secret sue rétendue de 

ces mers ou sur quelque passage douteux comine le Rio de la Pinta, par 

exemple (% on il atirai( pu retourner â la léte d'une nouvelle expédition 

et se rendre par IS sans obstado â rIndé? C'est possible, car le désir 

d'atteindre les Moluques et la Chino avait singulièreinent excite chez le 

marcband-navigateur florentin, lorsque, au début da voyage, ii avait roço 

au Cap-Vert, d'un certain Guasparre, les pretniers renseignements positifs sur 

(1) « Torra Sanetae Crucis decrescit seque ad latitudinem 37° austr. e, dit Marcus 

Beneventanus dans son commentaire de la curte de ias. rimes, édition de Ptolémée, 

1507-1508, Ramo. Sue Es mappeinondes de Caulino et de Canerio, la eike est prolongée 

jusqu'à 35. latitude sud. 

(5) Aias. um Ilunamor. Exames critique, 1. III, voit duns les torres sauvages de Vespueo 

la ente inhospitaliere de a Patagonie. De innme Pau; GuoussAu, Les lies Malouines. Nome! 

,expose duas vieux Auge. ANALES DE ta 13tatuomm, NACIONAL na BUENOS-AIRES, 1910, p. 63. — 

.NAVARRETE, Colección, t. III, p. 280, note 2, croit y reconnatIre le groupe de Tristan de 

Acanha ou Moi de Diego Ataaree. — Eu faveur de Ia Georgie méridionale s'était déjà 

prononcê VARNHAREN, Anierigo Vespucci. Lima, 1865, p.m, et Nouvelles Recherches. Vienne, 

1869, p. O. 

(3) La découverte do Rio de la Plata et na prise de possession pour la couronne de 

Portugal est attribuée â Vestiu., duas un mémoire anonynne, publié par J. Toa. na IllcomA, 

Juan IA« de Solis, Estudio historie°. Santiago de Chile, 1897, p. 191 :a hunc (argente.] 

guinam) primas Amerieus Vespueius intravit anno 1501, invenitque in eo Insulas gemes)-

farta et innumerabiles argenti fodinas e. 

0 
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les pays aux épices (5). De retour à Lisbonne, it soumit au roi te projet 

grandiose d'alteindre les Moleques par le chemin de sud:ouesi, et fit remar-

quer que l'entreprise serait singulièrement favorisée par les senis de l'est, 

soufflant d'Afrique, qu'il avait eu Poceasion d'observer (,). A Vespuce 

revient dose incontestablement l'honneur d'avoir te premier attiré l'attention 

sur te passage vers l'Asie par te sud-ouest, vingt uns avant le voyage de 

Magellan, ei d'avoir répaudu dans tente l'Europe les premières notions sur 

l'existence d'un vage continent, s'étendant jusqu'au dela de 50. latitude 

sud. Sa lettre à de Médicis, traduite d'abord es !afie par Era Giov.Giocondo, 

eut un grand nombre d'éditions lalises et allemandes; elle constitua la 

source essentielle pour la configuration de l'Amérique méridionale jusque 

vers 50' latitude sud, on plusieurs caries, à partir de 1507 portèrent 

une rente ouverie aux Moleques. 

A Ia Cour, te plan de Vespuce fui favorablement accueilli. Par une 

heureuse coincidence, soe °piai« relative à la situation des Moleques par 

rapport à l'Amérique méridionale fui sérieusement corroborée par les infor-

mations du navigateur João de Nova, dont la flottille apporta dans la capi-

tate portegaise une riam cargaison d'epices peu après te retour à Lisbonue, 

te 11 novembre 1502, des navires de Vespuce. 

Es Espagne, ou était au courant des efforts faits par les Portugais ponr 

trouver te détroit, nos seulemeni ou siai du cap Saint-Augustin, mais duns 

la régios de Darien, découverte par Bastidas (4) : es oda 1503, tu a Casa 

de Ia Contratacion » de Séville avait envoyé tuas de la Cosa es mission 

secrète à Lisbonne, pour s'y informer des deux expéditions qui allaient 

(I) Lettre d'Arn.Vespuce à Lorenzo di Pier Franc.t du 4 juin 1501. L. Hucuss, 

A;amigo Vespucci, p.127. — BALoxim Bom, ii Milione di Marco Polo. Firenxe, 1887,1. I, p. zv. 

(2) Lebre du 4 septembre 1503. 

(3) A commencer par les cortes et ealottes sphérigmrs de Waldseemuller, de Pannée 1507; 

de Joh. Stobnicza, 1512; Ilenricus Glareanus, 1510. Le globe de Lenox, 1512, traduit le 

mieux les vagues donnêes de la relation du troisième voyage de Vespuce :à partir du cap 

Sainte-àlarie, la côte s'intléchit brusquement vers l'est, dano la direction de la Géorgie 

nieridionale, es rallachant coa terras à la massa continentale sud-américaine. 

(0) RAY. DE no SAGRA, Hisloire physique de Cuba. Paris, 1837, vol. II, p. 448, sons la 

date do 13 juHlet 1503. 
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partir pour e Brésil. Le pilote rapporta Mê1111" deux cartes des nouvelles 

régions 

'espace n'obtint pas toutefois le commandement de l'eseadre que le roi de 

Portugal °Monne d'équiper immédialement; ii remplit à bord les fonctions 

de eapitaine, de pilote ou de cosmographe d'un des six navires. Eu réalité, 

ii fut le guide de l'expédition, qui se trouva placée seus les ordres de Coelho. 

Le pias de l'entreprise fut eu plusieurs points identique à celui da grand 

voyage de Magellan. Ceriains critiques, Peschel par exemple (a), n'admettent 

mis que Coelho ait eu pour mission d'aller aux Moleques par le sed-ouest; 

o arrive à la hauteur do Cap-Vert, remarque-t-il, II fit voile vera Sierra-

Leone, ce qui semble indiquer qu'il voulait doubler l'Afrique australe; les 

vents contraires setas obligèrent l'escadre de prendre la reate da sud-ouest; 

enfio, la vaie des Moleques par l'Amérique méridionale appartenait â la 

Castille eu verte de la capitulation de Tordesillas a. Quant à la dernière 

objection, ii man de feire remarquei. que, depois 1501, l'Espagne n'atait 

pias le droit de proclamer le continent sed-américain sa propriété exclusive: 

A partir do cap Saint-Augustin, il cessait d'appartenir à la Castille. Vespuce, 

eu outro, dans sa fielazione â Soderini, exprime eu Iermes non douteux que 

soa intention êtait d'atteindre Malacca par la veio de Foliem, et il critique 

vivement e cominandant de l'expédition d'avoir dévié, sues motif, de l'itiné-

raire prescrit, pour eller reconnaitre Ia dite de Sierra-Leone (0). 

L'entreprise qui devait étre, selou le Florenlin, le couronnement de sa 

carrière, échoua complètemeni; les découveries nouvelles se limitèrent à 

rile de Fernando de Norouha, entreve° le 10 aoet 1503, et â une recon-

naissance de la edte brésilienne, entre la bale de Teus-les-Saiais et 18° lati-

(I) M. DR LA haure o OLEA, Los trabajos geográficos de la Gala de ContraIacidn. Sevilla, 

1900, p. 21. 

(5) OSCAR PIOCHE', Geschichte dés Zeitalters der Entdeckungen. Suntgart, 1855, p. 269. 

(0) « Con proposito di andare a scoprire una isqla verso oriente, che se dico Ilfelacha. » 

L'erreur de « oriente » pour « occidente » se retrouve encore dans l'é.dition des Quattitor 

Savigafiones; mais elle a éta evitée dans ta plupart des versions !atines de la lettre â 

Sederini, entre antros dans Ia Raccolta Vicentina, 1507, et dans celle de JOBST RCCHADIER, 

1008. — Raccolt!.Commiss. Colombiana, parte III, n° 2, p. 167. , 
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tilde sud. Vespuce attribua ia pente des quatre navires C) et l'échec de !otite - 

Ia mission à Ia folie et à Parrogance du capitaine en chef. 

Après e quatrième voyage de Vespuce, ou n'entend plus parler d'expe-

ditions oflicielles portugaises à ia recherche du passage sud-ouest. Recon-

nut-on que cetie tache incombait à l'Espagne? Était-on convaincu de Ia non-

existence du détroit à des latitudes moins élevées que eelle du eap de 

Bonne-Espéranee ? Quoi qu'il eu sou, le Brésil, l'énorme possession porta-

gaise duas l'Amérique méridionale, ne servii que de station de ravitaillement 

pour les flottilles de Finde; celles-ci touclièrent régulièrement à Porto-Seguro 

(Bahia) ou à Santa-Cruz, pour y prendre 0011 de l'eau el des fruits, sou du 

bois de teinture et des eselaves; te droit d'y trafiquer foi affermé à des 

Marchands. Le peu de surveillance des entes et Pappat de gros bénéfices 

commerciaux y appelérent bientót des navires d'autres nationalités, eu 

premier ice d'armateurs français. Au mois de janvier 1504, te Normand 

Binot Paulmier de Gonneville semblait avoir auerri entre 260 et 30. lati-

tude sud (2). Les marchando français continuèrent d'ailleurs, migre l'oppo-

sitiou des Portugais, à visiter es pays sud-américains jusqu'au Rio de Ia 

Piela, eomme ii resulte de Ia plaquette allemande : Die Copia der newen 

Zeytung aos Presillg Land, de 1544, 

Aucune corte lO pièce authentique queleonque se 1)0110 renseigne sur cm 

explorations elandestines, dont le bui était exclusivement commercial, ii est 

vrai, mais qui ne négligêrent pus, selou bules probabilités, de s'enquérir 

auprès des indigènes de l'existence d'un passage vens te Pacifique. 

En dehors des témoignages qui semblent attribuer ia déCouverte du fieuve 

argentin à Amérie Vespuce, on possède des indications peu precises malheu-

reusement sur une reconnaissance des parages du cap Saiote-Mune par 

(1) Les navires rentrêrent cependant â Lisbonne. lis auraient étendu louro explorations 

jusqu'à l'embouchure du Rio de la Plaia, d'aprês Varnhagen. J. FISKE, Discovery of America. 

New-York, 1892, vol. ti, p.171. 

(2) Le capilaine OUVES. PASMEM), ayant somnis les trois reais du voyage de Gonneville 

un nouvel examen, arrive à la conclusion que le Normand, au lieu de débarquer au 

Brésil, atterrit â Madagascar, fie qu'il aurait «converte deux ano avant les Portugais. The 

Land of Parrots. SCOTTISII Geom.. MAGAZINE: Edinburgh, 1900, 1. XVI, pp. 00 et 583. • 



ET LA PREMIERE CIRCUMNAVIGATION DU CLUBE. 61 

tia pilote du norn de Jean. de LIsbonne; dês 1506 ('). Ce personnage y 

a eu plusieurs hornonymes) commanda sans doute un des navires portugais 

qui étaieni chargés de la garrle de la côte, á une des floltilles d'armateurs 

qui avaient obtenu la licence de trafiquer au Brtisii. On est três peu ren-

seigné sur ce navigateur, le pias insiruit des grands marins poritigais du 

commencement du XVI. siècle (0). L'autbenticité de ses expéditions ne 

peut être mise eu doute; les anis diffèrent seulement quant a l'époque ou ii 

aurait découvert le cap Saiote-Mano. Ou a proposê 1514 cerume date 

extrème (0), mais sou Livro de Marinharia a été fait eu cetim année et il con-

tient au surplus e routier du Breai! jusqu'au Rio de la Pinto. Jean de 

Lishoune parait avoir fourni à Mageilan dos renseignements concernant le 

eap Saiote-Marie, oàil resida, eu compagnie du pilote Gallego de Carvalho 

(Vasco), qui prit part â la premiere circumnavigation du monde. 

A la mort de la reine Isabelle de Castille (1504), sou époux D. Fernand, 

dividi' à reprendre sou muvre de colonisation et es premier lleu la reciterche 

d'un passage vera Mude, encouragea énergiquemeni les expéditions de décou-

vertes aux Antilles et au Nouveau Monde. S'il alia jusqu'à acheter des navires 

de ses propres revenus, rapporte Herrera (4), co fut. grâce à l'obstination .que 

mit le roi de Portugal à euvoyer coup sur coup des « découvreurs du 

détroit a. Lm' dernier de tons, Vespuce, pénétra â pias de 20° à l'ouest du 

méri.(Ren'de San Roque. Comme s'était engage doas le domaine réservé 

l'Espagne,, elle crut qu'elle tenait la solution définitive du problème du 

passage par le sud-ouest, et 01,, eu grande partie pour ce motif, semble-t-il, 

des Mstances pressantes auprêS•de Vespuce pour e décider à se mettre à la 

disposition de la Casa de Séville. II acquiesça et dut quitter assez brusquement 

le Portugal, cor avant le 4 septembre 1504, il avait pris du service-à-la-

Casa de Contratacion, oà ii fut chargé pias tard,,sur la recommandatiOn'de 

(4) ALEXANDRE or. GusisSo, d'aprês H. HARRIS., Discovery é NortA,Am.erica, p. 721. 

(5) 1.-1. ou BRITO Reoeu.o, ledo de Lisboa.' Nora de Marinharia: Isolado da agulha de 

marear. Lisboa, 1903, p. 

(3) Centenario do descobrimie)do .da America. MEEI. DA comss. PORTUG. Lisboa, 1892, 

p. 14. — CORRER, Lendas da Dulia, soas Ia mIme année. 

(4) Loc. eis., dec. I, lês. VI, cap. XVI. 
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Colomb lui-mème, de fonctions qui en firent es quelque sorte te successeur 

de l'amiral ('). 

Au commencement de 1505, Vespuce était établi à Séville, centre des 

relations de l'Espagne avec le Nouveau Monde; ses liabitants jouissaient du 

privilège exclusif de traliquer avec les Antilles, malgré les efforts do roi 

pour aecorder la mérne licence à tons les habitanis de sou royaume, ou du 

moias à ceux de ses sujeis qui avaient résidé quinze à vingt ans à Séville, 

Cadiz ou Xérês. 

Le prince tit savoir, te 13 mars 1505, aux Oficiales de Ia Casa, qu'il 

donnait l'autorisation d'aller à la découverte de cerlaines régions qui seraient 

indiquées par Amerigo et Vinc. Yafiez Pinzon (o); cette expédition, est-il dil 

ailleurs, qui avait été décidée aux Juntas de Toro, avait pour but d'atteintre les 

possessions portugaises de l'Inde (3). Les deux pilotes eurent plusieurs entre-

ticos avec Nlatienzo et Pittelo, les facieurs principaux de la Casa. Ce qui prouve 

l'importance qu'on anedia â l'expédition projetée, c'est que Pinzon reçut la 

visite de Pedro de Miranda, envoyé par te roi pour s'entretenir avec lui de 

l'équipement de la flottille (4). Contre toste silente, les navires se purent 

pas'partir; rica ne nous perntet eu effel d'identifier l'entreprise de Vine. 

Pinzon (que devait accompagner de Ia Cosa), avec te voyage de cerlains 

armateurs et de Juan de Ia Cosa, qui étaii déja de retour à Séville au prin. 

temps de 1506 ('). D'après le contens de Ia cédule du 23 aoíit 1506, 

promulguée par Pltilippe de Bourgogne au num de sa femme, la reine 

Jeanne (6), et d'après te tente d'une antro cédule, du 15 septembre uni-

vauL te plan de la ~pague de 1505 semble avoir été repris 

l'automne de l'année suivante. 

(5) Voir pias tola. 

(,) Documentos inedilos de índia. Madrid, 1. XXXI, p. 283. 

(3) NAVAPPETE, Cokceidn, É. III, p. 294. 

(4) Il. Munisse, Discovery o( North America, p. 730. 

() si. De 1.5 PUNIS Y üi.sa, kC. Cit., p. 27. 

16) lona, p. 32 :« ya sabeis como estaba mandado hacer una Armada para 

descobrir la Espeeieria é °sleben mandado bacer co Viscaya los navios... que son partidos 

para esa cibdad n. 

(Y) NAVAR116., COleeCiórl, t. II, p. 317. 
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Cette expédition, confiée à Vespuce et à Piscou, est la première de la 

série d'entreprises qui avorièrent grâce aux`protestations des agents diplo-

matiques portugais. Le roi Philippe, qui eu patronal l'exécution, avait déjà 

commandé eis Biscaye Féquipetnent de trais ouvires, avec ordre de les con-

duire ensuite à Séville, ou les capitaines devaient ?embarquei.; mais le roi 

de Portugal s'opposa avec une telle véhémence à cette sol-disant intrusion 

dons soa domaine, et ses ambassadeurs agirent si hien, que les préparatifs 

trainèrent es longueur et que l'escadre reent des contre-ordres qui eu ajour-

nèrent indéfiniment e départ (1507). 

Rentré de sa campagne d'Italie au mois de juillet 1507, Philippe e Beau 

se mit immédiatement eu rapport avec la Casa de Contratados de Séville, 

et ou ne peut méconnaitre que loute une série de mesures vigoureuses, se 

rapportant à la conquete définitive de la route de Finde par Fouest, sont 

dites à sou initiative. 

Le 7 novembre, le roi invila Améric Vespuce et Juan de la Cosa à venir 

le rejoindre à Burgos, on se trouvaient déjà Vinc. Vaiiez Pintou, J. Diaz 

de Solis, três au courant de la navigation duos les niers indiennes' et amé-

ricaines (4), et attaehe depuis peu au service de la Casa, et enfio le tutor 

président du Conseil des Iodes, l'évéque Juan Fonseca. Cest au couro des 

conférences dites de la Junta de Burgos qui curem lieu duos ce lemps, et 

dont les délibérations furent teimes secrètes, qu'on discuta pias sysiétnati-

quement que jamais les o cosas del descobrir », c'est-à-díre les affaires rela-

tives aux découvertes. Bico qu'aucune piêee formelle no nous renseigne sur 

les travaux de la Junta, il est certain que plusieurs résolutions importantes 

y uni été prises. Ou decida notamment : 

I. La création du poste de Piloto-mayor ou pilote eu cher de la Casa de 

Séville, chargé de la préparation de pilotes capables et de la construction de 

meilleures curtes hydrographiques; par cédule royale du 22 muro 4508 (0), 

Améric Vespuce fut appelé à cés fonctions; 

(l) 1.-D. de Solis se serail trouvé à bord d'un cies deux navires de l'expédition de 

Vespuce, en 1504, qui avaient poussé jusqu'au Rio de la Pista. V.M.., tilé par 

1. FISKE, Discogerg o f Amef t. II, p. 171. 

(11 HERAS., !Or. cit., dec. I, tiO. VIL cap. I. 
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2° L'envoi d'une expédition de découvertes à la edte américaine, au nord 

de Veraguai duns les.instructions, ii était stipulé qu'on devait lrouver un 

canal ou 'une autor ouverte qui rnènerait à des mers plus occidentales (1) 

Juan de Solis et Pinzon furent investis du commandement des »avires par 

leure royale du 23 mui 1508; une des raisonsfr pour lesquelles 

eme naissieu ne fut pus confiée à Vespuce, aurait été e désir de diminuer 

le pias possible la participation des étrangers nus expéditions nationales; 

3° L'armement de deus autres explorations qui fureal dirigées simulta-

nément sur Veragua et sur Darien, avec la mission de (andor des colonies 

eu ces endroits; l'une fui placée seus les ordres de Diego de Nicuesa, Nutre 

sons ceux d'Alonso de Ilojeda et de Juan de la Cosa; e'est par res derniers 

que fut fondé le polrt de la Antigua de Darien, la première ville de l'Amé-

pique centrale et le siège d'une succursale de la Casa de la Contratacion de 

Séville; de ce polui devais partir nu jour l'expédition à la decouverte du 

Pacifique. 

Améric surveilla l'équipement de l'eseadre qui fut envoyée seus J. Diaz 

de Solis et Pinzon aux mers de finde portugaise (a). Notons parmi les stipu-

lations qui réglérent la marche de l'expédition, celles qui seront copiées 

presque littéralement plus tard duns les ordres que le roi Charles fera parvenir 

à 3lagellan ; Pinzon est nornmé a veedor ou inspecteur general de la 

mission, mais il doit obéissance à de Solis pour tont co qui concerne la 

navigation et l'itinéraire; si de nouvelles torres som découvertes, le haut 

commandement en reviendra à Pinzon; claque ordre donné par de SoliS 

sere transmis eu presence du veedor; défense est faite de débarquer dans le 

domaine portugais ou de franchir la ligue de demareation, si co n'est eu 

cas de :necessite dúment constatée datas un rapport protocolaire; au reiour, 

les ouvires ne pourront toucher â un pari que duns l'ile d'Espafiola; s'ils 

sons obligés d'entrer duns un nutre part., ou ne parlem à personne du but 

du voyage ni des produits des nouvelles terres 

(M De LA PUENTE Y 01.F.A, 100. cit., p. 62. 

(9) Letire de Frane. Comer, ambassadeur vénitien, datée de Burgos le 16 juillet 1508. 

4accolta Commias. Colombiana, parte III, a. 1, p. 95. 

Ia) VALENTINI, Pluxon-Solis, 1508. ZEITS.CDP. D. Ges. e. Em. Berlin, 1898, 

t. XXXIII, p 263. 
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Le pilote principal de l'expédition fui Pedro de Lendesma. C'est un des 

voyages qui ont donné lieu aux interprétations les plus divergentes. D'aprés 

les pièces officielles récemment publiées duns les Documentos meditou, la 

navigation s'est faite vers e nord, le long de la cite de l'Amérique centrale, 

et l'on s'esi arrété au cap de las Higueras, situe par Lendesma à 53' latitude 

nord; cole latitude correspond sensiblement à la limite septentrionale des 

ierres centro-américaines sur la carie des Reinei de 1516 et sur un portulan 

anonyme da Musée Britannique on les resultais du voyage de Pinzon-Solis 

soai encore plus nettement marques (1). 

La dualité da commandement entraina l'échec partiel de l'expedition 

de 1508-1509 et comme conséquence la mise en jugement des chefs, dês 

tear rentrée en Castille, le 14 novembre 1509 ('). Solto fui declare seul 

responsable de cette fàcheuse issue et mis en prison; Pinzon reçut au 

contraire une recompense en argent. 

L'année 1508 fut aussi marquês par la tentativo de Sébastien Cabot, 

auqnel le roi d'Angleterre Henri VIII confia deux navires, pour s'assurer de 

l'existence d'une voie maritime septentrionale vers le Calhay. 11 s'engagea 

probablement dano le détroit d'Hudson. Arrete par les glaces ei force de 

rebrousser chentin, il examina aNec som n la cite do Labrador, jusqu'à la 

bate de Chesapeake. Daus le bui de reprendre l'exécution de soa plan, 

Cabot se rendit en Espagne, on nous le trouvons en 1509; il escomptait 

d'aulant pias légitimement l'aide do roi que les essais tentes par les Espa-

gnols doas EAmérique centrale et méridionale, avaient été infructueux, et 

qu'il se faisait fort, grâce à une première lentative, de découvrir le passage 

en des latitudes plus élevées. La mort da monarque, survenue en 1516, Si 

évanouir boates ces esperances. 

(5) tio. Egerton, a. 2805, repi•oduit dans J. DesucS, The Discovery o! lhe North Canal 

of South America, according to an anonymous map ia lhe British Museum. GEOGR. JOUR», 

Lundus, 1910, July. 

(0) Fia d'octobre, d'aprês Nsvsnarre, Colección, t. III, p. 47. 

9 
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5. — Voyages projetes de J.-D. Solte et de Cabot, 1512. 

Les Portugais gardaient vis-8-vis de l'étranger un profond silence sor la 

marche de leurs découveries en Orient, mais lis s'efforçaient de se tcair au 

courant des explorations espagnoles dans le Nouveau Monde. Ayant eu 

connaissance de l'expédition de J.-D. de Solis et de Pinzon en 1508, de 

celle de J. de la Cosa et de D. de Nicuesa, le roi de Portugal il'hésita pas 

à faire ~endro des réclarnations 8 la coto de D. Fernand, par l'interiné-

diaire de ses agents 8 Séville (1). li chercha en méme lemps, d'après une 

pratique constante suivie en Espagne comine au Portugal, 8 faire entrer à 

sois service des pilotes espagnols de réputation. ainsi que Juan Itodr. 

Marra fut sollicité, en 1510; ii se refusa touiefois à exécuter le control cl â 

se rendre à Lishonne. Cette defection cal pour consequence l'emprison-

nanem de l'agent diplomatique portugais, qui avait verse h Mafra des 

sonunes considérables (0). 

Les anosos qui suivirent rexpédition de Juan D. de Solis avaient été pour 

l'Espagne une période d'inactivité relativo et d'arret dons les découvertes, à 

lei poial que le roi s'en inquieta dares une letire adressée aux oficiales de 

la Casa a Je suis étonné, dit-il, qu'aucun de voas ne se presente pour foice 

des voyages comine précédemment (3); si', CO (lei reste encore à découvrir 

culpasse de heaucoup en richesses de Coutes sanes les découvertes faltes par 

nos capitaines ». La nouvelle de la pise de Malacca contribua à secouer la 

torpeur à laquelle le roi faisait allusion. Dos voix s'élevèrent pose contestei. 

au Portugal le droit de souveraineté sor l'Atirea Chersonesos (Malaeca) et 

sor les régions adjacentes. L'avis de J. de Solis suriout, 1'110n-une qui se 

connaissait le 'Metia « aux choses de la mor », fui défavorahle na Portugal. 

II prétendait sou seuleinent que Malacca était compris dates l'hémisplière 

reserve l'Espagne en verto dis imite de Tordesillas, mais que, la dite de la 

Chine étant située sur plus de 400 lieues dons les limites de ce domaine, les 

(,) 11001.11S, loc. cil., doe. I, lib. VII, .p. XIII. 

(2) hl. Do os iva,, os OLES, /0C. CU., 

(3) J. TOP. DR IIIRDRu, Juan Diác de Solta, p. coarei. 
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Moluques, à plus forte raison, revenaient à la Casiille ('). Avant 1512 déjà, 

Vespuce avait émis Ia m&ue apinhou (2). On'essaya à peine, du côté feriu-

guia, de réfuter scientifiquement ces prétentions (a); ou se contenta de metire 

la diplomatie eu ceuvre pour empècher te départ de l'expédition que le roi 

01 équiper à Lepe, duns l'intention de faire déterminer, ser es lieux mêmes 

et par eles gens compétents, la ligne de démarcation finde par le Souverain 

Pontife. 

Ou ne sait pus combien de temps tuas D. de Solis, précurseur de Magel-

leo, resta emprisonné à Séville; ii regagna te Portugal après sou élargisse-

meai. Se hiographie jusqu'à sou dernier voyage, en 1515, est très 

embrouillée. ANant Penedo 1495, un J. Diaz de Solis (est-ce noire pilote?) 

semble avoir pillé, avec te coneours de corsaires français, une caravelle 

portegaise venant de Mina (Ia Guinde), à laquelle il enleva 20,000 dublas; 

à défaut de preuves péremptoires de sa culpabilité ou de sou innocence, ou 

doit cependant constater quitta Lisbonne pour se rendre eu Espagne, 

prétexta que le roi de Portugal n'avait pas observe les siipulations de 

ruis !cures patentes, ni payé eles sonnnes qui itli étaient (lues (4). Revesti 

Lisbonne après soa emprisonnement à Séville, ii fit eles instances pour 

étre mis es possession des sommes que te souverain lai devait. Ayant de 

nouveau échoué dans ses démarches, ii décida d'offrir définitivement ses 

services à l'Espagne. La Casa de Séville s'empressa de se rattacher comme 

(/) Algemo Docionentos de la Torre do Tombo, p. 262. Leure de 1.-M. de Vasconcellos, 

da 30 main 1512. Teste espagnol dans Doe. ineditos de índias, 1883, t. XXXIX, p. 225. 

)n) a En el oriente posee Portugal mucho quer de V. M. La mima eiudad de Maluca 

que tiene 25,000 vezinos le toca cegas parece por este mapa-inundi que viro enpremir 

Amerieo que andava por aquellas partes, el qual time eu forma redonda el St Inf. (te 

frère de Charles V) eu su minara. Lettre d'Alonso Çuaço ate Roi, tlatée de Santo-Domingo 

Ir 22 juin 1518. Colecchin de doc. ineditos de hidias, e. I, p. 296. 

(a) Une lettre de Vasconcellos viu 30 mit 1512 fait probablement allusion â un &Mango 

de vues avec ia Castille, coneernant te droit de souveraineté à Malacca et sus Moleques 

Carta de João Mendes de Vasconcellos a El fiei wbre a conferencia que tivera cola o de 

Castella a respeito de 3Ialueo, ele. (an 1512 VICOMIE DE SANTABEN. Quadro eletnesdar das. 

relações diplomaticas de Portagal. Lisboa, t. II, p. 19. 

141 Alguns documentos de /a TOIT. de Tombo, p. 263 : leHre de 5.-11. de Vaseoneellos, 

du 80 1,0011519.. — VIC011113 leu SAWCARE11, /0C. cit., I. II, pp. 10-20. 
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pilote-mayor, en remplacement d'Améric Vespuee qui étail mort te 

22 février (1) : te 24 avril, elle lui remis une somme de 34,000 maravédis 

pour te dédommager do temps qu'il avait été eu captiviié, ei on te rétablit 

duns tons ses droits (2). 

Juan D. de Solis reçut immédiatement te commandement de trois petits 

ouvires qu'il devait conduire, par la route fréqueniée par les Poriugais (5, 

au cap de Bonne-Espérance et à Ceylan; ici devait commencer l'ceuvre de 

démarcation; il se rendrait ensuite à Miilaeca, puis aux Moleques et pren-

drait possession de Farchipel au som de la Castille ('); ii iroti ensuite à 

Sumira, 8 Pegou, es Chine et au pays de e los Junges o, des junques 

s'il y avaiS lieu; ou ne sait rica de l'innéraire que de Solis pensa suivre pear 

renlrer es Europe. 

Le promoteur de la nouvelle entreprise fui l'infatigable évèque de Valence, 

Fonseca, Pinstigateur des principales missions envoyées par l'Espagne au 

Nouveau Monde. Remarquens que la même aonde organisa l'expédition 

de J.-I). de Solis (1512), il avait entamé deu négociations avec Sébastien 

Cabul pour la découverte des Moluques par te nord, par la ierre des 'lacei-

aos (5. On ne possède presque pas de déiails sue cette reprise do problème 

du passage nord-ouest; teu pourparlers trainèrent toutefois eu longueur; eu 

1519, l'ierre Martyr mentionne Cabot comine devant partir au mois de 

mars de l'année suivante ('), c'est-à-dire 8 tu mème époque que la flouille 

de duas 1). de Sutis. 

Cédule royale do 25 mora 1512. 

(,) Coiceai% t. III, p. 47. 

(,) Au Portugal, ou aurait équipé au méme moment une expédition asa Antigos, 

situées dons la démareation de la Castille. Vicours os SANTAIIM, loc. cit. 

(0) NI. os na PUENTS Y Cano, loc. cit., p. 103. 

(s) Som applique aos navires de Bengala, Pegou, Martaban, Siam et Tarnasserim, 

d'aprês Giovanni da Empoli. Ii. Vexe, Cathay and the way thither. London, 1866, ia-8. 

(Ilakluyt Socie(y, 36.37), p. 

(0) o Sabeis que eu Burgos os hablarón de mi parle Conchillos i el obp. de Palmeie 

sobre la navegaeion O los Bocal los, e ofrecisteis servirvos escribiendo yo á Milor de Wiby, 

nTd capitas... o Lettre de Ferdinand d'Aragon à Cabot, Logrogo, le 13 sept. 1512. — 

II. HARRISSE, J. et S. CABOT, doe. XVI, p. 331. 

(7) MAPTIS, lie Orbe novo, duo. III, lib. VI, fol. 50 (édition de 1533). 
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Fonseca avait conclu avec ce pilote tia accord, eu verto duque! Ia moitié 

des bénéfices de l'enireprise que réaliserait de Solis mi reviendrait (t). 

De semblables conventions ne doivent guère nuns surprendre; elles étaient 

à !a mude alors et nuns les retrouverons identiques dans l'expédition de 

Magellan. 

Juan D. de Solis était plein d'espoir dans Ia bonne issue de Pexpédition, 

par laquelle ii croyait porter nu coup terrible à la prospérité du Portugal. 

La capitulation qui contient les instructions pour e voyage lui confere, ainsi 

qu'à ses descendants, le litro de « adelantado mayor ou gouverneur des 

nouvelles régions, et il fut investi de l'ordre de Santiago, faveurs que le roi 

accorda pareillement à Nlagellau ovam sou départ. 

A mesure qu'approchait !e mois de mars 1513, fixé pour mettre les 

ouvires eu état de prendre la mer, l'ambassadeur portugais.J. M. de Vascon• 

cellos redoublait d'instances auprès de Juan D. de Solis pour le dissuader de 

son entreprise; ii lui exposa combien la navigation projetée serait pernicieuse 

aux intéréts du Portugal et le peu de prurii qui eu résulierait pour de Solis 

personnellement. Le pilote répondit, comme pias tard Magellan à l'agent 

Alvarez, que la première slipulation du contrat avec la Casa proltibait Wide-

ment de faire desexplorations dans le domaine portugais, que Punique désir 

de l'Espagne était de sortir de la situation impossible concernant les démar-

caiions eu Orient, « de maneira que nunca Portugal e Casulo tenesem nbum 

debate a. De Solis engagea Pambassadeur à prendre l'initiatived'un mouve-

ment pour l'envoi simultané de navires portugais, afmn d'aller vider sur les 

lieux mêmes, de commun accord, la question eu litige. De Vasconcellos ne 

voulut pus eniendre parler d'une solution aussi logique de la difficulié; lI 

insista sim r le retour du pilote au Portugal, lui assurant serait rétabli 

dans tous ses droits; de Solis resta inébraulable. li alia faire part de l'intrigue 

à Fonseca qui eu avertit aussitát le roi. Celui-ci til déposer à Lisbonne une 

plainte centre l'agent portugais, et les menées secrêtes cessèrent peu de 

temps aprês. Si nous insistons quelque peu sim r eco détails, c'est pour montrer 

(4) NAVARRO., Coleccion, 1. III, p. 132. — SOUSA %VISO, Trabalhos saltos dos 

Porluguezes #08 saldos XVI e XXii. Lisboa, 1808, 1. II, p. 112. 
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que Ia tactique employée pias tard envers Magellan n'était pus nouvelle, 

qu'elle fin copiée sue celle qu'employa déja l'opposition portugaise au temps 

de Juan D. de Solis. Les oliciales de ia Casa furent également eu bane aux 

machinations des agents portugais. lis finirent par se méfier de Juan D. de 

Solis, de soa inconstance (5), et exprimèrent des doutes sur les chances de 

réussite des petits baiiments pour un si long voyage. 

Dou Fernando renonça finalement à l'enireprise, intimidé de nouveau par 

sota parent D. Manuel, qui se disait lésé datas ses pias grands intéréts par 

l'expédition de de Solis. Le 30 septembre, le roi intima aux oficiales de 

Séville de suspendre l'équipement des navires jusqu'à nouvel ordre, c'est-à-

dire jusqu'après les négociations qui avaient été entamées avec I). Manuel (5); 

les arrangements déjà prisserviraieni à une nouvelle mission vers l'Amérique 

centrale (,) qui partirait soas les ordres de Vasco Gallego." 

L'expédition de Juan d'Agramonte, décidée peu avant 1511 et qui devaii 

explorer Ia cbte septentrionale de l'Amérique do Nord fut ajournée; ii 

eis fui de méme de celle de Sébastien Cabal, projetée pour l'année 1512; 

cette mesure parait doe à l'incompétence de l'Italien (5); les oficiales furent 

inviiés à occuper ce navigateur à d'autres entreprises, afio de lui feire acqué-

rir l'expérience soube pour le voyage ao nord ou tont auire. 

La solulion do problème desdémarcations fui abandonado aias théoriciens 

et à des commissions diplomatiques (0). Eu attendant ou jour pias propice 

31. DE LA PUENTE Y OLHA, 10C. Cit., p. 106 : persona de no mocha constancia 

(Iè 29 mora 1512). 

(5) Wang., loc. cit., dec. I, bb. IX, cap. XIII. 

(3) 31. na LA POENTE Y OLHA, 10C. Cit., p. 106, te 30 sept. 1512. 

(4) o Para ir a saber el secreto de Ia terra nueva. » 

00 e No teniendo Sebastian Caboto tanta experiencia como seria menester. a Cédule 

royale do 12 décembre 1514. 

tH) VICOMTH na SANTAHHH, Quadro elementar, t. II, p. 20 : An. 1513, Agosto 4 : Repre-

seniaçaõ de Lope Furtado de Mendonça, embaixador de Castilla, ao Senhor rei D. Manoel, 

sobre a divisaõ dos mares d'estes reinos. — An. 1513, Sei. 6 : Carla do S. Rei D. Manoel 

para el Rei de Aragaõ sobre o que havia dito o Embaixador de Castilla Lope Furtado 

de Mendonça em Lisboa a cerca do desembarque dos l'ortuguezes na terra do oiro. — 

An. 1513, Set. 6 : Carla d'El hei de Aragaõ para o de Portugal, sobre o que lhe dissera 

Lope Furtado de Mendonça a respeito do desembarque dos Portugueses na terra do oiro 

junto ao Bresil. 
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ses projets, Te vieux Juan D. de Solis s'employa à la construction de 

caries mansos et à l'instruction des pilotes. Eu 1513, il fui chargé 

avec Jean Vespuce, le neveu d'Antéric, de dresser un palrou ou carie 

générale, deslinde à la grande expédition de Pedrarias d'Avila à l'isihme 

de Panam (4). 

La nouvelle de la déeouverte du Pacifique vint soudain ébranler les 

esprits en Espagne et força Ia Casa de Séville de s'occuper de nouveau de la 

question brúlante dii passage da sud-ouesi. Au moment même ou ii enirevit 

le Grand Océan (1513), Balboa projeta d'atteindre les Moluques par eette 

mor nouvelle, au moyen de navires construits sai la ente L'idée fui 

réalisée en pariie en 1519, par l'expédition d'Andrès Niiio. 

Ou ignore si Juan D. de Solis Illi-Mèíne saisit le Conseil deu bules da 

projet de sou dernier voyage, qui fut dose immédiatement inspiré par la 

découverte de Balboa. Gràce à cette découverie, l'idée de l'existence d'un 

passage fui ;lasque jamais débaitue entre pilotes et géographes; dos rumeurs 

de source portugaise sur e largo estuaire do fleuve Argentin furent mises 

en rappori avec la direction de la cdie entrevue par Balboa; ii n'en fallut pus 

davantage pour que les cosmographes representassem. Amérique da Sud 

sous une forme gro.ssièrement triangulaire. Nous rappelerons que, hien dos 

annees uvas! 1513, le confinem aval! ele liguré par dos cartographes de 

l'école de Waldseemuller, soas un aspect qui se rapproche singulièrement de 

la réalité; d'après coo anciens iracés, ou le Pacifique se rouve marqué dês les 

premières années da XVI' siècle, ii sulfisait de contourner le Brésil pour 

arriver au Grand Océan. Toutefois sai- les globos de Johann Schnner, de 

151 5, on volt percer firlée d'un passage sud-ouesi, d'un vérilable détroit entre 

deux mames de serre considérables. Cette configuration derive directemeni 

de la relation d'une expédition privée, connue soas le noin de Copia der 

Noves Zeipung suo Presdo Land. 

si. DE LA Palme a OLEA, loc. cit., p. 117. — Lm, Humos, Giovanni Vespucci, 1897. 

(a) HEEPEDA, 10C. CS., dec. II, lib. IV, cap. I. — Colección de doc. para la Hist. de Gosta-

Rica, por Halaboor.z., vol. IV, doc. I. 
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6. — Expédition de Christoval de 'taro, 1513-1514. 

NOUS avons rapporté que le Portugal °vali abandonné l'exploitation des 

ressources commerciales du Brésil à Pinitiative privée, et qu'un ceriain 

nombre d'expéditions furem équipées par des parliculiers, munis d'une 

licenee royale. Ou a conserve le sonvenir d'au moias trois de ces entreprises 

qui uni enrichi eu même temps le domaine des eonnaissances géographiques 

durant le premier quart du XVP siècle : la première est eelle de Fera, de 

Noronha, eu 1504; ia seconde a été armee par ia puissante maison fioren-

tine des Marchioni, de Lisbonne, eu 1511 (1); Ia pias importante fui celle 

de Christoval de Ilaro et d'attires armateurs, des années 1513-1514. 

Ce voyage n'est comia que par un scul document, conserve eu plusieurs 

copies, et qui presente eette particularité qu'il est une des prenderes 

plaqueites alletnandes qui portent le uniu de Zeitung : Copia der Xewen 

Zeylong una Presilg Land. Cosi très probablement le récit d'un agent de Ia 

célebre firme des Welser, d'Augsbourg, élabli à Madère et rentré eu Alie-

alague par Anvers. Des dia exemplaires reirouvés, une seule copie, eu 

mantiscrit, découverte aux archives des princes Fugger, à Augsbourg, porte 

Ia date du reinar des ouvires à Modere, c'est-a-dire le 12 octobre 1514 (5). 

L'escadrille ne comprenait que deux petits vaisseaux et était placée sons 

les ordres du s pias grand pilote poriugais » de Pépoque; soa nom n'est 

pas met-Monne. Ilabler et d'autres auteurs se soai prononcés pour Jean de 

Lisbonne; anus croyons que co fui Juan Diaz de Solis. Comme celta identi-

fication est de nature à modifter sensiblement l'interprétalion des expé-

(t) En 1511, un marchand, João de Braga, s'était établi dons une des fles feriu',, de la 

baia de Rio de Janeiro; eu 1514, les mémes endroits avaient 010 explorés par ('oro Lopez. 

(2) KONDAD HAEBLER, Dia Name Zeitung asa Presilg Landim Fürstl. Fuggerschen Arehiv. 

ZEITSCIID. nas Ges. 'Co DM, Berlin, 1895, t. XXX, p. 357.— II existe tome une littérature 

au sujet de eet opuseule; voir L. Recues, Salta relaxiane fra ia .11"ezue Zeitung e O tema 

viaggio di Atn.Vespueci. Casulo, 1894. — Sorsus Ruce, Copia da. Naves Zeitung asa Presilg 

Land. Ia IV° USD V° SAUSESBERIENT DES VSIIEINS rüft Ema. DESSdeIl. — Fe. V WIESER, 

Magalhries-Slrasse und Auslral-Kontinent auf doe Global &Ninem. Innsbruck, 1881, Bei-

ioga I. — AL. os HISIBOLDT, Examen critique, t. V, p. 239. 
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ditions salvantes, disons brievement les motifs qui naus mil suggéré nutre 

hypothèse. 

Ou a objecté que J.-D. de Solis n'était pias au service da Portugal 

es 1513-1514, et qu'il n'était pua de nationalité lusitanienne; naus savons 

aujourd'hui qu'il était né au Portugal, de parents espagnols, et qu'il no fut 

attaché à Ia Casa de Séville que pendant les dernières années de sa longue 

carrière. La plaquette allemande mentionne que le pilote avait fali plusieurs 

voyages aux bules (oceidentales); cosi peut-être une allusion à l'expédition 

de J. de Solis eles années 1508-1509. La maison (les de 11aro, originaire 

de Burgos, mais intéressée depois 1503 presque exelusivement dans les 

affaires portugaises, au mente degré que les Fugger, les Welser, les Mar-

eltioni, pouvait se payer le luxe d'engager dos pilotes royaux estame 

J.-D. de Solis. Cltrist. de Itero, représentant de la firme à Lisbonne, a (In 

obtenir facilement la liem« da roi, en reconnaissanee des éminents services 

qu'il leu i avait rendas; ci semble enfio que (les rapports alem existé entre nu 

Johan de Solis, astro pilote, et Chr. de Raro. Celui-ci cltargea la banque 

dos Fugger à Reme, de payer à Johan de Solis la somme de 60 ducais (1); 

ou ignore le molif da payement ainsi que l'année da versement; eeluki a 

eu liceu ele tout cas asam 1527. 

Chronologiquement, la participation de J. de Solis à l'expédition de 1513 

s'explique fort bien. Le voyage projelé pour 1512 ayant éM ajourné 

sine die, k pilote n'avait pias à faire face à Séville qu'a ses travaux 

carlographiques et à la formation de pilotes. C'est alors que se produisit, 

suggérée peut-ètre par k pilote lui-inéme, l'offre secos douto brillante 

de Chr. de Illaro qui Noulait à nouveau chereber une vaie navigable 

par Fouest vers les Moluques. Pendant tome l'année [512, J. de Solis 

avait espéré que la Casa de Contralacion l'enverrait à Ia téte d'une expé-

dition de ce genro; nuns savons «na navire avait été préparé à eette lia, 

(i) Anosa Secionar, Diz Fligyer in Rota. Bonn, 1903,5.11, p. 223, in-fP. Einzunebmen 

Christoforo di Raro sendt ao Cocei zallJohan de Solis, adi 20. zungno im 23. duc .. 60 duo... 

(Chr. de (taro a envoyé â Come, pour étre remboursée à Johan de Solis, le 20 juin, ia 

somme de 60.ducats.) 

10 
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eu dehors de ceux équipés pour le voyage de 1512, mais te départ n'eut 

jamais lieu ('). Ou pourrail encore expliquer la mise A exécution da pias de 

de Hero par J. de Solis eu 1513-1514, par de nouvelles accusations qui 

étaient parvenues contre lei à Ia Coar et qui se rapportaient haujours à Nele 

de piraterie cité pias bani; te 21 mal 1513, te monarque écrivit à la Casa 

qu'elle devait ouvrir une instruction seerète; si de Solis était trouvé cou-

palite, au devait se saisir de sa personne pour que le roi le punit eu consé-

quence (0). On n'a pus retrouvé d'auires pièces concernant cette affaire, mais 

ii n'apparail ride part que le pilote ait Até emprisonné. L'omission de sou 

som duns la Copia s'expliquerait par la crainte de mécontenter, non sente-

e roi d'Espagne, parco qu'il servait à hord de navires portugais, mais 

également celui da Portugal, avec qui il s'était brouillé. Nono citerons 

encore l'allégation d'après laquelle de Solis aurait déjà eu des notions sur le 

louve Argentin et te témoignage autorisé de Calva°, qui rapporte que A de 

Solis perfil de Castille eu 1512 pour Ia découverte da ltM de Ia Plata; 

au mais de septembre 1515, continue cet entear, II réapparut dans les 

mimes régions, mais co fut pour y trouver Ia mort (a). 

Ou pourrait tirer argument des minces faveurs que J. de Solis ohtint de 

Sa Majesté, le décembre 1513 et le 29 janvier 1514 (4), pour eonclure 

à son séjour eu Espagne pendant la durée da voyage, renseigné par la 

Copia; mais ou no peut pau oublier qu'il se plaee un inter\ afie de plusieurs 

moio entre Ia date de Ia requite da pilote et Ia concession royale. Remar-

quous enfia que de Solis n'a pas Até entenda au procès que te filo de Colorai) 

intenta au fiar, au mais de février 1513, et oa son absence comme chef da 

service lechnique de la Casa aurait Até difficilement excusable 

(i) 31. DR LA PoenTEs OLEA, Inc. cit., p. 113: « aunque haya de hacer el viaja (de Sofia), 

no será San eu breve ». 

(a) lues, Ibid., p. 115. 

(8) GALVAÕ, loc. cit., Milton de la Hakluyt Society. Londres, 1862, p. 122 : vio nelias 

mostras de prata e assi lhes pos nome Rio da prata e dizem ainda q' foy mais adiante por 

lhe parecer bem a terra. 

(4) 11.1050 Ton, DE Mamas, loc. cit., doe. 36-37. 

(a) liam Ibid., p. Lv, note 13, pense que de 0-Ais se trouva eu ce moment à la Coar. 
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Les deux navires de Chr. de Hera élaient de retour Madère te 12 seio-

bre 1514; te mois suivant, de Sufis reçui les premières instructions offi-

cielles pour l'organisation de Ia grande expédition de 1515-1516. II avait 

eu te temps suflisant pour communiquer au roi et à la Casa l'éclatante 

découverie qu'il venait de feire; les cédules royales se succédèrent, recom-

mandant d'accélérer les préparatifs de la flottille. II s'agissait toujours de 

devancer les Poritigais doas Ia prise de possession du canal hypothétique 

que de Solis croyait avoir alteio!, et dons la conquéle du pays de l'or; it ne 

fui pisa question du numes des années précédentes. Os conçoit d'autre part 

Ia raison du sileace que garda de Hera au sujei de l'enireprise de 1513-1515; 

ii redoutait te courroux du roi de Portugal, puisqu'il avait été le principal 

artisan d'un voyage qui promettait d'avoir des conséquences désastreuses 

pour les intérêts lusiianiens. 

Passons rapidement eu revue les résuliats de l'expédition, dite de b 

Copia. Les navires longèrent la eôie du Brésil sur une grande étendue et 

arrivèrent à un protnontoire, te cap Santa Maria, reconnu déjà par Jean de 

Lishonne, d'après les historiens portugais (I); il est situé à un degré plus 

au sud que le cap de Ronne-Espérance, c'est-à-dire vers 34° S., ce qui est 

la latitude de l'embouchure da Rio de la Plata. Or, d'après te reei!, Pouver-

ture du soi-disant canal vers les Maluques, se trouverait à 40° lat. S.; de ce 

poial à Malacca, ii n'y avais plus que six cenis heves. Nous croyons 

devoir conclure, tl'après ces termes, que les navires avaient poussé jusqu'au 

golfe de San Mathias, qui fui dose identifié par les équipages avec le défroit 

tant désiré. La description de la Copia s'applique eu effet mieux au golfe 

précité qu'au Ileuve Argentin; il est curieux de constaler que ce golfe resta 

mal connu jusqu'en piela XVII° siècle, qu'i1 garda longtemps encore après 

te nom de o Bailia sin fundo a de « Boi ohne Ilintergrund », d'aprês 

flumboldt, de « Bottomless bay o sur plusieurs caries anglaises. Des erreurs 

de cinq degrés de latitudc ne se rencontrent presque pias NCIS 1513; les 

plus importantes méprises à ceite époque dépassent rarement deux degrés. 

(I) .1 -I. DE BRITO BEBEU°, ler. eit,, pp. XLVI-XLVII. — 5. HARBLER, loc. cit., p. 750, sup-

pose que le 92m Cal appliqué par le pilote de l'expédition de la Copla. 
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Enfio, la rico nord do Rio de la Pinta est pauvre en ports naturels et en 

(louves, landis qu'ils abondent entre le Rio et le golfe de San Mathias ('). 

Les navires pénétrèrent dans le canal A 60 mulos de distance de Pembou-

ce qui n'est guère admissible dans le golfe San Mathias; en cet endroit, 

on put distinguer les (erres do l'autre versant do détroit ! Si Jean de Lis-

bonne avais été le pilote de l'eseadre, II aurait dA reconnaitre les parages 

ois se trouvaient les navires, tout au moios e cap Sainte-Marie, oi ii avait si 

longtemps séjourné. Dans la Copia, au contraire, il est question d'un golfe 

ou d'un canal complètement ineonnu; ou constata sur le rivage la presence 

d'indigènes vitus de polisses, et qui parlèrent, entre antros, de montagnes 

convertes de neige. Les marins n'eurent mallseureusernont pas l'occasion 

d'acbever l'exploration de la régios] A cause d'une de cos formidables tem-

pites, contusos sons le nom de Pamperos, qui les força ais retour. ti se 

s'agissait d'ailleurs pas d'un voyage de recherches hydrographiques; le bui 

de Pentreprise éialt avant soai commercial; le pilole se proposa de revenir 

bientót dans les mimes parages et de trouver le passage sud-ouest « qui 

sereis de si grand profit pour le sralle avec l'Inde ». On no constais rica 

d'usse expédition poriugaise qui atirais Até dirigée vers ces entes dans les 

premières nanico qui suivirent; J. D. de Solis toutefois y retourna l'année 

suivante, à la (Ate (Pune flottille espagnole! 

Les deux navires de l'expédition de la Copia reNinrent épuisés ess Europe, 

le 12 «sobre 1514. Or, au lieu de rentrer à Lisbonne, ils abordèrent À l'ile 

de Madere. I/e IA, de Solis gagna rapidemeni la péninsule, pendant que les 

navires continuirent le voyage vers Anvers, sugo de la maison dos de Haro, 

et noiamment de son cher, Diego ou Diogo. Nous inclinons mime À croire 

qu'au fieis de "Vono und Christoffel de 1/aro, ii faut lire, en tile de la plaquette 

allemande, Diogo und Christoffel de 1/oro. »ler idensific co Nono 

Doo Nuflo Manuel, personnage de l'époque assez mal connu; ii vou t en lui 

le commandant de l'expédition, se basant ser use letire de Pambassadeur 

(I) Fn. v. W IESEP, Magalhães,Strasse, p. 45 et Beilage I. — Habler opine pour le fleuve 

Argentin.— NORIMS1(1,51" Periplus, p. 152, n'exelut méme pus l'hypothase que les navires 

aient pu pénêtrer jusqu'au détroit de Magellan. 
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Alex. de Vaseoncellos, du 14 décembre 1531, on 3 est dit que ce capitaine 

avait découvert le (leave Argentin avant de Solis, peu de temps ages le 

voyage de Cabral (1). 

7. — Dernier voyage de Juan Diaz de Solis, 1515-1516. 

Au départ de l'expédition de la Copia (fia 1513), ou n'était prohablement 

pas encore informé dans la péninsule ihérique de la découverte de Poréan 

Pacifique par Falba (,); dans le projet que de Solis soutnit ii l'approhation 

de l'évèque Fonseca, il eu est tens parfailement compte. Lu nouvelle de la 

reconnaissatice des Maluques seus Francisco Serrai), doit être arrivée 

Séville vers la inéme époque, malgré les mesures prises par le Portugal 

pour eia empécher Ia divulgai ion; ii incomberait à .I.-D. de Solis, duns l'idée 

de Fonseca, d'empérlier la nation rivale de mettre Ia main sur tout 

l'Extréme-Orient. La Casa de Séville avait été avertie qu'en l'année 1312, 

tine arn)ada portugaise se dirigerait vers l'Ainérique centrale, es violation 

par conséquent de la convenhas de Tordésillas; l'année suivante, le roi fit 

parvenie dos ordres à l'amiral et aux préposés deu Antilles, pour harrer 

énergiquement le chemin aux étrangers. II pria eu méme temps sou parem, 

le roi de Portugal, de punir ceux de ses sujets qui entreprendraient d'envoyer 

(les navires deus deu parages qui relevaient si manifestement de la couronne 

de Castille (a). 

(5) F.-A. no VAR..., As primeira ',apelações diplomaticas respeettpas ao Brazil, in 

àleaomas DO INSTITUTO HISTORIO unounorleu BRAZILEIRO, 1845, pp. 123 et 133; Diario de 

Lopes, p. 187, note et Historia geral do Brazil. Rio de Janeiro, 1855. t. I, p. 30. — II dest 

pas sans intérét de constater.que Marin° Sanuto, dons ses Diarii, a insere une leitre de 

Porateur Pietro Caroldo, tia 16 juillet 1533,00 il est do que les l'oriugais avalent découvert, 

vers cette année seulement, le Rio de la ('luta. Diarii, Venezia, 1882, vol. LII, p. 459, et 

Raceolta Commiss. Colombiana, parte III , a' 2, p. 293. — A comparer avec une trave du 

16 mui 1531, envoyée par rimiaératrice à Pambassadeur de Portugal, pour que colei-ri 

engage sou seigneur à ne plus envoyer dos nazires au Rio de la Plata « pues está desce-

bierta por Ias armadas de V. II. ». NAVARRET6, Coleceiõn, t. V, p. 333. 

(2) Os apprit en Castille la nouvelle de cette «converte ou mais de novembre 1513. 

(,) IS. 06 LÁ POENTE a OLEA, loc. cit., p. 120. — Sur les ineursions des Portugais duns 

le domaine es.pagnol, ruir pias haat, p. 70, note 6. 
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Au moio de seplembre 1514, le roi apprit de nouveau que deus ou trois 

navires avaient quitté le Portugal eu destination doo Antilles. De fait, 

avant la tis de Palme°, une caravelle poriugaise fut saisie à Puerto-Bico, 

dons l'ile de San Juan; les onze bommes de l'équipage fures; concluis à 

Hispaniola, puis 5 Séville, afio d'étre entendus par la Casa. II résulte de nos 

recherches qu'il s'agit ici encore d'une expédition équipée par Clir. de Haro. 

Les capiltdations de Mansillo, do 24 novembro 1514 (5), renferment les 

dispositions essentielles, relativos a la nouvelle expédition de Juan Diaz de 

Solis. Avec trois petits navires (le plus grand de 60 tonnes, les deus atures 

de 30 Mimes chacal)), ii devait aller 8 la ente occidentale de la « Castilla 

(lei Oro o ou le Mexique, par le sud-onest; la reconnaissance de ces rivages 

devait se feire sur une &mutue d'au moios 1,700 lieues ou 100 degrés, 

et davantage s'il y aval; !leu; on estimou, semble-t-il, qu'au bout d'environ 

100 degrés, ou arriverait â la limite do domaine de l'Espagne, dans I'llypo-

lbèse que la ente do Pacifique s'élendail de l'est à l'ouest. De Solis devrait 

s'assurer eu outro si la Castille de l'Or était une ile ou bien une terre conti-

netuale, et s'il no s'y trouvait lias de communication avec la mor de Cuba. 

Le but principal méme de de Solis devait consister dans l'identification de 

co détroil, situé, croyait-on, vers le parallèle de Cuba; Balboa avait consiaté, 

au Pacifique, la présence de courants atarias; cos courants no pouvaient se 

produire, d'après mi, que duos des canaux ouverts aux deux extrémités, et 

jamais duas une bule (5). 

Voulant éviter de froisser la C,our de Lisbonne, D. Fernando pria de Solis 

de répandre le bruit que la couronne de Castille n'était pour rico duns sou 

entreprise, que c'étalent les frères de Jun et quelques amis qui rouvriraient 

tons les frais, que le roi ne leur accordait, outre la licence, que les muni-

lisos et les bombardes, comme cela se pratiquait soment dans dos voyages 

analogues; &est seulernent à l'arrivée de Peseadre au Mexique occidental 

NAvArtaarre, Colmei" t. III, p. 136, num. XXXVI : Instruceion para el viage 

de Solis. 

(2) VAnanms, GeograpItio generalis. Amsielodami, 1671, c. 12. 
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que le silence ne devait pies ètre de rigueur. La &indulte &range du roi 

en cette oecasion ne s'explique pas seulem'ént par Ia crainte de blesser soa 

parent; ii doit lui avoir repugne en outre de charger d'une mission si 

importante, un personnage sur loquei pesaient de si lourdes accusations, 

mais qui lui persuada qu'un immense pays lui appartenait dano PAmérique 

méridionale, et qui lui promit d'inaugurer la navigation directe par les mers 

espagnoles vers les pays des épices et de Por. La Copia avait eu effet 

apporté eu Europe les premières notions sur les richesses aurifères du 

Pérou (1); et peut-ètre D. Fernando voulut-ii déjà faire explorer alors plus 

minutieusement l'intérieur de l'Amérique; eu leal cas, l'archipel des Moluques 

dest pas Inenlionné duns les cédules royales. 

Certaines instructions font présager clairement les conditions que le Con-

seil des lades devait imposer pias tard à Magellan : as escribano-contador et 

un facteur furent charges d'annoter fontes les dépenses,ainsi que les moindres 

événements du voyage. Ces deux personnages, Marquina et Alareón, eurent 

en nutre la raission de surveiller les «Les du capitaine eu cher, cor Ia Casa 

de Séville n'avait pus pleine contiance duas les intentions de J. de Solis; 

le vieux pilote dut done subir flituniliation de voir ses setes contrôlés par 

ces deux Espagnols (2), de mime qu'à l'égard de 31agellan, la Casa jugea 

opportun de donner comine conjunta persona, le capitaine Juan de Carta-

gena. La prise de possession de terres et d'iles fut prévue, mais il fui 

interdit d'aborder au domaine portugais; de Solis reçut enfio quelques-unes 

des faveurs qu'il était de tradition de confere'. au capitaine en cher dans des 

entreprises de ce geme 

Les préparatifs (areal achevés au mois de septembre 1515; le frére de 

Juan, mort à cette date, fui. remplacé par un nutre de ses frères; Francisco 

de Torres, beau-frère des de Solis, figure sur la liste des équipages en qualité 

de pilote de l'escadre ; un troisième frère du eapitaine général, Francisco 

Soto, fut chargé des fonctions'de piloto-mayor pendant Pabsence de Juan 

Cl) VAimaGeN, Historia geral do Brazil,p. 435, note O. 

(i)Meon,,..Juan Dia* de So/is, p. CUM!. 
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Diaz; un des navires avail pour maestre le nommé Diego Garcia, le fator 

cornmandant d'une escadre envoyée au Rio de la Pista. 

Jusqu'au moinem, da départ, ou craignit les menées secrètes des agents 

portagais qui cherclièrent à retarder Pappareillage des ouvires. Ne faut-il 

paS voir nu elTet de Icor iniervention duos la demande que firent les oficio/es 

de la Casa de se pas mettre l'escadre de J. de Solis à la voile en [fleme 

temps qu'une flottille eu destination de l'Amérique centrale ? 

Les navires de notre pilote furent finalement autorisés à partir avant les 

autees (1); mais eu levant les ancres, les marins s'aperçurent qu'un des petits 

batiments usai) une falte considérable qui le ti) bientót couler à fond. Le 

roi ne se trompa probablemenl pus, lorsqu'il soupçonna les Portugais d'avoir 

été les insiigateurs de CO) accident; il avança immédiatement â de Solis 

une somme de 75,000 morar//is pour se procures un nutre vaisseau (a). 

Le 8 oetobre 1515, ou pai enfin quiser le por' de San Lucas (0). Ilegais 

les voyages de Colomb, ii n'y eut pas d'expédition doai l'issue (ai attendue 

avec pias d'impatience eu Castille, 08 fon savait les prenses éclatantes de 

Pliabileté de i.-D. de Solis; comme 3Iagellan, ii joignait le Sa V021. des 

meilleurs pilotes portugais aux connaissanees nautiques dont disposaient 

les manos de l'Espagne (4). 

L'Itistorien llerrera sons a conserve le récil le pias véridique de l'expé-

dition de 1515-1516; ou suppose qu'il eut à na disposition le journal de 

bord d'un des participants da voyage. L'exploration de la doe commença 

au cap Saint-Angustio ou au cap Frio, le dernier polis. de l'expedition de 

Vespuce qui a certainement été entreva par le Florentin. A 35. lat. S., au 

port de Nuestra Sefiora de la Candelaria, à l'est de la ville actuelle de :Mon-

tevideo, de Solis prit solennellement possession da pays pour la couronne de 

122M1112PA., le, Lit., dec. II, lib. 1, cap. VII. 

(2) NAVARRE213, COleCei22/1, 2. III, p. 140, num. XXXIX. 

(3) La armada se despachava eu S. Lucar por Maijo o, dit Mamo, MSS. LXXV, 

d'aprês IlAmusse, Discovery of North Amorico, p. 7:38. — ai. De LA PUENTE Y OLE.2, kc. eis., 

p. 157, et Hum., loc. cit., disent que le départ eut teu da port de Lepe. 

11E121.11A, Ibid. : d 01115 excelente hombre de au tiempo en su arte. 



ET LA PRENIIERE CIRCUMNAVIGATION DU GLOBE. Si 

Castille, te 2 février 1516 (1). D'aprês sou évaluation, it avait atteint la 

limite extreme de l'Amérique portugaiserau sud et â fouest, la mor et le 

continent appartenaient à l'Espagne! Eu remontant te (louve Argentin, 

de Solis a tiú s'apereevoir que cette voie no te conduirait pus au Pacifique ; 

l'embouchure de la rivière constitue, eu effet, une véritable mer d'eau doure, 

Ia « Mar dulce » des cartograplies. Quoi qu'il eu sou, l'expédition Cal ici 

sou dénouement; te vieux pilote fut tué et dé,oré par les indigénes : ou ne 

sait au juste si ce fui sur la [erre forme ou dano quelque ile eu face de la 

cAle ('). 

Comme personne n'était designe pour succéder à de Solis comine clief et 

guide et gol' n'y avait pus d'instructions â cel égard, la flottille rentra sous 

la conduite de Francisco de Torres; 011 no rapporta du Brésil eis fait de 

ricliesses naturelles qu'un sou de bois de teinture et quelques peaux de loups 

morins. Lo jour [Ume de l'arrivée à Séville, te 4 septembre 1516, de Torres 

alia communiquer au gouverneur de la Castille la tira tragique de sou beau-

frère, « excellent pilote mais manuais capitaine », d'après Herrera. 

Si de Solis n'avait pas péri, it aurait continue à Isuger ia cdte américaine 

et penetre peut-étre, à moios que les tempèles n"eussent eu raison de ses 

fragiles bátiments, jusqu'au détroit de Magellan. Sou expédition n'en ouvrit 

pus moias aux marins espagnols un vasto champ d'action, eu !fleme temps 

qu'elle ouvrit a voie vers co détroit, qui devint une nouvelle base pour la 

(5) MEDI., duas Diau de Seda, Santiago de Chile, 1897, p. 163. Cri auteur cite (p. 191) 

sus extrait d'un memoire anonyme, d'aprês lequel la prise de possession da fieuve Argentin 

tal désavouée pias tard par l'Espagne « y siendo el afio de 1515, prado Juan Diaz de Solis 

descubrir el nuevo cerniu° para Ias Molucas, Ilegó â Ia Isla de San Gabriel, donde dicen 

que desembareó, e biso todos los actos de posesión en nombre de Ia Corona de Castilla, lo 

eual no Luso efecto por la prudencia y real generosidad coo que los Reyes Católicos mas-

duros reparar esta acción; porque reconociendo que este rio pertenecia á Ia Carona de 

Portugal por haberle descubiert.o y tomado posesión de el Amerigo %peio en nombre 

lei Serenisimo Rey Don Manuel quinee anos prDnero que J. D. de Solis ». 

(2) s.-A. LAFONE (211EVE110, Juan Dias de Solis. Estudio hislorico. Buenos-Ayres, 1903, 

p. 36. — Sébastien Cabot rapporte que de Solis moura! en face de 15Ie Martin Garcia, à 

(rente lieues de Pernbouchure da fleuve. Amoite COMMlidd. Colontbielle, parte III, n« 5, 

p. 398. 

11 
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conquéte de l'Orient et des Moluques. Détail eurieux, la mort de J. de Solis 

ne fut pas admise au Portugal! Eu 1517, le roi D. M'anoel fit entendre de 

vives protestations colore les exploits do piloto-mayor ('); a près a‘oir commis 

plusieurs graves délits au Portugal, disait-il, II s'était refugie à Séville, 

avais persuadé quelques riclies marchands de lui confier le commandement 

d'une expédition ao Brésil. Or,5 leur retour, les Espagnols (usas savons quilo 

étaient commandés alors par de Torres), ayant eherelté un abri contre la 

tempète dano la bule des Innoeents, située dons le domaine do Portugal, y 

avaient confisqué os vaisseau de evite nation (5). Damian de Goes ajoute 

qu'à la suite des ces réclamations, de Solis fut sévèrement puni! Le 30 mars 

1547, le cardinal Jimenez de Cistieiros informa de nouveau officiellement le 

roi de Portugal de la mort de Juan Diaz; Ia dernière expédition do piloto-

mayor, ajoutait-il, avait été réellement une entreprise royale a a descobrir »; 

mais ii n'est question dano ceue déclaration ai des crimes imputés á J. D. de 

Solis, ni eles dépositions si catégoriques faltes par les accusateurs portugais 

do pilote. 

8 — Dernières entreprises à Ia recherche d'un passage sud-ouest 

avant Magellan. 

La ligue de démarcation telle que J. D. de Solis venait de la fixei' au Brésil, 

ne fut pas admise au Portugal, ainsi qu'il résulle do procès intenté par les 

marins dont le navire aNait été conlisqué par de Torres (5). Ce pays restout 

ainsi (idéie à son ancienne tactique. Ou conçoit sons peine que jusqu'en 1527 

ce fut l'Espagne qui prit toujours Einitiative de trouver une solution do pro-

Ainsi une junta de pilotes fut eonvoquée pendam Eabsence de Juan 

(a) D. os COES, Chron. de D. Manoel, parto IV, esp. XX, p. 437. — Vicomrs os SANEAR., 

Quadro elementar, t. II, p. 22. 

(5) AI. os LA, PUENTE r OLEA. loc. cit., p. 183, reproduit un parmage caractéristique de 

la plainte des marins portugais à leur arriado à Sárille: « por no estar hecha la determi-

meios de los limites, pretenden unos y oitos beber sido cortado brasil eu la respectiva 

demarcacion a. 

(3) tona, Ibid. 
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li. de Solis (novembro 1515), sur Ia proposition de la Casa de Contratacion 

de Séville pour fizer la ligue de démareation dans les parages du cap Saint-

Angustio, qui étaient revendiques par l'Espagne et le Portugal. Au cours des 

délibérations de cette conférence, os demanda Paris des pias fameux pilotes 

de la Castille : Piscou, Andres et Remando de Morales, Sébastien Cabot, 

Jean Vesprice, Nuno Garcia (), Juan Rodr. Serrano et Maurice Romano, 

cosmograpbe Mallen (a). Cabot et d'auires furent aussi consultes sur les droits 

que la Castille pourrait faire valoir sur les Moluques, attribuées à l'Espagne 

par J. de Solis. II est à regretter que les décisions prises par la junta, prin-

cipalement au sujei des démareations, soient resides ignorées jusqu'à ce 

jour. Quelques-uns, il eSl vrai, contestèrent aux pilotes (num compétence 

es la matière qui, d'après eux, se trouvait étre avant (sul une question de 

détermination de longitude, résenée aux asironomes 

Déçue dons sou espoir de trouver un passage vers les niers de Ilude à 

des latitudes plus basses que celle du cap de Rotule-Esperance, l'Espagne fit 

poder de somem' les elforts de ses pilotes et conquistadores sur l'Amérique 

centrale. Au eours de l'année anierieure à celle on Magellan communiqua le 

piau de soa voyage â la Casa de Séville, ou examina sérieusement e projet 

d'atteindre les Moluques au moyen de navires, construits sur la côte du Paci-

fique; au mois d'octobre 1516, uri certain Rodrigo Colmenarês et Fran-

cisco Delapuente exposèrent leurs idées à ce sujei devant Pierre Alartyr, qui 

a résumé leUrs arguments dano ses Décades (*). Ou était persuade que non 

loin du golfe Saint-Micliel commence la torre °à poussent les aromates; ce 

golfe, par conseguem, et non le cap Saint-Augustin, devair servir de 

poial de départ aux expéditions vers les Moluques, car la Fome par la ente 

(1) ('as â confoadre avec Andres Mareia Niíío; les autres pilotes do Ia Casa es cede 

amo% furent, d'aprês una cédula rcíyale du 17 juillet 1516, Andres de San MarIin, Juan 

Rodriguez de Mafra, Func. ilIcito ou de Sala. — iiesa, Juon D. de Solta, p. 171. 

(2) NAVAIMET6, COICCCIÓN, III, p. 319. — Soe. geogr. de Madrid, t. LXVI (1881), 

p• E-
m Ode. meu. de bulias, t. I, p. 9.96 Intim d'Alonso de Mace, adrossiw de San Domingo 

ou roi, le 15 janvier 1518. 

(4) De Orbe.dVave, dec. II, cap. X. 



84 MAGELLAN. LA ()GESTION DES MOLUQUES 

oriental° était « trop longue et trop difficile et exposée li trop de périls ; 

d'ailleurs, II faudrait s'avancer au dela de 4.0° dans l'hémispbère austral (1). 

Avant qu'on décidat d'aiteindre les Moluques au moyen de caravelles, 

équipées sur les cdtes da Pacifique, ii y eut une série de tentatives pour 

découvrir le détroit sul-américain. Ces tentativos furent inspirées et exécutées 

par les gouverneurs des Indes occidentales, désirenx de collaborer 3 I'musre 

de leur souverain. Au commencement de l'année 1518, Diego Velasquez, 

qui avait déja équipé eu 1517 l'expédition au Yucatan de Cordoba, envoya 

une escadre, composée de quatre vaisseaux, soas les ordres de Juan de 

Grijalva et da pilote Antonio Alaminos. Depuis la découverte de la Floride 

par Pouco de Léon, eis 1513, plusieurs explorateurs avaient reclierclié dons 

le golfe do Mexique le fameux passage interocéanique; cette fois-ci encore 

Alaminos Oral l'avoir trouvé : le 30 mal, les navires arrivèrent à 18° de lati-

tude nord à Puerto Deseado, °Cl le pilote crut entrevoir l'entrée da canal 

vem s le Pacifique. Les voyages postérieurs prouvèrent la vanité de sou 

assertion. 

Alvarez de Pineda reçut, eu 1519, du gen\ erneur de la Jamnique, Fran-

cisco de Garay, des instructions en ue d'une expédition analogue à la pré-

cédente; II devais reprendre la reconnaissance de la côte da golfe de 

Mexique au poio! on Alaminoss'était arrété. Pineda découveit l'estuaire da 

Après l'écliec de ces tentatives et d'un grand nombre d'autres 

entreprises dont il ne reste méme lias un SOU\ enir, ii n'est pas étonnant que 

des esprits liardis conçurent déjà abro l'idée de percer fistlime de 

Panama (2). 

(,) Raccolta COMINit4. Colombiana, parte III , 1, p. 223. — Au pari d'Undse s'éteient 

établie, avant 1520, un ceriain nombre de Portugais eyent dêserté lese nutriu, dias 

l'intention expresse de reconnaitre un canal OU Une communication entre les deus océans; 

si eette vote áait &converte, dit la rel.oa qui rapporte le fali, les épicos d'Orient entre-

raient en Espagne à des prix défiant la concurrenee portugaise. C'est ainsi que l'expédition 

de Gil Gone.-Davila fut décidéeen même temps que le voyege de Megellan, gráce également 

à l'intervention financière de Chr. de Hora. 

(S) Voir les motifs qui firent abandonner roer:Inflou da projel, duns Wrriumr, Deserip-

(tente Ptalemateae Augniffitum. Lovanii, 1598, p. 103. 
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Pias au nord, les efforts des Anglais, des Francais et des ScandinaNes, à 

Ia recherche da passage nord-ouest, se succétièrent suas relâche. Eu 1519, 

ii arriva à lhe de San Juan des Antilles ao navire anglais de 250 toasses, 

hien arme; le capitaine assara aux Espagnols que la tempête l'avait fali 

dévier de l'itinéraire proposé et qui n'était autre que la route au pays da 

grand Khan de Chine; ii prétendait venir directement de la terre des Bacal-

laos, on ii avait rencontré une cinquantaine de bateaux pécheurs espagnols, 

(rançais et portugais; dans une rencontre avec des indigènes, les étrangers 

avaient perda leur pilote, Piémontais de naissance ('). Ce n'était pus d'ailleurs 

la première bis que des Anglais s'aventuraient dans la soer des Antilles soas 

de semblables prétextes; dès 1501, les autorités espagnoles prirent des 

mesures énergiques contre les sujeis de la Crande-Bretagne, dont quelques 

uns étaient même renas s'établir duns la partie occidentale da Vénézuéla (2), 

précisément à Pendroit on les pilotes, Colontb eu premier lieu, présumaient 

deNoir trouver l'entrée da detroit. 

La plupart des érudits modernes admettent que, dano l'intervalle de 

1516-1519, les rivages do eontinent sud-américain ont été longés par des 

expéditions privées, au delà da point extrème qu'avait entreva Juan D. de 

Solis (5). Quant aux voyages olticiels, tant espagnols que portugais, le Rio de 

Ia Plata semble avoir constitué leur poliu terminas; eu 1523, le gouverneur 

podugais Antonio de Brito déclare que les ouvires de sa patrie n'avaient pas 

exploré la régio') au sud ala grand fleuve (5). Ou n'attacha done pus une 

croyance absolue à l'assertion d'Amérie Vespuce qui prétentlit avoir atteint 

la latitude de 52° sud. 

11 resulte des considérations précédentes qu'aucun témoignage authen-

tique ne permet de conclure à une découverte du détroit sud-américain, 

(5) HERDE., doe. cit., dec. 11,*151; V, cap. III . 

NAVADDETE, Celección, t. III, p. 86. Ilojeda constata en cette année teor presence au 

Vénésuêla. 

(Ilt As. DE Homem, Exame ci/t1cue, 5. II, p.14. — II. Ibenissa, Bibliotheed Anterie4ma 

vegusliasima, pp. nas et 175. 

(01 Alguns Doe. do areis. nac. da Torre do Tombo, p. 404 :o até eme rio (Ia Plata) tem 

descoberto bornavioa de Vou Alteza e. 
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avant l'expédition de Magellan es 1519; la série de documents cartogra-

phiques que sons examinerons au chapiire suivant, renforce encore cetie 

these; enfim, le voyage de Magellan inéme, bérissé d'obstacles de toste 

sature entre le Rio de Solis et le détroii, prouvera abondamment que ceue 

vaie n'avait jamais été parcourue auparavant par des navires d'une expédi-

tios autorisée. 

9. — Le passage sud-ouest dano la cartographie. 

Duns l'Introduction bibliographique, soas a‘ons laissé de côté une caté-

gorie de documento qui serves; souvent de base A l'hisioire des découvertes 

géographiques, c'est-à-dire les curtes. Nlieux parfois que les relations les 

pias détaillées, elles renseignent sur ia connaissance progressivo des cedes 

de l'Amérique et de l'Asie, et mostrei); les conceptions des cosmographes 

sur la distribution des coniinents. Mais les curtes qui nous som parvenues 

ne suffisent pus â contreder, à vérifier les découvertes réalisées A une certame 

époque. La plupart des pièces cartographiques de première main, c'est-

â-dire les portulans originaux, soai es effet perdues par subo de causes 

diverses, et d'autre puri, os trouve soickent poriés sur es inéme document 

les résultats de plusieurs expéditions. Force soas es; deite de recourir aux 

curtes imprimées, doai les dates diffèrent souvent de plusieurs dizaines 

d'années avec celle du prototype. 

Cette eartographie de seconde main et mi-fantaisiste do Nouveau Monde 

a servi et seri encore de point de départ à sombra de géograpbes, pour 

prouver la découverte do détroit de Magellan asnal l'année 1519. Le savant 

travail de vos Wieser (1) n'est pus parvenu A les convaincre ou a échappé 

leur vigilance. lis étayent leur opinion sur certains textes que nous avons 

mentionnés, et particulièrement sur quelques inappemondes des premieres 

(,) FRANZ R. voa WIESElt, Ide Magedledee-Slrasee und A ealral-Contideld auf ded Cloben 

aos Johannes Sehtiner. Betirdge Nur Geseldelde der Erdkunde liez XVI. Jehrheadert. 

Innsbruck, 1881. 
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sondes du XVI' siècle, qui renseignent plusieurs passages imaginaires par 

fouest vers les mero de l'Asie orieniale. Ces rnappentondes sont surtout 

portugaises ou sont basées sur des cortes portugaises (0). 

Dês 1507, Waldseemuller dessine l'Amérique méridionale eu presqu'ile, 

se terminant en poinle vers le sud, contiguranon qui rappelle de laçou 

extraordinaire la forme réelle du continent. Sou exemple est suivi fidèlement 

par un certain nombre de cartographes qui ont eu som n de ne pus men-

tionner leur source. C'est ainsi que Glareanus eu 1510, Stobnicza eu 1511, 

l'auteur da globo de Ia Bibliotheca Jagellonica à Cracovie (1511-1512), et 

du globe Lenox (1512), marquent Vffi'S 500 latitude sud, done sensible-

ment â Ia hauteur du détroit de Magellan, une mor libre qui entoure l'Amé-

rique méridionale et baigne ses rives occidentales. L'origine de ce trace 

remonte à Améric Vespuce; la curte (0) qu'il adressa avec sou récit aux 

géograpbes de Saint-Dié eu Lorraine inspira à Waldseemüller l'idée de Ia 

célèbre mappcmonde de 1507 et de la petite représentation eu douze 

fuseaux, conservée dons la collection du prince de Liechienstein, ou leur 

servil peut-être de modele. Cone dernière devait illustrer la Cosmogrophia 

Introductio du cosmographe de Fribourg et la relation latine doa quatre 

voyages d'Améric Vespuce. C'esi doce à celui-ci, plutôt qu'a Waldseemüller, 

qu'il conviendrait d'attribuer la représentation du Pacifique et de l'Amé-

rique méridionale eu presqu'ile, plus de dix uns avant le voyage de 

Magellan. 

Des consideralions ifordre océanograpliique, dirait-on anjournui, ont 

a.mené toutefois les cartographes à celte configuration curieuse du Mundos 

Novus; l'idée de la communication de tons les océans, lide intimement â 

celle de l'existence d'un ou de plusieurs détroits, élait tine croyance três 

• 

(0) Ita ente oriental, do l'Amérique n'aet %urde sue aucune carta vraiment espagnele, 

parue pendam les elegi premiares acedes qui hivirent la date (1504) oh Bartholomé 

Colomb traça aos esquisses. 

(2) Pierre Martyr avait vu, deus te cabine' de l'éréque de Burgos, Fonseca, une caem 

ott Vespuce amit mis la mais. L'Arnarique Ou Sud tey avançait tom atuns la meti, a !Instar 

de 'Italie, melenas rappeler la ame d'une lambe. De Orbe Novo, dec. II, cap. X. 
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répandue datas les milieux maritimes de l'époque. La presence d'un °ceou 

entre l'Amérique et l'Asie étant admise, ii s'agissait de donner une configu-

ration au continent sud-américain ; par analogie avec les grandes presqu'iles 

asiatiques et l'Afrique méridionale, ou adopta la forme pyramidale. La 

découverte da Pacifique n'a fait que confirmer cette représentation : la eble 

da nouvel océan se dirigeait, en effet, manifestement vers le sud et devait 

rencontrer, pensait-on, la ligue de ente da Brésil qui s'infléchissait constam-

ment vers le sud-ouest. 

La mappemonde de Caulino (1502) montre les rivages atlantiques jus-

qu'à 28° de latitude sud; Canerio (1502) et Johann Ruysch (1507) les pro-

longent de dix degrés pias au sud, et sue la grande corte de Wahlseemüller, 

de 4707, lis sont traces jusqu'au delà de 40 de latitude sud, au sud du Rio 

de Gananea. Ruysch assure que la ente avait été longe hien pias leia encore : 

.Yautae Lusitani, dit-il (lana Ia légende qui se troa\ e à cet endroit duos sa 

carie, p«rion bane lerrae hapts observarunt et usque ad elevationent poli 

(Mardi .50 graduam pertzeuerunt, nondutu temes ad eju.s finem austrinum. 

Le commentateur et collaborateur de Ruysch, le moine italien Marcas Rene-

ventanus (édition de Ptolémée de hoste, 1508), precise davantage Terrae 

Solvam Crueis deerescit usque ad latitudinem 57° austr., quamque arehoploi 

usque ad lat. 00° austr. navigaverint, nt ferunt, quam reliquanz portionenz 

deseriptam non reperi. Waldseemüller, qui termine le eontinent à 50°, est 

done sur ce poial en contradiction avec Vespuce, la source évidemment des 

notions introduites par Ruysch et Beneventanus. La curte de G. Reiseh 

de 1515 (o) se rattache au groupe de Waldseemüller, en co qu'elle arrete 

vers le méme peralteie, la limite extréme da continent sud-américain; mais 

au lieu de terminer comi-ci en presqu'ile, une ligue horizontale interrompt 

brusquement le tracé géographique par 48. latitude sud. Pierre 31artyr, entin, 

rapporte que les Portugais s'étaient avances vers le pede antarclique jus-

qu'au dela de 55° latitude sud (a). 

(+) Afargarita Philosophia; dans NOBOHNSKIÕLD, Facsimile-atlas, pl. XXXVIII., et 

KPETSC1111811, Atlas bur Entdeekunaegeselachte Amerikas, pl. X, ir 4. 

(2) De Orbe &ao, dec. III, cap. 1. 
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On aurait épargné à nos contemporains des discussions sons fin, si les 

pretniers cariographes s'étaient bornés à tracer sur leurs poriulans les parties 

de ente réellement entrevues, ou s'ils avaient eu sois, comme les Reinei sur 

leur carie de l'océan Indien de 1517, conservée à Munich, de distinguer par 

des leintes différentes les explorations réellement faltes et les lerres imagi-

naires ou simplement douteuses. Le tracé de passages nord-ouesi, sud-ouest 

et centro-américains, se rencontre sur mainies cortes de l'époque. 

On constate la jonction des deux Amériques sue la cante d'Ilenricus 

Glareanus, à Munich, de 1510 ('), et sur celle de G. Reis" de 4515; 

ces continents sont separes, au contraire, sul' les segments sphériques de 

Waldseemüller de 1507, chez Ituyselt, sur le globo Lenox et chez Johann 

Schüner, en 1515. Le traeé fantaisisie du golfe du Mexique et des Antilles 

sur tons ces documents es; basé sur des modeles portugais. Dons Preuvre 

d'un même cartographe, les deux conceptions opposées, c'est-a-dire a sépa-

ration et Ia jonction des Amériques, se trouvent parfois troduile5 ; c'est te 

coe soar Canerio (15(12) (5), Waldseemüller, Glareanus, Schutter. Os se 

tromperait singulièrement si l'os admettait nu système ou des idées géogra-

phiques inébranlables chez les cosmographes do XVD siècle. Dos portulans, 

sortis de la Casa de Contratados de Séville, élé répandus au Portugal 

comine eis Italie (a), mais le iracé pias correct de l'Amérique espagnole n'a 

été admis que vers Pannée 4520. 

Les globos de Johann Sebüner de 1515 contrastem avec mus les pro-

(units cartographiques antérieurs, eis ce qu'on y voit indique *In vérilable 

passage sud-ouest, c'est-5-dire une veie navigable entre deux alasses de 

(5) Dm. lIsawoon, Clareouso his geography and mapa. Tua GEOGRAPHICAL JOURNAL. 

London, 1905, June, p. 617. — E. Osessuxues, in Jahresberichl der Geogr. Ges, München, 

1892, p. 67. — Emes, De ',enrico Glareano geographo. Bonn., 1896 (Natalia Guilehni 15 

ab liniversitate fridericia guilelmia rhenana). — NORDENSEIÜLD, Periplits, pp. 173 et 185. 

(si Voir la petile inappemonde au centre de il'Afrique, dans GALLOIS, Bali. Soc. géogr. 

de Lyon, 1890, p. 119. 

(s) E. DE LA PUENTE Y OLHA, SOC. cit., p. 275; avant te 10 juin 1510, se roi s'était plaint 

à la Casa de is circulation des cortes marines espagnoles : as en lo de ias cartas marinas, 

ha sabido S. fr. que se dan â mochas peosonas ». 

12 
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terres hien distinctes. Notons de suite la différence avec la carte, attribuée 

à Leonard de Vinci, de 1517; ii admet une large mor entre un continent 

austral et l'Amérique; ou na peut eu aucune façon comparar ce continent 

avec la « Brasiliae Regio des globes de Schõner, conserves à Weimar et â 

Francfort. Le cartographe allemand a emprunté, estame Wieser Ia for( bien 

établi, sou passage sud-ouest â la retaliou da voyage de la Copia, dont il a 

littéralemeni traduit des passages eniiers dans la brochure annexée â sou 

globe soas le titre de Laculemissima quaedam terrae mins deserimio, 

Xuremberg, 1513. Seulement le canal, le Rio de la Plata ou le golfe de 

San Maillias, n'est pus situe par Schtiner à 40° de latitude sud, comme il est 

dit dano la Copia, mais vers il se rapproche done platô% du détroit de 

31agellan (500 30') que da Rio de la Plata (35.). Le cosmographe a-t-il 

voam u prendre une moyenne entre les deus données principales concernant 

l'existenee d'un passage sud-ouest, celle d'Amérie Vespuce (à 52°) et Mie 

da pilote de l'expédition dcs de Raro (à 40°)P Le Rio de Cananor, regardé 

par les géographes conlemporains comme e terminas des terras coimes, 

as: reporte par Schnner au delà de 400 de latitude sud ; la carie rumine das 

Reinei, das années 1516, mentionne un fieuve Cananea par 24° 30' de lati-

tude sud. 

Une entre divergence de voes existe entre Schtiner el l'auteur de la Copia; 

la torre de « Presill o na se prolongo pus sur le globe jusqu'à Maluca, 

coime le soupçoune le pilote de l'expédition de 1513-1514. La descripiion 

de la [erre australe ou « Brasiliae regia e, dans la Lueulentissima, se ter-

mine par cette assertion interessante, que le projet de Juan de Solis, relatif 

à Ia reconnaissance da passage interocéanique, avait reçu un commencement 

de réalisation par le Portugal : « bane regionem Serenissimus Poriugaliae 

Rex perquiri feeit I • 

II y a lleu de feire ressortir la différence entre les traces da détrolt sud-

américain sur les globos de Schôner ou sur ceux qui mi sont attribués. Sur 

celui de la galerie da prince de Liechtenstein (1515), il n'y a pus de cominem 

austral et par conséquent tias de passage proprement dit; l'Antérique finit 

à 42.de latitude sai; le Rio Carianorum est situe par 410301 de latitude sud et 

Ia Rio Jordan, nom souvent appliqué au ficava Argentin, par 39°30' de lati-
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lede sud. L'Afrique se prolonge jusqu'à 46.30' de latitude sud; détail enfio qui 

parait plaider es faveur d'une date postérieure à eelle que Sopitas Ruge (') 

assigne à Peenvre, os renconire près de rue Hispaniola Pinscription suivante 

« hic nascitur Guaiacutn lignunt ».Sur le globe de 1520, signé de la main 

de Schõner, le détroit reparait par 43° de latitude sud, dose deux degrés plus 

haut que ser la sphère de 1515. Parmi les documents sortis de l'école du 

geographe allemand, figure le globe vert de Ia Bibliothèque Nationale 

Paris (%); on le croit de l'année 1320 environ; la poluto méridionale de 

l'Amérique est iracée par 52° de latitude sud, comme sur les mappernondes 

de Waldseemüller et de Glareanus. 

Schõner n'a mis à prolit que la Copia pour sa représentation du détroit 

sur ses globes; abstraction faite de celui-ei, l'Amérique méridionale ne 

diffère pas chez lei de la Tabula teme novae, de l'édition de Ptolémée de 

Strasbourg, de 'aonde 1513 (3); chez Sehõner, la ligue de cite est allongée 

démesurément, afio de pouvoir situer e Rio de Cananor par 40° de latitude 

sud, au lieu de 35°. 

Les segmento, dits de Leonard de Vinci, des années 1515-1519, 

esquissent grossièrement une ouverture d'océan, large de pias de 20 degrés, 

entre la ponde sud de l'Amérique et le continent austral, c'est-à-dire entre 

40^ et 60° de latitude sud; il est difficile d'y ruir, coas l'avons déja dit, le 

« passage » revé vers les mera de Ia Chine; Pauteur a soulu exprimer la 

possibilite, duo à Pinsularité de l'Amérique du Sud, d'atteindre l'Extreme-

Orient par cette voie. Les cartes de Roselli appartiennent au mime 

iype (a). 

La supposition de plusieurs erudits, d'après laquelle le détroit de Magellan 

(4) Die Entwickeluna der Karlographia roa Amerikalde 1470. Pelermanns Mitteilungen, 

Colha. Ergãnzungsheft, ns 106, p: 41. 

(a) GABRIEL MAacri., neproductions de carta ,et de globes relatifs à la découverte de 

l'Amdriqus du XVI' au X VIIP siède, Eme tente explicatit Paria, 1893, p. 12. 

(3) W IESER, Mago(hães-Strasse, pp. 11 et 47; contrairememl à BARmSsz, DtOeaar.raj 0/ 

North America, p. 488, 

(4) Hmuussx, Découverte et évolution carlogrophique de Terre-Neuee et dama eireem-

uoisins, 1497-1501-1769. Paris-Londres, 1900, pp. 68417. 
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sarau été recounu avara le 21 octobre 1520, ne repose-done ser aueune 

preuve d'ordre cartographique, ser aucune reconnaissance direete. Cosi le 

récit de la Copia qui a inspiré les eartographes, Schnner notamment. 

Ce qui est rapporté du portulan d'un pilote mystérieux qui aurait 

succombé à soa arrivée au Portugal et qui aurait découvert le détroit, 

constitue une légende trop Nisiblement inspirée par l'histoire du pilote 

['muram de Christoplie Colomb. Quatit à la configurado') du o Stretto del 

Drago o des mappernondes d'Alcaçoba et de Behaim, nous verrons plus bis 

quellc importance il cosa icei d'y attacher. 

Le silence unanime des historiens, sauf colei du Porlugais Gaivão (4), 

l'obligation imposée is Magellan de pousser l'exames de la côte jusqu'à 

75° de latitude sud, telles soei les prenses convaincanies de l'ignorance d'une 

communication par le sud-ouest entre les deux plus grands océans de la 

torre. 

Achevons cet aperçu de la cartographie 'elle qu'on la concevait avara 

Illagellan, par quelques observations, relatives is traio ceuvres qui donnent 

le mieux une idée de Pelat des connaissances sor l'Amérique méridionale 

jusqu'au retour de la Vieloria. Une mappemonde portugaise anonyme 

traduit, la première, les idées de .1.-D. de Solis relativos à la ligue de 

démarcation au Brésil; elle est reproduite raras l'atlas de Kunstmattn, no IV, 

et généralement attribuée à l'année 4520. L'atlas des Reinei, a Paris, boi 

est antérieur de quelques années; bien que la ligue de partage n'y soit pas 

figurée, ou la dos ice sans peine aux points on reparaissent les nomenela-

tures. Le Rio de la Plata y est convenablement marque; Ia ente argentine 

se prolonge de l'autre côté de l'embouchure du fleuve et sorriste au cadre 

du viliu, à 40° de latitude sud. II semble que, dono l'idée des auteurs, ces 

'muges allaient rejoindre la terre à l'est du Magnos Sitias Chinnarunt. 

La inappemonde n°1V de radas de Kunstmann coufirme le fali, que le 

Rio de la Plata n'a pau été dépassé avant 1520 par des expéditions 

officielles. De facture portugaise, elle Indult toutefois les vues et les préten-

0) Loc. cO. édition do Ia tttklayt Sociely), p. 180. 
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tinas castillanes; si le [tresli jusqu"au cap de S. Maria y est atiribué au 

Portugal, les Maluques, par centre, et Ia porfie septentrionale de Ia Chine 

soes encloses dans b domaine de l'Espagne. La presence de pavillons 

acabes ser Ia Me de l'Amérique centrale et de la Colombie semble indiquer 

que Pauteur eniendait éiablir une jonction entre te Nouveau Monde et l'Asie, 

conformément aux vues des Reinei. C'est la pretnière pièce oà soient 

figures l'isthme da Panama et la découverte de l'océan Pacifique. 

La carie immédiatement aniérieure au remar do seul navire de Magellah 

qui revim. â Séville est ineontestahlement la mappemonde de Jean Vespure, 

à projection polaire equidistante, connue par deux éditions, Pune de 1523, 

l'nutre de 1524 ('). Luta des deux hemisphéres montre, par 51° de latitude 

sud, un a golfo de S. Antonio » (5), exactement à l'entrée do deiroit de 

Magellan. Nous voyons ['origine de Ia configuralion de co golfe dans les 

données, rapporiées eu Espagne par le navire S. Antonio de l'escadre de 

Magellan, qui Si défection dons te détroit et centra eu Castille soas te com-

mandement d'Estevam Comes. L'entrée da détroit se trouve done réelle-

mem représentée, mais seus forme de golfe; Jean N'espuce ne sai mieux Ia 

bapliser que du nem do navire migue' l'Europe dut la primeur de la 

déeouverte. 

Le trace des cedes de l'Amérique du Sud par ee cariographe est 

extrêmement indécis; e continent s'y confond, d'un cede, avec de vasies 

[erres ausirales, groupées autour da pele sud; de l'autre côté, avec l'Asie 

orientale. 

Que résulle-t-il des langues considérations que nous venons d'émettreP 

I» Que Ia ceie sud-américaine n'a été explorée que jusqu'au Rio de la 

Plata, par des expéditions autorisées; la découverte préalable da deiroit de 

(,) Teot,s orbis doseriptio iam odoram qual remai« peographorom traditioxibus 

observar, nouum opus banais Norteei Florentini macokri regia Ilispaniaruni mira arte of 

ingenio absolutum. 

L'édition de 1524 anus est connue par l'exemplaire de la collection da prince de Liech • 

tenstein, à Vienne. 

(ii Appelé Rucore a cava de Cio Antoiio e. 
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Magellan dest mentionnée doas aucun document et n'est attestée que par k 

Portugais Antonio Gaivão; 

2° Que le trace d'une vaie navigable vera l'Inde par l'ouest, doas na 

cerlain nombre de documents antérieurs 5 1519, découle uniquement des 

spéculations théoriques des cosmographes, basées sor le récit dii troisième 

voyage d'Améric Vespuee; 

3° Que le détroit sud-américain proprement dit, tel qu'il apparait ser les 

giohes de Schiiner, de 15155 1520, est directement emprunté à la retalio') 

allemande, dite de la Copia, récll d'une expédition au Rio de la Plata ou au 

golfe de S. Matleas, eu 1513-1514., probablement soas la conduite de 

J. D. de Solis; 

4° Que le voyage de Magellan couronne tome une série de tentaiives qui 

ont eu le mime but et dont plusieurs ont été organisées de faeon presque 

identique; l'idée première se trouve déjà eu germe dans le quairième 

voyage de Colomb; elle se dessine pino clairement duns la dernière entre-

prise d'Améric Vespuce et plus nettement encore datis les [mis expéditions 

de J. D. de Solis. Chacun de ces noms marque une nouvelle étape duns 

Pévolution cartographique du Nouveau Monde; l'expédilion de Magellan y 

apportera la contribution décisive et résoudra déliniiivement un des 

problèmes qui ou; préoccupé les géographes depuis le Moyen âge : la 

communication directe, par mer, entre l'Europe occideniale et l'Extrême-

Orient. 
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DEUXIEME PARTIE 

MAGELLAN 

1. — Jeunesse. 

Gomme Vasco de Gama, Magellan était d'une ancienne famille du Por-

tugal, o la très milite et ancienne maison 4ICS seigneurs de la Nobreja » (I), 

comine le dit, eu 1567, un de ses descendants; « ma (»Me, une des pias 

distinguées, des meilleures et des plus anciennes du royaume », telles sont 

les paroles de Magellan mème dans son testament du 17 décem-

bre 1504 (a). Eu portugais, le nmm s'écrit Fernão de Magalhães (Fernam de 

Magalhaens), eu espagnol, Fernando de Magallanes, Magalhanes, Maga-

glianes; nous nous eu tiendrons à la vieille orthographe française et anglaise 

Magellan, incorrecte il est vrai, mais consacrée par l'usage. 

Ou distinguait au Portugal cinq degrés de noblesse; la famille de 

Magellan parai( anuir appartenu au quatrième : o fidalgo de cota de armas 

e geração que tem insignias de nobreza (a) », ce qu'on pourrait rendre eu 

(rançais par o gentilhomme de cone et armes ». Leu fidalgos (= filho de 

algo) étaient nubles de lignage et conservaient dons leur famille le o solar », 

(1) Ninam., Celerada, t. Ii, p. 376: a de la nTuy nuble y antigua casa de los seilores de 

la Nobrega a. 

(2) lane, ibid., t. II, p. 374. 

(5) D. Bancos-ARA., Vida y Viajes de Hera. de Magallartee. Santiago de Ct,ili, 1864, 

cap. 1, p. 117 
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le bien foncier, acquis et transmis par héritage; os les distinguait des 

nobles de « carta » ou de « merce », qui avaient été anoblis pour services 

signalés (4). 

Les généalogistes se soai mème pas d'accord sur l'identité des parents 

immédiats de Magellan. II naquit vers 1480 à Sabrosa, près de Chaves 

(Villa Real), dons la province de Traz-os-Montes (1). Dans des setes signés 

de sa maio, notamment dons plusieurs pièces espagnoles â Séville, il se dit 

lila de Ru}, de Magellanes; na homonyme de remirai qui a longtemps 

dérouté les archivistes, s'appelle filo de Poro ou Pedro de Magallanes (3). 

Pedro Affonso est le som de laical du grand capilaine (4). Ses deux 

testamento soas fon! connaitre un de ses frères, Duarte ou Diego de Sousa 

(os mère s'appelant N. de Sousa) (5) et ses trois seeurs, Ginebra 

et Theresa. 

La critique ne dispose pas encore de documents suffisanis pour déter-

miner les bens de famille qui ratiachaient le capitaine â ui] ature homonyme 

três eu vue au XV° siècle, « fidalgo da casa real a, appartenant à la maison 

du duc de Bragance, et qui étaii l'époux de Beatriz de Mesquita. De, la mère 

du grand navigateur étail une Alda de Mesquita. Les huit pièces que 

Sousa Viterbo a retrouvées à la chancellerie de D. Manuel, aux archives de 

(I) Constas, Voyagetirs anotem et modesta, É. III, p. 466, note. 

(a) Magellan se contenta de dire génèralement qu'il etait originaire do la ville d'Oporto, 

entre outros, dons lacte du 3 février 1518, Valladolid, en faveur du facteur Juan de Amada. 

D'aprês le Nobiliario da Coza do Canal, MS., in NOLIVELLS Btocnarine CÉSÉSALE, r01. XXXII, 

p. 670, il sorvi t sé à Villa de Figueiro. 

(0) NAVARIOSTE, Colección, t. IV, p. lxxiii. Livro de Moradias da Casa Real, v. fol. 47, v°. 

— A. BaL7o a fait res,ortir cette dualité. Fera& de Magalhães. Dados ineditos para a sua 

biographia. ARCIIIVO HISTORICO POIUSGUE2. Lisboa, 1905,1. III, p. 307. Le second Fernand 

Magellan, fils de Pero, vécut encore en 1516; enfio, un troisième personnage du même 

norn est cild dana les textos comme residant â Thome, 

(4) MEDI», Coleceión, t. II, p. 374: primas de Lorenzo de Magallanes, petit-fils da frêre 

de Magellan, avec le fisc espngnol pour entreo en possession de Fharitage de ['mirai, 1557. 

— A. Bailo, loc. eit , p. 310. 

(8) D'aprês P. Possa,, Labor Evangeliea, suplem. ai tomo I°, libro I°, p. 564. — 

F. H. H. GUILLESAIIII, tOC. Cit., appendix 1, l'appelle Alda de Mesquita, fille de Mar!. Coa-

salves Pimenta et ICes de àlesquitd. 
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Ia Torre do Tombo, contiennent doo faveurs et des récompenses accordées 

a co Fernam de Magellan pour ses services en Casiille et en Afrique, ovam 

l'année 1464! Eu 1476, il °Mim le privilège, três ambitionné abro, de 

conslruire une rnaison fortifiée dons sa propriété de Outeiro do Prado; 

en 1498, le roi confirma une donation accordée au fils de Frisam, appelé 

Gene. Rodrigues (!). 

D'après les déclarations d'un membro de sa famille lors du procès 

de 1557, l'amiral avait eu deux °neles, Ruy et Ray Paez, qui avaient 

servi eu Guinde, au Portugal, sur terre et sur mor : ils soai qualifiés de 

mucho aventarmos y amigos de navegado') e ingenios pelegrinales y 

estraordinarios » (2); l'un deux avait épousé une tanto maternelle du imvi-

gateur; sur ia fionille de 1519, un des capitaines dévoués â l'amiral, Alvaro 

de Mesquita, passait eu effet pour e neveu du capitaine général (0). 

Dês les premières années de l'occupation de linde par les Portugais, 

plusieurs officiers du non' de Magellan se disiingnèrent parmi les pios 

bravos. Un Peco Barreto de Magellan, soas les ordres da vice-roi d'Alnwida 

eu méme temps que le °from, Ferdinand, s'acquit une certaine célébrité par 

ses exploits contre les Arabes. rn frère de Pedro Barreto, Antonio de 

Magellan, fui investi de missions três honorables et mourut aux côtés de 

D. Lourenço, le fils liéroique du vice-roi (4). Christoram de Magellan 

aecompagna Alphonse d'Albuquerque dano sou expédition à Ormuz (5); 

(1) SOUSA VBRI010, Trabalhos nauticos dos Portuguents nos seculos XVI e XVII. Lisboa, 

1900, I. II, p. 219. — A. BAIXO, loc. cit., p. 312, cite une pièce de Fannée 1512, oè un 

Fernão de Magalhães s'appelle mari de Joana de Sousa; ou frère de Magellan leNavigateur 

s'appelle précisément Duarte de Sousa. 

(a) MERINA, Colección, t. II, p. 374. 

(a) MAXIM. TRANSYLVANUS, loc. cit. : « una es bis cai ipsius Magellani ex freire aspo. 

Alvarus Meschita praefuit,... palruus Magellanus o. I,a méme chose chez GOMARA, 

cap. Xell, p. 83, et °moo, Joe. cit. — D'aprês GUILLEMARD, ferdinand Magellan, p. 915, 

Mesquita fut te fils du pêre d'Alda. 

(4) Joie os BARROS, Da Asia, doe. II, lib. II, cap. I, ti, VI, VII, VIII; lib. III, cap. 1, X; 

lib. X, cap. VI, etc. — D. as base, Chronica, t. ti, cap. XXVI, XXXVII, XLIV, etc.; era 

auteur cite encore colme frEres de Pero Barreto : Gil Barreto et Diego de Magalhães, 

capitaines de navire. 

• (5) G. GOI7REA, Lendas, t. I, p. 883. 

15 
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Domino de Goes cite un Georges de 3Iagellan au nombre des capitaines de 

marque qui périrent avec Joain de Machado, es 1516 (1); enfio, dons l'eseadre 

de 1519, deux manos du nom de Magellan figurein dons la liste des équi-

pages, ao sem ice de l'Espagne ; ruo d'eux, Marin], parait avoir été un 

cousin de l'amiral, puisque soas voyons, en 4525 et 1556, les enfants de 

Diogo Barbosa, beau-père de Magellan, reclamer sa solde (0). Ilerrera (5) 

mentionne o un valiente soldado Magallanes , en 1521, qui mourut breve-

mem. ou Mexique, dons une rencontre avec les Indiens. 

II existe dons nos provinces une croyance d'aprês laquelle Magellan 

amen 616 le filo de Flamands; son som se serait que la corruption de 

Magelein ou Ser Magelein, aucienne fatnille gantoise, dont le nom a méme 

été donné à une rue de la vieille cité flamande. Cetie identification est (Inc 

nu nona d'un écrivain portugais, três estimé dano la litiérature géographique, 

Petrus de Magalitaes de Gando ou Gandavo, auteur de la première descrip-

tios du Brésil (4). Machado affirme que celui-ei naquit à Braga vers 1550 

et que sou Ore était Flamand (0); o(0 a rapproché alors, sons qu'on ait réussi 

retrouver na seul document d'archives sor lequel ou pitt se baser, les 

Magelein, d'abord de Petrus de Magellan Gandavo, ensuite de Magellan, le 

(t) Loc. cit., t. IV, cap. XVII. 

(a)II mou le 26 juillet 1522. Archivo de lndias, Patronato, 1, 2, 0/3, num. 3 Ouven-

taire d'Asensio, o. 74). — CASTANIIEDA, kC. CO., li,. VI, cap. VI, le dit natif de Lishonne 

et a moço da namora » du roi de Portugal. 

88 Loc, cit., doo. III, (ib. I, cap. XXII. 

(4) Historia da Província de Santa Cruz, a qui vulgarmante chamamos Brasil. Lisboa, 

1516 (d'aprês bons Russa. BADDLETT, Bibliographical Noticea o( rare and cariou, boda 

relating to America... ir, the library o( tSe late John Carter Brown. Providence, 1875, 

p. 460; 1579, d'aprês ANTONIO, Bibliographia hisp. nova, 1783, t. II, p. 2)1. Réimpression 

duns la Collecção de opusculos reimpressos relativos 4 hist. das naveg., viagens e conquistas 

doe PorIngueses. ACAD. DES smances. Lisbonne, L I, n.111. — Traduction duas TEIINAUX, 

Relations et mémoires onigi0000, t. II, — ANTONIO, Inc. Cil., t. II, pp. 210 et 282, cite encore 

deux derivaMs, savants jésuites, du som du navigateur Potros de Magalhaens et Sobas-

((anus de Magallmens. 

(5) Ribliotheca lusitana, t. III. Nos recherehes opérées aux Archives communales de 

Cand, sous la conduite de V. nas der Ilaeghen, le savant conso-mateur, n'ont Oen rapporté 

Ore sujet. La famillo dos 3Ieaelein a dispare doo Flandres eu XVI. sièxle. 
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navigateur, d'après la simple ressemblanee dos noms et la prononciation 

presque identique dos deus appellations eu portugais. Étant données les 

relations nombreuses entre Ia Flandre et le Portugal, les Magelein ont pu 

s'étahlir dans ce dernier pays et mérito transformer leur nom eu cem) de 

àlagellan, qui fui aussi répandu â Lisbonne au siècle qu'il l'est de nos 

jours; c'est la sente hypothèse qui puisse avoir une apparence de veriié. 

Nous no somrnes pus renseigné au sujei de la jeunesse de Magellan; on 

sait qu'il perdi( sou père, emiti encore enfant. Les biens de la famille no 

paraissent pas avoir êté considérables, puisque le eapitaine dit, duns sou tes-

tament de 1504, qu'il « désire ardetnmeni que aos descendants agrandissent 

la baronnie de Sabrosa et qu'on se lui enlève pus la pente propriété, la 

Quinta de Soma, qu'il possède ; d'autres immenbles no sont pus mentionnés, 

bien qu'un descendant actue] de la famille de Magellan, le D" A.-SI Alvarez 

Pereira de Aragào, Villa Flor, prétende que l'antiral avait eu outro une 

propriété avec habitation, dite Ia Casa de Pereira (4). 

Magellan, probablement â Ia mort de sou père, quina Sabrosa pour venir 

compléter sou éducation à Lisbonne, eu qualité de pago de la reine Léonore, 

veuve de D. Joon II; c'est ce que rapportent Gurita ei Argensola (o). La Cone 

poriugaise était à ce moment le centre d'une activité nationale três intenso; 

c'était l'époque dos réunions de la fameuse junte des inailiétnaticiens, com-

posée doo trois médecins du roi et de quelques savants étrangers, lei le cos-

mographe de Nuremberg, Marin] Behaim. Les délibérations de ce groupe 

d'astronomes doivent avoir intéressé avant tout Magellan et cens de ses 

compagnons qui aspiraient à premlre bientót do service deus les colonies; 

l'ascendant pariimilier de mestre Rodrigo sur l'entourage da roi el sur la 

jeunesse portugaise est altesté par les épitres de Catallus Sicullus (5). La 

« Casa da lndia e da Cuinp a>, chambre de commerce de Finde eu mérne 

temps que dépét hydrographique, formait une annexe do ¡miais royal; &est 

ce qui explique te earaetère particulier‘ de l'édueation donnée à la jeune 

(+1 Guemvdo+, ioe. ai., p. 23. 

(5) ÇAArrA, Anates do Amen, lib. X. — ARGENSOLA, Conquisla de las Molecas, E I, p. O. 

(3) Lisbonne, 1500, d'après CIARTON, Inc. dl., 4.111, p. 2t113. 
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noblesse portugaise de l'époque : une formation militair jointe à une forte 

instruction nautique et commerciale. 

Dou Manuel, prenner de la maison de Viseu, succéda eu 1495 

D. João II. Le ,jeune prince allait-il continuer la politique indienne n de 

son prédécesseur? Plusieurs membres de sou conseil n'y étaient guère favo-

rabies ; mais fhésitation du roi no dura pas longtemps; reprenant résolument 

les projets de D. João II, il decida, dês la première aonde de sou regue, 

l'envoi (Pune expédition soas Vasco de Gama A la complete définitive de 

finde. Cet acte inaugure la série des grandes entreprises qui aclievèrent, eu 

moias de vingt uns, de falto du Portugal la puissanee inaritime la plus 

redouiée du monde entier et qui jetèrent les bases de sou immense empire 

colonial. 

L'émotion que produisit e retour des navires de Vasco de Gama fut irès 

profonde et 'fleme unique dans Iltistoire du pays; co voyage point 

le couronnement des innombrables tentatives faltes pose atteindre le pays 

du prêtre Jean ei l'Inde depuis Henri le Navigateur, mais sururu( depuis 

les découvertes de Cbristoplie Colomb et de Cabal qui avaient momenta-

nément consterne le Portugal? Les forces vives de la natio]] se portèrent 

avec un tel élan vers les expéditions de finde, qu'il se manifesta, pendam 

les premières années du XVI. siècle, un recul três sensible de la population; 

les campagnes furent désertées pour les villes et la mer, et la majeure partie 

de Ia jeunesse s'expatria; co fui une des graves conséquences de a décou-

verte de la imite mariiime de l'Inde. 

2. — Service dans ilude. 

Magana') ne put résister longtemps au !tiple attrait que finde exerça sur 

la plupart de ses contemporains sans distinction; nous discais triple atirais, 

car d'après Ia lettre sê D. Manuel armonçait ano princes de Castille la 

découverte de ses capita i nes ('), les expeditions portugaises avais pour mobiles 

de combattre es impies cl de eonquérir des lauriers et des richesses. 

(o) Loc. cit., p. 51. 
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Co se fut pas seulement couvert de gloire que Vasco de Gama revint de 

ses voyages; après Ia seconde expedidos, il se trouvait es possession d'une 

fortune de 35 O 40 mille ducats; les capiiaines et tons cerro qui retournereut 

avec lui avaient également réalisé de gros bénéfiees (4). 

Deux ou trois flottilles partirent dorénavant toas les aos eu destination de 

l'Asie. Eu 1503, uso aonde avant l'enrelement de Magellan, ['armada 

d'Alphonse et de Francisco d'Albuquerque avait quine Lisbonne; eu 1504, 

quatro escadres prirent le ehemin de Calicut : celle d'Almeida, celle d'Anto-

nio de Saldanha, une nutre dirigée centre les Ambos de Larache, sons les 

ordres de I). Joào de Meneses, et enfio les trois ouvires de Logo Soarez 

d'Alvarenga. 

L'armada d'Almeida était la plus plissaste de tontos celles que le Por-

tugal aval' équipées jusqu'alors : elle se comprenait pus moinsde vingt bati-

[Imitis et transportait 1500 hommes (Carmes, 2011 bomba rd iers el. 400 morins 

surnuméraires (3). [rojo des navires appartenaient des compagnies d 

marchands allemands, aux Fugger, Welser, llochsteiter et Hirsehvogel, do 

les agents nono ont laissé des rapports [rés intéressanis sur la marche d 

premières entreprises coloniales portugaises (3); ou sail que déjà lors de la 

premiei.° expédition de Vasco de Gama, le roi avait fait appel nus capiiaux 

des banquiers florentins établis à Lishonne. 

Le 23 muro 1505, premier jour de Pagues (4), le départ de Lishonne eut 

lieu nu molhou de grandes festivités. Le 17 décembre précédent, 3Iagellan 

avait eu solo de faire suo testament; il est date de lidem et nu contient que 

des stipulations eu faveur d'une de ses smurs, Thereza, de sou mari et de 

leur fils Luiz Telles da Silva. A 25 aos dose, Magellan commença sa car-

rière maritime et miliiaire, à bord d'un des navires d'Almeida; il se tcouve 

(1) Mono, SANOU, Diaril:Venesia, 1887, vol. V, p. 813 : latire riu la-Fruo. Affaitati 

Cieiro Pasqualigo, Lishonne, le 17 octobre 1503. — Bol. Soo. Geogr. Ital., 1900, p. 129. 

(1) Voir les instruetions três détaillées de l'expédition, dans Ganes do Ag'. de Albu-

querque, t. II, pp. 272-334. 

(41 Sprenger's Indienfahrt, 1505-1506; Ausgabe Ou. Seoutra, 19112,Straesbut¥, in (truck-

and liolzselwitte des 45:6. Jahrhunderts. 

(4) Ibid.; le 25 mar, d'aprés GU.EMAPD, loc, cit., p. 32. 
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cité au nombre des moradores da Cana dei Bey », â ceté de soa frère 

Diogo de Sousa et de celui qui devint bientót sou ami le pias dévoué, Fran-

cisco Serrão (^). Siais li n'est pias fali mention ni de liii, ni de ses deux 

compagnons, à propos des niultiples accidenis qui caractérisèrent la brillante 

expédition. D'Alineida remplit à la Imre Fimportante mission doai II avait 

été chargé; ii aiterrit d'abord à (Moa; ii s'en empara et alia châtier Ia ville 

de 3lombaza en la livrant au pillage. Le 13 septembre, l'escadre arriva en 

vue des Laquedives ; la ceie de la [erre ferino fui signalde peu de tempo 

après. Après la soutnission do roi d'Onor, les navires abordèrent à Cananor 

(le 22 octobre), doai le roi s'était lié d'amilid avec de Cama; d'Almeida, qui 

avait porté jusqu'alors le litro de gouveraeur, le changea dans cette ville 

contre celui de vice-roi de lindo. 

De Cananor, la noite gagna Cochin, le siège du gouvernement portugais 

et le centre d'un grand infle avec l'Indo-Cbine; ici les navires se séparèrent; 

une partie doo équipages foi envoyée à Coulam pour y venger le massacre de 

la garnison poriugaise. 

Après le départ pour la patrie de la flotiille annuelle, les forces d'Almeida 

se trouvèrent considdrablement réduites; les Árabes, concurrenis achacado 

des Portugals, es protitèrent pour atacam. le Zamorim de Calicut à essayer, 

par un coup d'audace, d'écraser les chrétiens. Le tils aind do vice-roi, D. Lou-

renço, fui toutefois aerti do complot par le voyageur indico Varthema; les 

Portugais dès lors n'eurent pas de peine à déjouer le piau ennemi et à 

détruire na (bile â la grande batalhe de Cananor (mars 1506). Parati les 

gens de marque qui secoururent D. Lourenço, Barros (1) cite Francisco 

Serrao; H est permis d'en conclure que celui-ci occupait déjà une situation 

pios ou moios en voe au moment 0(.131agellan eu Mai' encore à ses premières 

armes. 

Les troubles s'étant momentanément apaisés dano nade, Pattention 

d'Almeida fui aturde sur les affaires d'Afrique. Le vice-roi y envoya, co 

(,) A. BEDANCADD 1,03,00, Emmefiala da Casa da India. BOL. Soc. GEOGR. Lisboa, 4007, 

P. 7, p. 238. 

(1) J. DE BARROS, Da tiSi, doa. II, lib. 1, cap. V. 
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Pannée 1 506, une escadre seus les ordres de Nuiio Voz Pereira; c'est nu 

couro de ceife campagne que le nem de Magellan, dons les ebroniques por-

lugaises, se dégage pour la prei»ière fois de la inale dos « nomes de alguns 

principaes a; 9 s'y trouve cité parmi les sutis de Nufio Vaz et des nubles 

qui faisaient partie de sa suite, Luiz Mendez de Vasconcellos et Antonio de 

Sonsa (1). L'expédition avait pour mission d'aller reconstruire une forteresse 

Sofala, centre essentiel du C0111111eTCC de l'or (5), après avoir préalablement 

rétabli l'ordre à Quilos; le 8 septeinbre déjà, Pereira avait tini na tache 

et put remettre le commandement de Quiloa à Vasco Gomez d'Abreti. 

Accompagné de Magellan et d'autres, il se rendit à Mozambique. Mais la 

mousson favorable pour la traversée de Pocéan Indien étant passée, il se vit 

obligé de prolonger pendant plusieurs mois soa séjour dons reit° régios 

cétière três insalubre; ou départ dos Portugais, Ia place se trouvait trans-

formée eu un excellent paiol d'appui pour les opérations miniaires et 

navales : tine église, une forteresse et tine factorerie y aNatent été 

érigées. 

Si Pon adote'. que Magellan resta attaelté à la sune du comman-

dant Pereira, il a dê Paccompagner à Ceylan, teu de temps aprês la rentrée 

de la mission à Cochin. De Ceylan, la petite compagnie alia rejoindre la 

formidable armada, que d'Almeida réunissait eu co moinem pour venger la 

mort de sou fils, D. Lourenço, a le néon dos impies a, qui avait succombé 

à Chau!, dano une reneontre avec la flotte du subia d'Egypte et du gouver-

neur de Diu. D'Alineida rencoutra les forces de l'ennerni, três supérieures 

en nombre, eu face de la ville de Dalton' qu'il aval( rasée. Cette bataille, 

livrée les 2 et 3 février 1509, comine à juste dite parini les pias grands 

exploils dos Portugais aux Indes. A boiai dos ouvires acabes, on avait 

(1) IDEAI, Ibid., dec. lib. X, cap. VI: (Magalhães) que despois se lançou em Castilla com 

a empresa de Maluco o. — De méme dons les Carias de A fronso de Albuquerque, t. II, p. 390, 

lettre do vice roi, du 27 dée. 1506 : « Ferram de Magalhães, tuia mondes de Vasconcellos, 

e paro da fomeou peco andar por capitam de briagantym de quyloa a. —31. FARIA o SOUSA, 

Asia poriugueza, t. 1, pt. I, cap. X, § 6, p. 91. 

(2) CARTAS DE AFF, Da ALBUQUERQUE, I.00. Cit., t. 1, p. 417; 1. II, p. 385. 
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constaté Ia presence de beaucoup de chrétiens, notamment de Vénitiens, les 

instigateurs, auprés du sultan d'Égypte, de la eampagne conire les Portugais. 

Le Saint-Esprit, batiment de Nufio Vez Pereira, avait brigué l'honneur 

d'engager seul la sue eontre le vaisseau-amiral de Mir lloseyn; ii put 

d'ailleurs s'appuyer sur les ouvires de Jorge de Mello el de Pedro Barreto 

de Magellan qui suivaient de prés (o). Pereira paya sa bravoure de la vie; 

Fernand de Magellan fut au nombre des blessés (a). 

Cette éclatante victoire consolida l'hégémonie du Portugal duas l'Indoustan; 

elle ful le eommencement eu tnéme temps que la fia de ractivité du vice-

roi qui, de retour ii Cochin, le 8 mais 1509, y troava Alphonse d'Albu-

querque que D. Manuel aval( désigné pour lai succéder. D'Almeida n'entendit 

cependant pus abdiquei tom t de suite eu faveur du nouveau sena; il ordonna 

au eontraire de mettre d'Albuquerque eu lieu súr. C'était le prélude dos 

rivalités qui devinrent, duos la salte, si désasireuses pour i'muvre colonisa-

[Hee de Finde portugaise. II est possible que Magellan fui au nombre de 

ceux qui ne eachèrent pus leur mécontentement de Facte arbiiraire de 

d'Almeida. A cause de ceriains différends avait eus avec lui, le vice-roi 

avait envoyé na miamo Nuiio Vaz de Castellobranco à bord du navire de 

Garcia de Sousa, chargé de rejoindre la flotiille de Diogo Lopes de Sequeira; 

ar, Magellan et suo ami Francisco Serro prirent service sur le méme 

batiment 

Ceife floitille de Sequeira, composée de quaire ouvires de 150 tonnes 

chamo et d'une iaforea ou grosso barque, Mai( arrivée à Cochin, le 

(t) J. os BARROS, loc. co., dec. II, tib. III, cap. V. 

M Coanou, Lendas, t. II, p.18 : « e foy (Magellan) no feyto dos rumes, e sempre nas 

armadas, e em Calicut, muyto ferido e. Quelques ligues plus haut a hum cavalleiro 

honrado, que ficou por oulheyro, chamado Pernão de 5fagalhães, que em Calicut fdra 

movo ferido e. 

(a) DAM. nu COES, toe. cit., et J. na BAMIOS, loc. cit., dec. II, lib. IV, cap. III. — D. na 

BAnnos-AnanA, loc. cit., p. 14, prétend que Magellan se tronca au Portugal eu 1508 et 

serei! reparti pour l'Inde aves rescadre de Sequeira ; la presence do capitaine au comhat 

de Diu, attestée par Correa et Faria, est trop formelle pour admettre le retour de Magellan 

O Lishonne es 0508. 
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21 avril, et avait pour mission d'aller à la reconnaissance de Malacca et de 

s'y renseigner sur la Chine et sur les étrangers éiablis datis le Céleste 

Empire (5). D'après les insiructions royales (0), le capitaine devait aller avant 

metes autres choses explorer lhe de Madagascar, dite Pile du Clou de 

girohie (!), les Ines Comeres et eu Sabre prendre de deites cargaisons dor à 

Sofala et 3Iozambique. D'aprês une ature version, le capitaine, n'ayant pas 

trouvé le ntétal précieux et les épicos que loa avait cru y recueillir eu 

abondance, s'était decide à traverser l'océan Indico eu destinaiion de 

Malacca (3). Le 19 nein 4509 seulement, les vaisseaux de Sequeira parem 

appareiller du port de Cochin. Un doeument de 30 de mois précédent-nous 

apprend que Magellan avait reçu de l'almoxarife ou maitre du marché de 

Coelho, vingt paras de blé eu guise de solde (4). 

Le 21 adi!, les tias ires lungèrent la ente de Ceylao ;it partir de co point, 

iIs entrèrent dons une noite complèlentent inconnue aux navigateurs por-

togais. Sequeira possédait sons douto des caries indigènes de la régiou qu'il 

allait reconnailre et eut probablement à bord les pilotes indicas ou javattais. 

II init le cap directement ser la pointe nord de Suniatra; ou atterrit à Pedir, 

oh l'on pensa trouver la célebre mine dor que les rapports et les biltres dos 

capitaines portugais semblent placer entre Cananor et 31alacca (0). Après 

avoir canela un iraité de paix avec la ville voisine de Puem» (0), on longea 

une grande parti° de la ente de Sumatra, jusqu'à nk de l'olvoreira et les 

lias-fonds de Capacea (5), et 'os jeta Pancre eu rade de Malacca le 11 sep-

(4) F. C. DANVERS, Report of the Portuguesa Recorde relating to Lhe Euet I adies, emilained 

tal the Torre do Tombo. London, 1892, p. 154. 

(2) Cartas de Alf. de Albuquerque, 6. II, pp. 003-419. 

(3) Commentarios do grande Alionso balbogélenitde; &ligue anglaiae de la Ilakluyt Soc., 

t. 111, p. 55. 

(4) Archives de la Torre do Tombo, Listas do gente de guerra, mau. n. 5. — A. BAI7,0, 

loc. cit., 1905, p. 300. 

(5) Cartas de .4/r. de Albuquerque, 5. III, p. 390. II y est reit elbesion, sans doute, aux 

rêgions de Menemeebo et Ciar, piches en ar, non loin de Penem dans Sumatre. — Cartas, 

t. 111, pp. 92, 217, 358, et t. 1, p. 138: « Menemeabo, onde está • mina de ouro n. 

(0) Cartas'de A de Albuquerque, t. II, p. 256. 

(T) ANT. CALVIN Soe dl., édition de h Ilakluyt Soe., 1862, p. 107. 

14 
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lembre 1509. Dès le lendemain de l'arrhée de Vasco de Gama dons l'Inde, 

les Portugais s'étaient aperçus que ce pori constituait le marche e plus 

important de l'Asie entière pour le commerce dos épices ('). C'était le poial 

dl se rencontraient depois longtemps les marchands arabes, ceux de Musa-

linde et de la Chine. 

La sue dos ()avires portugais jeta l'epouvante dons la cite; les Ambos 

entrevirent aussitet les conséquences de l'arrivée des chrétiens duns Vindo-

Chine. Le troisième jour de Farrivée de Sequeira (1), le roi consenti( a 

recevoir les envoyés du roi I) Manuel, en rue de la conclusion d'un traité 

de paix et de commerce. Le ¡mete condo, Sequeira émit le désir d'embarquer 

alie cargaison d'épices, et de commencer ensuite le voyage de remar pour 

no pas manquei' la mousson dc les!. Les événemenls no ïlevaient pus se 

passer si simplement. 

Ou a accusé les marchando acabes de Pentourage du roi d'avoir forme un 

complot à l'effet de s'emparer dos quatre navires poriugais. Sequeira fut 

invité à débarquer avec le tolas grand nombre de ses hommes, afio d'assister 

à la remise solennelle d'une quantité considérable de poivre. II expedia le 

lendemain Francisco Serrão a terre avec Imites les clialoupes dona il 

ilisposait il no resta à bord dos navires quita petit nombre de Portugais. 

Dês que les indigènes virent que les équipages avaient quitté leurs bâilments, 

lis monièrent eu fonte à bord. Le capilaine Garcia de Sousa, pressentant 

une trallison, citasse les Malais de soe navire et envoya immédiatement 

311agellan, duos la sente barque qui lui restai!, à Sequeira, pour le mettre eu 

gordo contre les intentions equivoques dos indigènes. Magellan tronca le 

capitaine eu chef à table, enloure de huit Matais qui n'attendaient que le 

signal qui devait partir de la citadelle pour tomber suo les Portugais; le 

coup fut déjoué par mirado, à entendre les historiens contemporains qui 

rapportent, avec dos versions d'ailleurs assez différentes, les acidento de 

(1) Voir les instructions que D. 31anuel fit parvenir, dês 1606, D. Francisco d'Allneida, 

ao sujei d'une expédition à Malacca, Sumatra, l'ile das Clous de girofia, Ceylan et l'archipel 

deu Douze sub te,, dans Cartas de Alf. de Albuquerque, t. III, pp. 1118-276. 

(2) Vicomle na. SANTA1.01, Quadro edema:ar, t. II, p. 10. 
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cette campagne (1). Francisco Serra° 'ét quelques.uns de ses compagnons 

avaient pu regagner le rivage, mais, sons armes et se disposant que d'une 

petite chaloupe, ils auraieut finalement succombé soas les coups des Matais, 

si Magellan et Nuno 'az de Castellobranco n'étaient accourus â leur secours; 

aprês une lutte acharnée, ou réussit à alleindre les navires. Quelques coups 

des grosses 'tombardes suftirent â disperser l'essaim de pirogues qui se 

dirigeaient vers l'escadre. Les penes portugaises S'éles &est naus cette 

échauffourée à soixante Inumes, non compris les marins retenus prisonniers 

Malacca. L'échange de ceux-ci n'ayant nas été proposé par le roi doas les 

quarante-huit 'teores, Sequeira donna l'ordre de inerme à la voile. 

Malgré ceue lin de reconnaissance plutôt désastreuse, les Portugais 

davaient nas moias seguis â Maluca des renseignements précieux sue les 

mers et la région situées à l'est et au sud da détroit de Singapour, au sujet 

desquelles on se possédait que des salinas vagues; ou avait recueilli 

notamment les premières données authentiques sue l'archipel des Moluques, 

le joyau de l'Insulinde, et sur cerittines iles rieltes en or, situées au nord-est 

de Malacca. « De la participation de ces deux personnages, Magellan ei 

Serro, â l'expédition de Sequeira et à la suivante, dit Barros (S), resulta 

grand dominage pour la patrie. eu effet, qui existait déjà entre 

eux, a dà se consolider singuliérement au cours da voyage, Serra° devant 

uniquement à la conduile courageuse de Magellan d'avoir échappé à une 

mort certaine. 

D'après Castanheda Magellan se distingua encore pendant le voyage 

de retour de la flottille doas un contbat avec des jonques indigènes. Confor-

mément à une tactique depois quelque temps eu vogas dans les mers de 

Ilude, les Portugais conlisquaient régulièrement les embarcations arabes 

qu'ils trouvaient sur leur chemin. Le bâtiment de Nono Godin, envoyé doas 

Sair. PE Coes, Chrottica, parle III, cap. II. -- °somes, De Bebas Emmattmelis, 

T. Lvu, p.190, !ui emprunte et, vereiorr riu récit do celta journéc. Selarias détailléeégalc-

ment dans CASTANIIEDA, Conquista da índia, t I, liv. II, cap. CXIV. 

(2) Da:Icia, doe. II, lib. IV, cap. 

13) Loc. cit., lib. II, esp. CXVI. 
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une de ces rencontres, serait peui-être reste entre les males de l'ennemi, si 

3Iagellan, Casiellobraneo et quatre marins n'étaient accourus dans Ia 

taforea. 

Les Ireis ouvires de l'escadre (le quatrième aval; êchoué sue Ia côte) 

rentrérent à Travancore au mais de janvier 1510 (t). Sequeira, qui s'était 

rangé da côté de d'Almeida dans le différend avec d'Albuquerque, prit 

directement le chemin du Portugal; le navire de Texeira et la taforea oú se 

irouvalent Magellan et Serrao, remontérent la côte jusqu'à Cochin, oia lis ont 

do arriver presque au méme moment que d'Albuquerque, le nouveau vice-roi. 

Magellan songea égaleinent à rentrer dans sa patrie avec la flottille com-

posée de [riais navires qui devait suivre celle de d'Almeida. Le vaisseau de 

Gomes Freire parti' avant les deux autres; ceux-ci (Magellan étant à bord 

de l'un deus) coururent pendant la nuit sur les dangereuses a battues a de 

Padoue (a), et y resièrent accrochés. 

La conduite de Ferdinand dans cette circonstance a été rapportée avec 

force êloges par mus les historietas sans distinction. Les nas ires se remplis-

sant rapidement (Peat!, ou tient que le temps de samer le chargement 

d'épices et une partie tios provisions. Après avoir mis le tout eu stireté dans 

une petite ile voisine, ou résolut de gagner Cananor dans les chaloupes, 

cette ville se se trotavam qu'à une centaine de milles de l'endroit du nau-

frago. Os ne tomba cependant pau d'accord sur le tom de ceux qui devaient 

s'embarquer les premiers; seraient-ce les capitaines et les gens de qualité, 

ou Nen une partie deu marins? Cest abro que Magellan se présenta pour 

rester datas lhe avec les matelots, après avoir fait jurer à cens qui partaient 

de revenir e plus tôt possible avec da secours. Les chaloupes atteignireni. 

Cananor au boto de huit jours; de Ia, les capitaines envoyèrent immêdia-

(1) GASI, CORR., Lendas da judia, vol. II, p. 18, dit nettement que Magellan fut do 

retour à Coehin au moia de janvier 

(2) tt Bassas de Pedro v, Padua Bank ou Pedro Md, eomplètement sous Peau aujour-

d'hui; le bane se dêplaee ai e'est entoncó en perde depois les derniers 'Meles sous le 

niveau de le mar, phénomène qui se constate d'ailleurs eus Iles Laquedives et Maldives eu 

genét.., 1. 
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temeni une caravelle, soas les ordres Pacheco, pour recueillir Magellan 

et ses hommes (1). 

Itarros ajoute un détail qui a sa valem :d'après lui, Magellan s'était décidé 

â demeurer duas lhe avec les équipages afia d'assurer le salut d'un de ses 

anais, personnage peu imporiam (não de mui(r, conta); les chefs auraient 

doce eu l'intention d'abandonner les mallteureux marins à leur seri sur un 

misérable bane de sable! Guillemard cherche â identiller e Portugais saquei 

Magellan s'intéressa si vivemeni avec Francisco Serr:io; l'hypothèse ne tons 

parait guère plausible, l'arni da fator capimine général, nous l'avons vu, 

ayant oceupé dans Ilude des postes pias importants que Magellan lui-

même (1). 

Les naufragá furem tous conduiis à Cananor; ou y débarqua également 

la précieuse cargaison d'épiees dont le sauvetage intéressait les arniateurs 

peut-ètre attiant que eelui des manos. D'Albuquerque recueillit avec empres-

sement les équipages (3) et les emmena avec lui â Coa, lieu de réunion d'une 

armada de vingt-trois navires que le vice-roi y avait convoques après son 

échee devant la ville d'Ormuz, l'entrepet du commeree de l'Inde « extra 

Gangem », comine Malacca Petah pour l'Inde a intra Gangem ». 

3. — Activité mercantile de Magellan duas rindo. 

Le 17 fevrier 1710, la ville de Goa fui prise par d'Álbuquerque; évacuée 

dès le 30 moi, elle ne tarda pas â retomber au pouvoir des Poriugais. Si 

loa 'fest pas fixé sur la pariicipation de Magellan à la première oecupation 

(o) tisnas., loc. cit., II: II, XIX; BARROS, /0E. Cit., t(, IV, 1; CASTANIIEDA, 10E. dl., 

lib. III, cap. V, D. DE COES, loc. ao., p. II, eap. xliii; Coroou, loc. cit., vol. II, p. 27; le 

dernier fournit ta version la moina correcte. 

(2) Loc. eu., p. 61. Francisco Serra° eat citO comme capilaine riu navire Flor de Is 

Mar, de Ia flottille de D. Fernando Coutinho (10091. — A. BEAANCAKP FNEIRE, gemendo; 

Is Casa da !adia, p. 567. 

18) CASTANDEDA, ler. dl, — LAVITAD, Ilkloire der Depouverier e! der Conviera da 

~Irisais dans k Mureru Monde. Paria, 1733, o. 1. p. 333. 
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de la ville dos documents authentiques constatent sa presence duns le 

conseil convoque par le vice-roi au moment oS ii s'apprêta à Pattaquer pour 

la secunde fois. 

Le 10 octobre 1510, d'Alltuquerque demanda à Cochin l'avis de loas 

les capitaines royaux sur Putilisation dos nas ires de coinmerce qui se troa-

sabei au pari, es vue de la campagne projetée; outro les officiers, le vice-

roi as ait admis dano l'assemblée plusieurs marcliands ei commandants de 

navires, gens plus directement interesses à l'expédition (2). Duns le long 

document qui contient les réponses motivées de seize personnes invitées 

1 faire conttaitre tear opinion, la profession de chacais est géneralentent 

italiquée; le nosso de Magellan n'est accompagne d'aucun titre. II s'exprime 

avec pois d'entliousiasme sur la proposition d'Albuquerque;- pios d'un Por-

Sugais, Gonçalo de Sequeira entre autres, s'y declara franchement hostile. 

Les raisons pour lesquelles Magellan motiva sois abstention, étaient dos plus 

plausibles : les \mus contraires, disait-il, empêcheraient d'atteindre Goa 

as ant le 8 novembre (4); si donc les ouvires marchands etaient incorpores 

â la floililie, lis no sauraient pus rentrer au Portugal eu temps opportun, 

car les commerçants n'auraient plus le loisir de se procurer dos marchatt-

dises (a). 

Ces paroles fournissent la preuve que IMagellan connaissait mieux le 

(5) GUILLE51.1), loc. OU., p. 19, no l'admet pas. AUL% 10C. cil., est de revia oppood. 

(1) Cartas de Aff. de Albuquerque, 1. II, p. 69. 

(a) Ibid., 5. II, p. 010. — Commenlaries of Afonso Ilalbomurque, translated Dy IV. De 

Cem 1311)C51 (Ilakluyt SoeietyL 1080, 5.11, p. 01.— Ardi. da Torre do Tombo, Corpo Chrouol., 

pl. to, maç. 23, doc. 160. 

(Sl Les falis confirmerent son appréhension, puisque d'Albuquerque ne se troava à Goa 

que le 21 novembre. 

(1) o Peruam de Magalhães dise que che parecia que o senhor capitam mor nom devia 

de levar anos de carga a goa por quanto se lá tosem nom podiam pasar este ano e portugual 

por estarinos em doze dias de outubro, e que indo sua rota abatida sem loquar cin cansem 

nem em outro acham porto nem podia pôr a frota defronto do porto de goa menos d oito 

de novembro por serem agora os tempos contrairos pesa 15, e quanto a jente que sua iueree 

diz se he bem que vá que lhe parecia que a nom devia de levar porquanto che nem fiquava 

tempo pera empregarem seus dinheiros nem fazerem nada do que lhe era neceaairo pera 

tua violem, e isto dise Perna,. de Magalhães a. Cariar de AO. de Albuquerque, t. ti, p. 7. 
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regime (les voais locaux et la savigatio»n de l'Inde que les conseillers ordi-

naires da gouverneur; d'autre pari, cites trahissent de sérieux soucis mercas-

tiles. Magellan, ames e naufrage à la Padua Bank, n'aurail-il plus renouvelé 

sou contrai de service militaire et atirais-li dirige soe aitention sur les 

entreprises lucrativesP Noas examinerons !dentel quelques documents qui 

jettent plus de lumière sur ceite pisos obscure de ractivité do fuiur cupi-

Laico general. 

Constatons soar le alombas que d'Albuquerque se se laissa pus rebuter 

par les quelques voix qui se prononeérenl ou seis du conseil coldre rexpé-

dition projetée ; ii aurait laissé d'ailleurs Ia liberte à chacais de k suivre ou 

sois et de disposer dos !mires commeil rentendait. Nous savons ce que ‘alait 

cette autorisation (5)! Corres rapporte cependant que les ouvires marchands 

ite suiviressi pas le vice-roi duos sois équipée coldre Goa ei fures!, uniquement 

réservés à rembarquement d'épices. Magellan, qui se quina pas les capi-

laines de ces bátiments, avais contribue puissamment à leur faire repousser 

la proposition d'Albuquerque ; peut-ètre est-es â cetie altitude qu'il faui 

rattacher 'origine dos rapporis défavorables que le vice-roi envoya sur soa 

coinpie à Ia Cour (o). 

D'Albuquerque s'empara de Goa aprèS un 050505 remarquable; dons les 

longues listes de nobles qui s'y distinguèrent et qui nous sont conservées par 

les chroniqueurs, le noto de Magellan se se rencontre nulle pari; ii scsi 

pus probable qu'il ait Até omis intentionnellement, bien que le fait se soit 

pus raro duos les assoles portugaises de Ilude; D. de Goes, en rapportant 

l'épisode des banes de Padoue, se passe-t-il pas sous silence le som de 

celui qui s'y distingua le plus? 

Huit jours avant la réunion da coriseil convoque par d'Albuquerque pour 

discuier au sujes de la campagne de Coa, sois le 2 octobre 1540, Magellan 

avait fali dresser devant le secrétaire de Ia factorerie de Cochis, Lourenço de 

p) Voir le cas des ouvires de D. SI. de Vaaconeellos, p. 114. 

(2) Nousn'en avons pua trouvê de traces dans la correspondance d'Albuquerque; mais 

le rapport três sévere que le vice-roi drena sur la conduite de Cone.. de Sequeira est 

réqnne dans les Carde de Alf. de .11Iniquerque. L. 5, P 552. 
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Paira, et devant plusieurs témoins, un contrai avec Pedro Anuas Abraldez, 

commerçant portugais qui frequentait la méme placa. D'aprés cette piêce, on 

ii s'intiirde o personne qui imita à Cochin avec les marcbands o, Magellan 

devait tottelter a moilié du bénéfice réalisé, sou t 40 ,1„ par ao ('), comme 

rémunération de l'argent engagé dons les entreprises cornmerciales. Mais 

cai intérét fut bien plus eleve, car pour une somme de 100 cruzades et 

40 portugais (0) remise à Abraldez, ii devait recevoir au Portugal aos seule-

meai. 200 eruzades ou une salame equivalente â 20 quintaux de poivre, à 

embarquer sur le tias ire Santa Cruz, capitaine Jorge Llopez, mais aussi 

40 cruzadas de marebandises à prendre duas riu nutre batiment; il est dit 

eu outro que l'auteur du document, c'est-à-dire Magellan, rentra au Portugal 

â bord du navire précité. 

A Lisbonne, il intenta un procès à Abraldez paul' non-aecomplissement 

des clauses contenues dons le contrai; les témoignages déposés à cette arra-

stou ne laissent aucun doute qu'on a réellement affaire au grand eapitaine (a). 

!Vages a pièce que naus venons d'analyser, ii convient d'envisager l'acti-

vité de Magellan duas Vinde soas un jour nouveau; à côté du soldat ei du 

navigateur, ii faudra lenir compie de l'homme d'affaires, du commerçant. 

Es ceite dernière qualité, il a dir Pire mélé aux opérations journalières du 

grand marche de Cocliin, centre important on il resida presque continuei-

lement et qui était devenu, depois Francisco d'Almeida, le siège du gou-

vernement portugais (4505) et e poial de départ des expéditions eu desti-

nation de Malacca, Cambaie et Madagascar (:.). 

Lors de soo passage au service de FEspagne, Magellan elait eu possession 

de véritables secreta commerciaux, soa seulement relatifs aux pays d'origine 

(t) A. Itnf,lo, loc. cit., p. 307 : e que bem asy elle autor lie ornem que trauta con seu 

dinheiro nesta cidade tomando parceria ema mercadores dando lhes dinheiro a licito ganho 

e cites trautan coa elle e lhe acodem comunmente coa a meatade do ganho a elle autor eu 

que lhe dam des por cento cadano e que tanto se acustuma ganhar. (Corpe chronol., 

parte 9, maço 65, doc. 19; Arch. de Torre do Tombo.) 

ta) Un portugais valait dix coaxados ou quatro mille reis. isola, Ibid. 

(a) Voir ¡Isso° du proede aux chapitres V et VI . 

(a) cana de Alr. do Albaquerque, t. I, p. 435. — CORREA, 10C. etC., 1 II, p. 23. 
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des plus précieux articles da infle (entre nutras des 3Ioluques), mais concer-

[Iam aussi la valeur des articies d'échange et des produits de l'Inde es 

général. Ceux-ci arrivaient eu Europe au quintuple des prix cotés à Coehin 

ca fui pour ce motif, trordre essentiellement économique, que la Portugal 

redoma tant la realisation do projet que Magellan soumit au roi de Castille. 

L'époque des grandes déconveries n'a pus coseu d'expéditions désinté-

ressées, inspirées puremeni, estorne de nos jours, par l'intérêt de Ia scienee ; 

le trait caractéristique de l'expansion mondiale rapide et formidable des 

Portugais en Orient fui la préoceupation mercantile. Datis Icor histoire calo-

Inale, ou vou t das négociants, das gradues d'université, des gens de tom 

tnétier devenir spontanément navigateurs et explorateurs, eu méme temps 

que chefs d'expéditions militaires. Arnérie Vespuce avait été agent de la 

maison commerciale des Berardi et resta marchand mui eu exerçant les 

fonctions de piloto-mayor de la Casa de Séville. Duos Ilude, la type da navi-

gateur-agent commercial est pies commun encore; les Peresirello, les da 

Empoli, les Sernigi furent les pretniers à pénétrer en Chino, avant les expé-

ditions ollicielles portugaises; Varthema et Barbosa, aussi fortement inté-

ressés aux prix des articles commerçables que les précédenis, fournirent 

des descriptions d'Insulinde avant que d'Abreu et Francisco Serriio eussem 

franchi le détroit de Maluca. 

Magellan avait sans dome fait connaissance, aux Ilides, de plusieurs de ces 

représentants de puissantes firmes portugaises et italiennes. Da Empoli se 

trouva avec lui â la prise de Malacca ; Chabile Italien, de 1511 à 1515, 

avaiS touché plusieurs faia à Cochin ; ii y sint notamment avec trois ['avires 

et prit un chargement d'épices pour la comple de la maison Cualterotti, de 

Bruges. Varthema avait pais part à la hataille de Cananor (maca 150(i), on 

Magellan s'était également ,distingué, três probablement en compagnie de 

Fr. Sarro. De Duarte «Barbosa, os possède des latires se rapportant à 

Cochin et à Cananor, datées des année 1513-1514 ('), époque à laquelle 

Magellan avait guiné l'Inde. Ilien d'impossible cependant qu'il ali eu des 

relations avec sou folar beau-frére A Cochin avant cette date. La confusion 

('1 SOUSA VULTOSO, Trabalhos isauticos,1. I, p. 43. 
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entre trois personnages da nom de D. Barbosa nous empêche malheureuse-

ment d'identitier te pares! de Magellan avec le facteur ou écrivain de la 

factorerie de Cananor que nuns connaissons par les lettres de 1513-1514 et 

qui se vantait de três bien connaltre Ia langue et les mceurs da pays (1). 

La même difficulté existe pour Pidentification de Pautem. du Sommario (°). 

La campagne de Goa étant monde à bonne fia, d'Albuquerque voulut 

enfia réaliser l'idée qui germait duns soa cerveau depuis soa arrivée dons 

l'Jade, c'est-à-dire l'anéaniissement da trafie des Arabes duas la mor Range. 

Quoique les principaux paris de l'Jade leur fussent fermés, ces rivaux et 

ennemis détestés de la puissance portugaise trouvaient moyen de faire passer 

Djedda et au Catre des quantités considérables d'épices, déjouant ainsi les 

calculs de D. Manuel pour assurer â Lishonne le monopole da commerce des 

produits d'Orient. Une nombreuse armada sorti!, vers la fia da mais de 

mars 1511, da pari de Goa, avec mission d'aller êtablir une forteresse à 

Aden et aux iles Camara, situées dans la mor Range. Mais à partir des récifs 

de Padoue, les vento furent constamment C011iraires ; d'Albuquerque changea 

alors la descination de 'expédition, décida d'aller à la conquéte de Malacca 

et d'infliger un chátiment reientissant au roi indigêne pour sa trabison 

envers Lopes de Sequeira. 

Depuis plusieurs mois déjà, était arrivée de Lisbonne une flottille de 

quatre navires, soas les ordres de Diego Mendés de Yasconcellos, équipés 

par des marchando florentins, as ec l'intention de (onda une factorerie à 

Malacca. D'Albuquerque, suas prétexte que la faible eseadre courait à un 

desastre cortam, ravait forcée à se joindre à ramada qu'il mesa coldre 

Coa, malgré les protestations de Vasconcellos et des entres capitaines, doai 

plusieurs furent Inêffie jetés en prison. Giov. da Empoli, qui se trouvait 

bord d'un des navires, blaina sevérement l'absolutisme da vice-roi à cette 

occasion 

(4) Sousa VITERBO, Trabalhos ~ticos, t. I, p. 413. 

(o) Vou. Introduetion bibliographique. 

(B) 1. GRIBERG na IIBUSti, Littera di Giovanni da Empoli a Leonardo suo padre intorno 

ai oiaggio da Sai fatio a Olalaeca e franonenti iii cafre leliere doí medtstmo. Archivo Storico 

Italiano, Firenze, 1846, t. III, appendice, p. AO. 
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Voici maintenant que d'Albuquerque prit sur lui d'accomplir la mission 

de Vasconcellos et de venger Sequeira. L'armada, eomprenant dix-neuf navi-

res, toucha comute la flottille de Lopes â Pedir, duns lhe de Sumatra, et Pon 

y renouvela les traités condas précédemment avec le prince indigène. 

L'accueil réservê aux Portugais â Pasci ou Pacem ne fui pus plus cordial 

qu'à Pedir, les insulaires élan' três irrites de ce que d'Albuquerque avais mis 

la main sur plusieurs navires venanl d'autres ports de Sumaira Enlin, le 

juillet 4 541 (2), 'armada vint es vue de Malacca. Après des combats 

acharnês et un siège qui ne dura pas moias de six somamos, d'Albuquerque 

se rendil maitre de la Nine. Le batia qu'on y saisit fui immeuse ;an puiu( 

de vue colonial portugais, les résultats qu'entraina Ia possession de ce point 

stralégique furent de três haute importance. Plus etficacement que la ferme-

tare de Ia ater Rouge et qu'une série de forteresses, la chute de Malacca 

rendait possible Ia monopolisation da commerce des drogues, de l'or et de 

tons les produits précieux de l'Extrême-Orient. 31agellan avait pris pari au 

siège et au sac de Ia ville ; les historiens portugais, eu deltors d'une simple 

mention chez de Barros, ne citent pas soa nom parmi ceux des « valentes 

cavalleiros a;ii n'y assista peut-ètre qu'en surnuméraire ou eu homme 

d'affaires, n'étant plus astreint au service sons les armes ; l'Espagnol Ilerrera 

seul rapporte qu'il s'y conduisit eu très boa soldat (3). 

4 — Decouverte des Moluques. 

Conformément â la publique três intelligente pratiquée par les Portugais, 

et doei Barros porte témoignage (4), d'Albuquerque chercha à gagner à na 

cause, par des traités d'alliance ei de commerce, les princes des royatunes 

environnants qui avaient coabitam d'envoyer leurs junques à Malacca. Co fui 

P1 1. GRIBERG na II.Sõ, loc. cil., I'. A. TIELE, De guropcdco M dai Makiedua 

dochirel, Bijdrage° i.ot de Taal-, Land- eu Volkenkunde um Nederlenduch Indiê, 1877, 

t. 1, p. 327. 

' 12) d'aprês Causes, Inc. Cit., 1. II, p. 219. 

18) Loa, cit., dec. II, lib cap. XIX : dando de si muy bueuaimuestras. 

4) Da Ásia, dec. II, lib. V, cap. VII . 



116 MAGELLAN. I,A QUEST1ON DES MOLEQUES 

d'ailleurs une tactique nécessaire, car la confiance avait été fortement ébran-

Ide par l'intrusion violente des Portugais duns les affaires de la péninsule 

malaise. Antonio d'Azevedo ei Duarte Coelho (') furent chargés de missions 

au Siam, doai le roi, Phra Borom Itaxa, devint bientót le grand ami des 

Portugais: c'était â sesdépens que les Musulmans s'étaient établis à Matam. 

Ruy Nufies d'Actifia, accompagné d'une suíte nombreuse, partit pour Pegou, 

l'embouchure de l'Iraouaddy. Enfia, avant la fia de l'année, une escadre 

soas les ordres d'Antonio d'Abreu, fui chargée de la reconnaissance des Mola-

ques, sur la situation desquelles d'Albuquerque avait recueilli les premières 

informations exactos. Ces trois voyages furent décidés pendant les quelques 

moio que d'Albuquerque résida à Malacca. Avant de partir, lI recommanda 

au gouverneur de la place de veiller à ce qu'à l'avenir, aucun navire de 

commerce no püt quitter le port pour des régions inconnues, s'il n'avait 

bord un Portugais, « homme intelligent a, capable de rapporter e plus 

grand nombre possible d'informations utiles (2). Cest à Malacca que d'Albu-

querque entenda parler du pays des Gores, de Lequeia et de Perioco (0), 

tons riches eu ar, que les contemporains identifiérent avec l'Ophir et la 

Tharsis de la Bible. 

Perioco et les Moluques constituaient les limites du monde habité dans 

l'idée des pilotes portugais (4); personne n'avait entendu parler de pays 

(1) Galvão l'appelle Duarte Fernanden «amure qu'il visita Ia capitule du Siam, située 

14. de latitude nord. Edition de IaIIoàlngI Sociely, p. 11K. 

(3) Bssuies, /os, cif., dec. III, lib. II, cap. VI. — D. Manuel éorivit, sur la conquete de 

Melares, au pape Léon X, Ia célebre leit. de És13, que loa peut comparer à celle qu'il 

envoya, eu juillet 1499, 311X sois d'Espagne pour leur com muniquer a découverte de 

Vasco de Gama. II y est dit que les Gbinois eux-mémes avaient envoyê une ambassade à 

d'Albuquerque pour mieux prendre connaissance de aos &sim. Le vice-roi parle enfia 

«une alliance avec les forces du prétre Jean, soas l'étendard cominun de la Groix, pear 

exterminer la secte des maliométans. M 105b PRIMO bA COSTA, in Arehmo bisturi*, porta-

quez. Lisbonne, 1901, p. III . 

(3) Commentarios do grande Ar. Dedboguerque, Lisbna,1771., t. 111, cap. XVIII, p. 83. 

Edition anglaise de W. os Coar BMGH, pour la IIokIoay4 Sotiely, 1880, t. itt, p. 88. 

(4) Cari de Aff. de Albuquerque, t. III, p.434 : lettre de Jorge d'Albuquerque, do 

8 janvier 1515. 
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pies l'est (1); des cosmograpbes théoriciens, timidement, identifiaient la 

chIe du bege golfe de Chine avec les rivages occidentaux du Nouveau 

Monde. 

Albuquerque clensii, per commander l'escadre la découverte des 

Moleques, Antonio d'Abreu, eu recompense de se bravoure à Ia prise de 

Malacca oh il aNait été blessé (a); les capitaines des deux entres navires 

furem Francisco Serrão et Simão Alfonso Bisagudo ; lis commandaient 

respectivement la (:aboia, la Santa Calharilia et une caravelle latine (n). 

L'Italien Varthema, en 1504, a le premier fourni une description des 

archipels des Moleques et de Banda, et attiré Pattention ser les produits 

caractéristiques de citam) de eis groupes d'iles : les deus de girofie aux 

Moleques (,), la noix de muscade à Banda e). II n'avait pas visite coe 

régions eu personne, ayant dépassé à peine Pedir, ser Ia Me de Sumaira. 

Sa remarquable description foi imprimée à Reme, eu décembre 4i1O (0), 

(1) tio point de soe ensopeee hien eniemiu, car Ice régions êtaient bien connues par 

les Matais musulinans. Eu 1311, rappelonsole, dee Javanais et des Arabes avaient visite 

Tomate et s'y étaient établis; es 1465, e prince de Marlium, embrassa Pislamisme et 

tini o Juva, es 1495, pour s'i' jejue, davantage à la religion. O. \VAR.», Die Muskatmisr, 

ihre Geschichte, etc. Leipsig, 1897, p. 46. 

(4) H. HAIMISSE, Travaux («Migues des Portugais, Paris, 1898, p. 3, le confond aves 

Pedro Abreu ou de Abreo, qui accompagna Magellan et Loaysa dans leurs expéditions nus 

Moluques et qui fut nornmé pilote de la Casa de Sêville, le 13 novembro 1519, ao traitement 

de 25,000 mrs par an. V. L. ASENSIO, La primem vadia ai Mundo, no 161. — Bseaos, loc. 

mentionne Antonio d'Abreu dons divertes entreprises, postérieures à 1519. 

(01 BARROS, ke Ai., t. III, V, VI.— D.. Coes, Chmica, t. 111,.p. XXV.— CASTANIIEDA, 

Conquista da lndia, liv. Hl, cap. LXXV. - Les Cartas de All. de Albuquerque, O. I, p. 68, 

contiennent la ',Ame version du voyage que les Commentarios; à edté de .pitaine en chef 

d'Abreu, Fr. Serrão est mentionné comine sous-.pitaine. 

(4) Le ciou de girofle constitue te bouton de fleur de Parbre Caryaphyllus arotnalicax L. 

(Eugenia caryophyllata Thumb.), appartenant aux Alyrtacées, et est probablement originaire 

des Moluques septentrionales.(Makian). Encyclopaedie van Nederlandsch samengesteld 

door P. A. nas der Lith, A. J. Spaan es Jolz. Sseile,eao. Leiden, 1906, soas la rubrique 

Kruidnagel. 

(e) Semeai etyrislieee o. Md machola; elle forme le fruit du Myristica /mira. Houtt., 

de la familia des Myridicacees (Moeria monadelphis). ibid., sous la rubrique Notem:181"W 

of muskaatnool. 

(5) Le dbyage de Ludeole di Vuriiienta ou le Viagenr es la pisa grande partia d'Orient, 

traduit de 'Italian en franceie par Babei,. de Ramela, publiê par Ca. SCIfEr811, duns 

&CUM de vem« et de decumende pour corei, d rhieloire de la géographie, etc. Paris, 1862 
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avaut Ir départ d'Abrett et de Serão. II n'est pas impossible que Varthema, 

qui avait combatia à Goa avec les Portugais, ali communiqué au vice-roi, 

Serro el peut-étre à Magellan, les premières abuislls sur les deux ardi-

pelo aux pices. Au cours, toutefois, de leurs visites à Malacca, ceux-ei ont 

eu amplement l'occasion de s'informer sur les iles de Ia Sonde, grâce aux 

junques javanaises qui faisaient un service régulier entre les poris d'Insu-

linde et Malacca. 

II est généralement odiais que Magellan ne prit encime pari à l'expédi-

tion de d'Abreu. Quelques auteurs se sont bases sur e seul témoignage 

d'Argensola (5) pour prétendre le contraire; mais les erreurs dons I'llistoire 

des Moluques solvi nombreuses ; ajoutons que, dons le récit de la décou-

verte, il rapporte les sucedo de d'Abreu et de Serrão, et dit simplement de 

Magellan qu'il se trouvait dano certaines iles situées à 600 lieues au dela de 

Malacca et d'on il entretenait une correspondance avec soa ami Serrim. CM 

passage d'Oviedo relatif à la visite aux Moleques faite par Magellan cvi 

1511-1512, ne se retrouve duns uucuae des sources que ce chroniqueur a 

consolides pour la compilation de sou histoire. On ne connait pas mieux 

l'origine des données de eertains auteurs que cite Navarrete (3) et qui pré-

tendent que Magellan a pris part à la découverte da célebre archipel. Or, 

voiei que le document sur lequel les historiens modernes s'etaient exclusive-

ment fondés pour prouver que Magellan fui de retour à Lisbonne en 1512, 

se rapporte à nu homonyme da grand capitaine; nous y reviendrons bientôt 

eu déiail. Gonstaions seulement que les premières preuves authentiques de 

sa presence eu Portugal ne remontant pas avant 1514, il [fest pas impossible 

que Magellan ait continué à résider à Malacca aprês le départ d'Albuquer-

que (4) et qu'il au vu de ses propres yeux, comine dit Oviedo, à pia-

(5) Loc. cit., édition de Madrid, 1609, liv. II, p. 6. 

(2i Loc. cit., 1. II, 2; lib. XX, cap. V : por visto de aios, tenia mucha noticia de la 

India oriental y de las Islas dei Maluco y Especeria. 

(3) liltavivet nu IA PUENTA, Compendium de la historia de la Ilidia oriental, t. 

cap. XIV, p. 189. — SAN RONAN, Historia general de la IudSo, O. 11, eap. V, p. 217. — 

FARIA y SOUSA, Avia portuguesa, 1. 1, pt. 3, cap. V, p. 203. 

(') D'aprês Pigafetta, cosi â Malacca que Magellan aurait rebni dei mures de Serrão sur 

Ia &converte des Moluques. 
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sieurs centaines de milles de Malacca, des iles nutres que les Moluques ; 

est utile de rappeler que duns un document présenté au roi avant sou départ, 

Magellan donne une description des pays d'Asie jusqu'à Formose (1). 

Ou ne possède que de rares renseignements sur Francisco Serrão, lutei 

dévoué de Magellan, qui contribua plus que tout ature 1 feire entreprendre 

le premier périple da monde. Quelques textes le qualifient de parent du 

grand navigateur (0); tanibt il est eité comme Poriugais, tantót comme 

Espagnol et frêre do pilote Juan Serrano qui accompagna Magellan 

doas sou expédition (0). Cette dernière identification, si elle pouvait se feire, 

sereil três importante ; ou s'expliquerait plus facilement pourquoi le Portugal 

refusait âFr. Serrão la direetion des affaires aux Moluques, Fobjet des con-

voitises castillanes. 

Barros cite Fr. Serra.° parmi les personnes de distinction assiégées par 

les indigênes duos la forteresse de Cananor et délivrées en 1517 par Tristão 

da Cunha. Chargé, deux uns après, par le vice-roi, d'une mission 1 Cochin, 

(C Voir le chapitre VII. — HAmr, L'auure géographique des Reinei. (BULL. nu GÉOGRAPHIE 

HISTORIO. ET DESCRIPTIVE. Paris, 480!, p.141): « ii pourrait bien se faire qu'elles (les iles oh 

Magellan aurait reside) correspondissent ti quelque poial de la cdte nord de la Nouvelle-

Guinée, dont Texeira, beaucoup pias tard, attribuait à Magerlan la dêcouverte o. 

(2) Raccoita Commiss. Colombiana, parte iii, n4 2, p. 283, note 2 : Franc° Serrano, 

portoghese e parente di Mag. 

(3) Pour OVI&DO, loc, cit., t. II, lib. XX, p.15, Francisco eu t le Dere de Juan, qu'il avait 

connu, depuis 1514, en qualité de pilolo-mayor de rumada de Pedrarias Davila. Pigafetta 

et Antonio de Brito, l'un Italien, Pautre Portugais, le déclarent également de nationalité 

espagnole; au contraire, Pancaldo, dans sa déclaration O Badajoz, en 1524 (Mama, 

Colección, t. II, p. 170), l'appelle Portugais, de nsême que d'autres participants au voyage 

de Magellan, leis Gines de Marra, à propos da proces de Cbr. de Hora avec le fisc, et 

G. G. de Espinosa (Ibid., pp: 125 et 130). — Nuns no sommes pas non pias en êtat 

d'affirmer qu'il existe des Itens de parente eQtre Juan et Franc. Serrano précitas, et le 

fameux mpitaine portugais João Serrão, appelê parfois Peru de Oito ou João Vai Serrão 

(vaie BARROS, loc. cli., dec. III, lib. V, cap. III, et lib. X, mp. II), qui fit la chasse au pirite 

français Mondragon dano la mer Rouge et dans Pocean Indien (1508), mais que l'on 

retrouve au service do Portugal, longtemps aprês la mort de Magellan (Batutas, loc, cit., 

dec. 11, I, 111"; dec. ti, V, ym; dec. 11, VI, X; dec. II, VIII, VI, etc. — Aluam Doc, de la 

Tom do Tombo, pp. 006 et 352). - 
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ii ne parait pas l'avoir aecomplie avec toute l'intégrité voulue ('). te capi-

taine n'est pus inentionné parmi les commandants de navire qui furent pré-

sents à Ia coliguem de 3Ialacca ; soa nom toutefois apparait au cours dai siège 

de la ville pautai ceux des cliefs portugais (2); ii fut ui) des quatro ou cinq 

quadryllieros das preses de 3Ialacea », personnes chargées de partager lo 

butin (0). Après la prise de la cite, il acquit le naNire d'un eertain Denis 

Fernandez qui relourna avec d'Albuquerque duns Ilude (a). I lsemble dono 

que Serro était rentré datas les Imunes grâces da ice-roi; sa participation à 

l'expédition officielle de d'Abreu le prouve d'ailleurs surabondamment (0). 

(I) Comme nos faits peuvent nona éclairer sur ia conduite ullérieure, nous les résu-

merons hriêvernent. Au moia d'avril 1309, il avait été envoyé avec une caravelle au roi de 

Cochin, en méme temia qu'au commandant de la forieresse portugaise, pour leur annoncer 

les piens de d'Albuquerque ; le vice-roi, désirant passer l'hiver â Coa et achever les fortifica-

tinas qu'il y avait commencées, chargea Serrão de lui apporter, duos te plus bref délai 

possible, des provisions et des equipements rnilitaires. Celui-ci fie revim pus à l'époque 

convenue, prétextant que les venta avaient été constamment contraires. D'Albuquerque 

n'accepla pas ses excuses, et, aprês les événements de Coa, toute la fiotte éiant rentrée 

Cochin, lui enleva le commandement de sa caravelle et le fit einprisonner (Commenunlos, 

édition anglaise, t. II, p. 133). Dans une teatro da vice.rol, antérieure à Pannée 1511, il est 

dia que Fr. Serra° etait parti contre la volonté de d'Albuquerque (Cartas, t. II, p. 430). 

(2) Conmentarios, t. III, p. 130. 

(3) Cartas, t. I, p. 144. 

(4) Ibid., p. 68. 

(5) II existe cependant une version tout à (ait opponfe de Parrivée Iou acione?) da 

pilote asa Moluques. Plusieurs documents, d'origine espagnole, présentés au cosias da 

provês de Chr. de Hero avec le fiar en 1527 (H6DINA, Colecchla, t. II, p. 130. — NAVARRETE, 

Colección, t. IV, p. 371), parlent d'un Francisco Serrano qui s'était enfui de Materna à bord 

d'une jonque appartenant à un port des Moluques, pour échapper â de graves incrimina-

Dons pondes contre mi. Remarquons tout de aflita que coa dépositions ont pour origine 

les dires d'un Portugais, Pedro Alfonso de Lorosa, romano de confiance de Fr. Serrão, 

que les survivants de l'expédition de Magellan avaient trouvé à 'remate eu 1521. )tais 

Navarreie (Caleeción, t. IV, p. 371) mure que c'est au contraire de boroas qui s'enfuit de 

Maluca pour se soustraire à des poursuites judiciaires, et qu'il était arrivé à bord d'une 

junque indigêne â Ternate, oh il devint te serviteur de Serrào. 

Rapprochons de cette version le recit que Lord Stanley d'Alderley a publiè en appendice 

soa édition d'Odoardo Barbosa (p. 225) et qui a pour titre e Voyage fait par Juan 

(Francisco, deus la teste) Serrano, quand ii s'enfuit de Malacea atue traia Portugais et 

Christoval de Morales, de Séville, duos une curavelle avais volée h }fala= et dans 
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D'après de Goes, Ca,ianheda et Correi, les trois navires sons les ordres 

d'Antonio d'Abreu se seraient mis eu rutile, à la lis de déeembre 1511, 

par des ehemins différents C). lis étaient montes par cern vingt marins et 

vingt eselaves pour le tra‘ail aux pompes. Aueun journal de bord rue naus 

est conserve de eette expedition, la plus importante des trois qu'équipa 

d'Albuquerque avant de quitter 31alacca. Ptolémée et les géographes du 

Moyen age ont ignore les Moluques; ou savait que l'empereur de Chine, 

cause de l'insuccês de la plupart de ses expeditions aux iles des épices, avait 

flui par interdire à ses sujeis ces voyages perilleux, et qu'il arait inviié les 

Javanais, três au courant de la navigation, à importer les épiceries duos son 

empire. Les Portugais, quand lis pénétrèrent pour la première fois dans la 

laquelle ii partit avec cinq Natais des 31oluques, vers l'année 1512. » Remarquons de suíte 

que blorates est te norn da medecin de l'expédition de Magellan qui, en 1323, avait été 

retenu â Malacca avec d'autres survivants de la ninidad. L'opuscule ne se trouve que duns 

les manuscrita de Barbosa qui sont à Barcelone et à. Munich; le dernier porte la date 

de 1392. Ce petit comas géographique est as simple plagiei do récit de Varthema ; ERMA 

raire suivi par ce Serrano est identique à celui qu'imagina I'lialien : Pegou, Sumatra 

(elites de Pedir et de Samatra), Banda, les Retoques. I.es quatre chrêtiens et quelques-uns 

des Matais décidèrent de s'établir dans ce dernier arcliipel; le roi indigène se montra três 

prêvenant pour Fr Serrano et mi donna sa filie eu mariage; dans la suite, II autorisa ceux 

de ses compagnons qui désiraient partir, â quitter les Hes et à aliar à lava, eu passent par 

Bornéo. 

Suel peut avoir 414 te but de es récit fantaisiste? Varthema, es tout cas, no l'a pas 

empruntê nu voyage de Franc. Serr5o, puisque sou livre fui imprime â Reme es 1510; 

l'appendice n'est pas ajoutê à loas les manuscrito de la relation de Barbosa; d'autre part, 

la concordance avec les documents espagnols cites pias haut, est trop evidente pour ne pua 

admettre qu'il y aitao fond de vérite duns la fuite d'un Serrano (ou de Lorosa) de Maluca 

aux êloluques. II y a eu évidemment fabricados de pièces; 5 notre sais, Fr. Serrão s'est 

échappê de Matares, mais plusieurs années aprés 151a, comine nous te démentrerons 

dans l'exposê des événements ultérieurs. Pour expliquer la fabrication du document obez 

Barbosa, il suflit de se rappeler ime, aos conferences de Badajoz, les Espagnols disputèrent 

nu roi D. Maneei le droit de souveraineté sue lr iles ils se firent feris, piêces en mains, 

de prouver que Serrão n'avait pas fonde nus Moluques une factorerie e au nom da roi 

D. Manuel », mais qu'il y avad trafique exclusivernent pour nota propre eompie. »Mia, 

Colección, te ii, p. 125. — NAVAIlltrtE, Colección, L. V, p. 390.) 

(t) BAsseq, loc. cit., dec. II, lib. VI, anp. V. — Au mois de novembro, d'aprês les 

Conmentarioint Iça Lendas de COIMEA, t. ii, p. 265. — Le 1 déeembre, d'Albuquerque 

avait quiUR Melam pour rentrer à Cochin. 

16 
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mer des Moleques, apprécièrent es effet de laços três flatteuse les cartes 

javanaises des cóses d'Extrème-Orient. Une jonque indigène, chargée de 

marchandises, se mis également en tete de l'escadrille de d'Abreu, ayant à 

bord le Javanais Nakoda Ismael (1) et le capitaine hindou, Cocequirman 

(Khoja Kirmàni, marchand de Kerma'', province de Ia Perse). Deux autres 

pilotes Inalais se trouvaient à bord des navires de Serrão et de Bisagudo, 

entre les trois pilotes portugais Gonçalo d'Oliveira, Luiz Botim et Francisco 

Rodrigues. Ce dernier, quoique jeune encore, jouissait d'une certame 

réputation dons Part de faire des « padroes » ; par ce terme ii se faut 

pas seulement entendre des stèles avec inscription, mais aussi des cartes 

marines (5). 

Les instructions pour le voyage avaient été minutieusement préparées par 

d'Albuquerque : le facteur João Freire et l'ecrivain Diogo Borges, deux 

hommes de conflance, lua de la maison da roi, l'auire de la reine Léonore, 

accompagnés d'une escorio, étaient senis attiorisés à descendre à serre; doas 

les ports on l'on ferait escale, on devais etudier les usages et traditions 

commerciales des Arabes et des Indiens; détail intéressant, ii était stipelé 

que les hatiments seraient tires et examines sur le rivage d'une grande ile 

« Anaban » (Amboine), à quatre journées des Moleques. 

Antonio Galv7ao parou t avoir utilisé pour sou Historia un des routiers de 

l'expédition; ses données se trouvent singulièrement contirmées par le 

poriulan des Moleques des Reinel de la Bibliothèque Nationale de Paris (3). 

Les navires débouchèrent do détroit de Singapour et longèrent les côtes de 

Sumatra et de Java, jusqu'au port d'Agacim, a ville de Grissee actuelle, eu 

face de Madura. Plusieurs pilotes javanais y (urent engagés. Ou suivit la 

) BARROS, loc. cit.; de mét. CASTANIEMA, ko eU. — II est appelé Ninachala dons les 

Conmentarlos; rmis Castanheda distingue nettement Naeoda de Ninachatu, qui fut en 

quelque sorte le facteur do prernier le mos arabe Nakhoda signifie pilote). 

N) II est Eauteur des portulans d'Asie, reproduits &os Fatias do vicomte de Santarem. 

Voir sur lui Cartas de Alr de Albuquerque, t. I, p. 68. 

(3) Voir cante n.1. 
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cite septentrionale (les fies Bali, Sumba;a, Selou (5); d'après Barros (2) et 

Gaivão, la tlottille se serait dirigée ensuite vera le nord, sur Amboine et 

Bourou; le dernier auteur fait atterrir les Portugais à Guli Guli, dans File 

de Geram, on 'ou brida te navire de Fr. Serrão. De Cerant, les navires se 

dirigèrent sur Banda, oi les Portugais furent bico renas; ou érigea dans le 

port de Lotatão (Ortattan), dons le itord de Groot-Banda et centre le plus 

trafiquant au siècle, une Mele commémorative, comine on eu avait érigé 

anterieurement á Agacim et à Amboine. Ou y prit une riche cargaison de 

muscade et de macio; la saison étant déjà trop avancée pour pousser jusqu'aux 

'Botoques, d'Abreu résolut de rentrer à Malacca, três satisfait d'ailleurs de 

seu voyage de reconnaissance (a); à Banda, il avait acheté use jonque qu'il 

mil à la disposition tle Serrão. 

Une lempête dispersa les navires presque à la sente du port et la barque 

de Serrão se perdit sur les fies Nusa-Penju ou Schildpad-Eilanden, 

37 lieues ouest-sud-ouest de Banda, par 35 30' latitude sud et 127° 40, 

longitude est; co sont les iles de Serra de la corte des Reinei (0). Entré eis 

(1) Suite deu Iles entrevues par les Poriugais, d'après Galvão : lana, Baile, Anjano, 

Embeba, Setor, o Galao, Maulaca, Vitara, Rosolanguim, Aros, Gumnape ou Guapa a em 

que esta nossa fortaleza que se agora chama Ternate ». II convient sans dente de voir dans 

Gumnape l'ilot situê au sud-ouest des Schildpad-Eilanden, appelê Gounong Api. 

(o) Loc. cil., dec. III, lih. V, cap. VI. 

(3) CAST.... Ice. cit., cap. LXXXVI. — MARINO SANIITO, Diarii, 5. XVIII, p. 409. Imre 

de Reme, juillet 1514 lo vi dissi Phanno passato come il capitanio Slassadi centro bases 

mandato a scoprir Banda Rivalucho deve nasse garofani, ire nave, de le qual ternura Sue 

e furono a Bandoni 300 leghe de Malacha. De qui a Malucho sono Mn de 80 lege, e non 

furono li, perche quando arivono, non poteno andar a Malucho che quivl non stano sei 

mexi espetando tempo e le nave faeevano agua. De modo che si tornano e portano 

400 quarti de 'nazis et 400 de 'rude, che vengono le merze in questa flota la pia parte as. 

(a) C'est dons ces (les qu'aurait eu lieu la carieuse aventure avec les picoU, ou indig(nea 

qui se virent forcEs de conduire les Portugais O Nusa-Tello (Fulu-Tiga) et à Amboine. 

Sernlo exagère probablement le récit de vos voyage aventureux à Tomate. Soa informa-

Sons sur la patrie des pirates sons déjà inexactos. ltemarquons que les chroniqueurs 

portugais désignèrent volontiers seus le vem de pirates, es insulaires qui oserent s'opposer 

la prise de possessivo de teus pays.) 1..es gene eu question auraiont été originaires de 

Batochina, a à quelques milles d'Amboino o, atum que tu distanee entre les dessas iles est 



124 MAGELLAN. LA QUESTION DES MOLUQUES 

relations avec les habitants de Veraneia, capitale de Botachina de Muar, 

Serriio les aida à vaincre leurs rivaux de Nusa-Tello. Le bruit de ses exploits 

aurait atteint les fies de Tidore et de Ternate, les principales des Moleques, 

MI les liens de famille n'empéchaient pas les princes d'élre constamment en 

lune pour Ia suprématie dans l'archipel. Le roi de Tomate, Boleyse, avait 

prédit la verme, de pays três éloignés, d'hommes vétus de ler qui l'aideraient 

soumettre ses ennemis; en réalité, II avait entende parler des exploits des 

Portugais dans 'lede, par l'intermédiaire de Chinois et de Melais. II incita 

Fr. Serão à lei faire visite dans soa ile; il se rendit à cette invitation 

avec six de ses compagnons et fut Is premier Européen qui mecha aux 

Moleques (1). 

En 1513, Antonio de Miranda Azevedo visita les iles Banda et Amboine 

et ramena plusieurs des compagnons de Serriio qu'il y avait rencontrés (a). 

Les Portugais prétendirent que de Miranda débarqua aussi aux Moleques; 

mais comme les role de Tidore el de Tomate se s'entendaient pas ser le 

choix de Pile sê se dresserait la fez-temesse, il ne put en commencer la 

construction et dut retourner sano avoir pris possession de l'archipel au num 

de D. Manuel. Es Espagne ou en conclut pies tard que les iles n'avaient 

de plusieurs degrês de longitude; ii vaut miou], admettre aimplement que Serra° a &é 

recueilli par des commerçants de lialmahera (Batochina) qui étaient renas apporier dee 

dons de girofle à Banda. 11. BOKEMEll, Die Molakken. Geschiehte und quellmanduige 

Darstellang der Eroberung, etc. Leipzig, 1388, p. 47, note 1. — GASTAM/EU, Lao, cit., 

liv. III, cap. LXXXVI, se parle pas de la rencontre avec les pirates; il se trempe toutefois 

en assurant que Serrão atteignit innabliatement Tomate en quittant Arnboine. 

(t) D'aprês Gaivão, Sereno s'échappa des boa-Conde de a LuçapinIto a avec neuf ou dix 

compagnons et se rendit à Bile de Alindanao! — Gabriel Rabello cite, parmi les compa-

gnons de Serrão: Dioguo Lopes, Dioguo Cão, Dioguo Afonço, Peco Fernanda, Alvaro da 

Gosta et Antoneto Cesiliano. Informação das mear de Maluco, dadas ao Senhor dom 

Constantino. Colecção de noticias para a Inst. e geogr. das nações ultramarina.. Lisboa, 

1899, t. V, rir B. 

(e) D'aprês les Cartas As AlT. ele Albuquerque, t. itt , pp. 00, 95, 136 et 524, Ia destina-

tion da voyage de Miranda aMtait que lava et toada. Ce fut par Eintermédiaire d'un 

eertain 'eco Fernandes, rentrd à bord des aleires de Miranda, que Fr. Senão fit parva& 

sas lcures à Alagellan. 
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jamais reconnu le pavillon portugais, avani l'arriNée des navires de 

Magellan (I). 

Jorge d'Albuquerque et Barros après lui remarquem que les princes 

indigènes, notamment Boleyse, écrivirent au roi D. Manuel pour le prier 

d'établir le fort et Ia faciorerie chez lui. Serro personnellement aurait 

insiste dans ce seus auprès du gouverneur de Malacca et du vice-roi de 

Nade, faisant ressortir les grands avantages qui en résulteraient pour ia 

couronne (0). Un as se passa et Serras, de retour à Ternale, s'occupa acti-

vement du commerce d'épices et trafiqua à Banda avec les commandanis des 

navires portugais (e). II acquit rapidement un si grand ascendant sur Boleyse, 

que les documents n'exagèrent probablement pus en assurant qu'il gouverna 

virtuellement le pays (4). Avant de proceder a la prise de possession (acide 

des iles pour le Portugal, il aurait altendu de D. Manuel les dignités qu'il 

avait postulées en recompense de sa decouverte, qu'il disait etre pias 

importante que celle de Vasco de Gama. 

(t) P. %erva, De Orbe Nouo, dec. VI, cap. IX ils (les Portugais) ne montrent atmus 

traite signe avec l'un queleonque de sei rois (des Moluques). lis disent pourtant que le 

com des l'ortugais est arrivê dons ces iles, et qu'on y a vu des Portugais. C'esi 

répondent les netres; mais ii n'y en a jamais eu qu'un, et e'était un fugitif qui craignait 

d'être jugé pour ias crimes t d'ailleurs aucune autre preuve de relations commercialee fie 

peut etre alléguée. (Traduction de GAITAM., p. 570.) — Déclarations analogues d'Andre 

de Urdanete et de Macias dei l'oyo, pilotes de Loaysa, devant e Coneeil dee ledes. 

NAVAREETE, Coleccion, t. V, p. 390. 

(2; Cart., t. III, p. 136; la requéte du roi de Tomate est reproduite à la paga 18II. — 

BARROS, IOC. cit., dec. III, lib. tI, .p. IX. 

(3; De lã est abe Ia confusion de COROCA, Lendau, t. II, p. 710, qui prêtend que le 

Serrão de Ternate n'était pus le capitais, de d'Abreu, mais un bomonyme, envoyé en 1518 

comme facteur â Banda, pac Cdrcia de Si, gouverneur de Maluca. -Sur se a Serrão, feitor 

em Banda », unir également Commissão central executiva do Centenario da Dulia. BULL. 

DE LA SOC. DE acuse. DE LISOONDC, 1896. — Ensaiar BEBEU°, loc. cit., connait deus COM-

pagnons de Serrão, Alvaro da Costa de Dioguo Cão, qui conduisirent des junques, chamem 

de dons de girotle, de Ternate à Alalacea. — Lettre d'Albuquerque à D. Manuel, du 

no septembre 1515, duns Alguns Doe, de ia Torre do Tombo, p. 319. 

(.) II est toutefois exagere de dire que Serrão soumit Im princes des iles environnantes 

à Boleyse, n'acceptant pensonnellement que le litro de paeifieateue. Fine. DENIS, Portugal. 

Paris, 1846, p. 103. 
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Ce no fut qu'en 1520 que te roi chargea finalement Jorge d'Albuquerque 

d'envoyer une escadre aux 3Ioluques, dons te but d'y construire te fort 

promis, ainsi que ta factorerie royale. A la utile de cot ordre, Tristan de 

Meneses appareilla de Malacca et arriva aux lies des Clous de girofle, six mois 

avant les compagnons de Magellan, qui étaient venus de l'est. Le récit de ia 

mission de Meneses est três embrouillé et eu partie faussé par les historiens 

officiels, entre outros par Barros. Cet auteur rapporte que D. Manuel avait 

invité Boleyse a faire partir Sorrio de son lie â bord des navires de Meneses. 

« Fr. Serrio ne se bata pus de venir, espérant au contraire que te roi finirait 

par lsi confier te soin de consiruire la forteresse à Ternate. e De Meneses 

no réussit pus à te ramener, à cause da naufrage de plusieurs de ses ouvires; 

rentré à Malacca, it serait mort de chagrin (1). 

Eu réalité, les falis se passérent tout autrement. L'objet de l'expédition de 

Tristan de Meneses Int d'éloigner Serras des Moluques, par ruse ou par force; 

c'est qu'on craignait avec raison une intervention de ce personnage eu faveur 

de la Castille, te jour si Magellan débarquerait duas teu iles. Ou savait 

Lisbonne qu'il était de connivence avec ce dernicr et qu'il mi avait fourni 

des renseignements précieux, qui serviraient de pretexte pour contester la 

possession des Moluques au Portugal et pour eu revendiquer la découverte 

et la conquête pour l'Espagne (5). Séduit par des promesses, Serrio, â un 

moment donné, se serait rendu à Malacca, mais s'étant aperçu à tempo des 

intentions malveillantes du gouverneur, il se serait échappé â bord d'une 

jonque qui partit pour Banda el les Moluques (5). De retour à Ternate, it 

continua de s'occuper de fachat et de la vente des épices, mais rompit tontos 

(I) Banaes, /ao. dl., doe. III, lih. V, cap. IV et VI. Alème version chez SAN RAMAS, Ilidia 

Orientai, t. II, p. 221. 

(2) MEDINA, Colección, 1. II, pp. 125 et 130. 

(3) Ou aurait ici remi' ication de la fuite de Serrano, dont ii est question dans les docu-

menta espagnols (Monta, Colección. t. II , supra, et pp. 137 et 178) et que le manuscrit de 

Barbosa à 3funich date de 1520, année qui serait conforme à ta réalité. CASTANNE., loc. 

liv. III, cap. LXXXVI, rapporte, au contraire, que Serrão ne quitta jamais les 

Moluques. 
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relations avec le roi de Portugal (I); ii aurait même persuade Boleyse que 

soa royaume et les archipels mironnants appartenaient réellement à la 

Castille et l'aurait prévenu que Magellan viendrait bientôt pour receNoir au 

som de soa souverain les hommages des princes indigênes. 

Vers cette époque, de Meneses fut expédié par le capitaine de Malacca 

pour s'assurer de la personne de Serro et le faire disparaitre au besoin. 

Réussit-il à le saisir ou à l'emmener avec lui jusqu'a Banda, cornme d'aucuns 

le croient, et est-co ici que la jonque dl se trouvait Serrão se separa, gràce 

à une tempéte, des antros navires et regagna TernateP Co qui est bors de 

dome, cosi que l'escadre portugaise retourna à cette ile; Serro, à la téte 

des indigênes, repoussa les gens de de Meneses et es tua même sept ou bit. 

II semble que la flottille se quina les Moluques qu'après que Tristan eus 

convenu avec une femme de l'ile d'empoisonner Serro; celui-ci atirait 

succombe quinze à vingt jours apl.& le depart des Portugais (0). 

A sou reunir à Malacca, de Meneses y troava Antonio de Brito, chargé 

par le vice-roi, à la place de sou frère Jorge qui venait de mourir, de partir 

le pias vite possible pour les Moluquês afio d'y construire la forteresse, co 

que l'intervention énergique de Serro °volt rendo impossible, et d'empecher 

l'atterrissage des ouvires de Magellati. Au moment sé de Brito toucha 

Termite, les hommes de Magellan avaient déjà conclu des alliances avec 

les princes indigènes, et pris possessiou des Moluques au nono de la 

Castille. 

(,) M11fio,NA, Colecci6n, t. II, p. 170. 

(5) Dem, Ibid., p. 125. — D'aprês ARGESSOLS, loc. cit., p. 17, Serrão mourut obgeore-

ment dans une embuseade, le jour même de la mort de Magellan! — Pigafetta rapporte 

qu'il fui empoisonné par utragent du roi de Tidore, Alinançor, jaloux de la prospérité de 

l'ile de Boleyse; ce potentat êtait inort pau de temps avant Serrão. — BARCOS, loc, til., 

dec. 111, lib. V, cap. VII, assure que Serrão'et Boleyse moururent empoisonnês par dos 

marehands acabes qui eraignaient que, le jour de la eonstruction d'une forteresse porta-

gaise dans les Mol tiques, c'en serait flui de leur trafie des épicos. — GABRIEL BEBEU°, toe. 

til., relate eomment Serrão fui empoisonne pendant un banquei que le roi de Tidore avait 

offert au pl'ince de Ternate ot aux Portugais de D. Tristan de Meneses. 
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5. — Retour au Portugal; service eu Afrique; passage 

au service de l'Espagne. 

On a prétendu que d'Albuquerque, ayant quitté Malacca le 4.r décem-

bre 1511, cingia avec sa tlottille vers rarchipel de Banda, au lieu de se 

diriger eu droile ligue sur Cochin ('); ii y a évidemment confusion avec 

rexpedition d'Antonio d'Abreu. Magellan accompagna-t-il le vice-roi, ou 

atteignit-il au cours d'une entreprise privée, duns ia mor à I'est de Malacca, 

les iles auxquelles font allusion Oviedo et Argensola ? Nuns n'en avens 

aucun témoignage authentique. Nous savons seulement que, ventre à Cochin, 

il passa à bord d'un dos Devires eu pertence pour le Portugal, ia Santa Cruz, 

capitaine Jorge Llopes, et que ce batiment contenait une quantilé de mar-

chandises pour le compre du grand navigaieur. 

Pierre Martyr observe que Magellan passa sept ano duns les centres 

commerciaux essentiels de ilude, Calicut, Cochin, Cananor et Malacca, 

villes osà 'ou debarque les épicos des fies subidos ano confins du monde (,); 

nulle mention 'fest falte de ses exploits militaires ou nautiques. lin 

comptant les sept années de Martyr à partir de l'arrivée d'Almeida dons 

rindo (fie 1505), nous arrivons à lanudo 4512-1513 pour le départ de 

Magellan de l'Asie. 

Qu'allait-il faire à Lisbonne ? Quelles étaient ses intentions ? Quelles 

furent ses occupations à sou retour dons la capitule portugaise ? Noas le 

vermos bientôt. Qu'il n'ait pus arnassé une fortune considérable dans rindo, 

nous le savons par un passage de Correu (3); ses instances réitérées pour 

centrem eu possession dos sommes prétées á P. A. Abraldcz, sou service au 

(4) JAMES Reune°. Me CLYMONT, The girei EXpeditiOn Of thlt Portuguese to Bunda and lhe 

Euents antecedera (herdo. Hobart, 1903. 

(01 Opus )ipistolaram, n. DCXXVII, datée de Saraome, le 17 septembre 1318. — 

D'après G. PEANFSI, e.) is lettre n. DCXXIX, du 15 septembre 1518. P. M. D'Anghiera. 

RACCOLTA COMMSS. GOLON13111», parte III, n'O, p. 84. 

(0) Lendas, t. II, p. 08: n'estas naus (de Calieut) perdeu sua pobreza, e proue se foy a 

Portugal. 
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Maroe et ses demandes de dommages et intérêts pour les pentes subies 

pendant eette campagne, ne perineiteni pas de conclure qu'il vivait dans 

Populence. 

Contrairement à ce qu'ont rapporté ses derniers biograplies, II n'est pas 

exaet qu'il ait été promu, par décret da 12 juillet 1512, du rang de « moço 

fidalgo » â ceitil de « fidalgo escudeiro », ai qu'il ait oblenu une rémuné-

ration mensuelle de 850 reis, entre un alqueire ou 28 lis res de froment; 

tomes ces faveurs se rapportent à un homonyme da capitaine, (lis de Pedro 

de Magalhães. lin 1515, la moradia do navigateur ne s'élevait encore qu'à 

1,250 reis par inois et à uu alqueire de froment par jour, en sa qualité 

de « cavalleiro fidalgo », situation supérieure à celle de soa hornonyme (5). 

("ene indemnité que Magellan Mocha, d'après le document précédent, au 

moios a partir do moio de juin 1514, parait dérisoire, méme si loa tient 

coinpte de sa valeur réelle, qui est au moias quintuple de sa calcar °elude; 

mais il n'en est pas ainsi d'après les considerations émises par Osorius sur le 

systême des « moradias » (2) : la moradia, qui date da temps 04 le prince 

payait loas les gentilshommes de la Coar, constituait tine gratification royale; 

ao siècle toutefois, elle ne servait pias qu'à distinguer les degrés dans 

la hiérarchie dos nobles vivant dans l'entourage da roi; cena-ei y anachaient 

une imporiance d'autant pios grande qu'ils laissaient la moradia comme 

liériiage à leurs fils et descendants (°). 

A. BAI.A.0, Pernão de Magalhães'. Asco. HIST. POSTUOUTT, 1905, p. 307 ... que pagueis 

a Pernão de Magalhães, cavaleiro fidalgo do dito senhor de 14 mil e 50 reais de sua 

moradia de mualeiro a sezão de 1250 per mes coo alqueire de cevada por dia dos derra-

deiros 6 meses rio anno passado de 15 e dos primeiros 3 que serviu em Azamos... Sen-

tarem, 15 abril 1515. — A. Baião cite plus tom, pago 912, une piêce dans laquelle le 

navigateur s'appelle Cl, de Ruy croà ii affirme qu'il servil pendant dix moia à Azamos, 

en Tann& 1514. 

(a) De Bebas Emmansselis, lib. XI, p. 327 ((afiliou de Cologne, 1576). 

(3) I). na Sons, Chroaiea, t. IV, cap. XXXVII. — Le systême des moradias, remarque 

Barros à propos de Magellan, donas três souvent lieu, pour les sois, à de véritables 

scandales et constitua pour ses sujeis un tourment de martyr » : cites ne furent pas 

toujours régorties avec justice; quand te roi refusait d'accorder à un gentilhomme l'aug-

mentalion sollicitée, dit-il, celoi.ci en souffrait beaucoup, mais ii prenait patience. Da 

Asia, loc. cit. 

47 
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Três peu de temps après sou retour A Lisbonne, Magellan prit da service 

dans rarrnée que D. Manuel envoya, eu 1513, soas les ordres de sou neveu 

Jayme, duc de Braganee, contre les Meares d'Azamor. Les Portugais avaient 

équipé contre e fameux Muley Zeyam qui refusait de payer le tribut, la 

flotte la plus formidable qui soit jamais sortie du Tage; ou croyait que la 

possession de Ilude dépenclaii de la pacification da 3Iaroe. L'armada com-

prenait pias de 400 navires ei transportou', outre réquipage de la cavalerie, 

1,800 boiamos parmi lesquels beaueoup d'Italiens et aventuriers des pays 

da nord (5); la plupart des officiers valides revenus de l'Inde s'y enrólêrent. 

La flotte quitta le Portugal le 43 aoút, probablement soas la eonduite da 

pilote cher João de Lisboa; le 28 da canis, ou jeta ranereflevant la ville 

d'Azamor, qui frit prise sano résistance sérieuse. 

Le num de Magellan n'est pas eité au nombre des officiers supérieurs qui 

furent présents 5 l'enirée dans Ia plaee ennemie (0). Noas savons cependant 

que, le jour mème de rarrivée da doe à Azamor, 3lagellan avait 010 mélé à 

une esearmouche doas laquelle sou cheval fut tué â coups de lance; après 

la reddition de la place, les autorités refusèrent de le dédommager de la 

pene de sou cheval ei ne lui offrirent que 3700 reaes au lieu de 13.000, 

prix de sa monture. 31agellan adressa une requèle au roi pour se plaindre 

de ce traitement, qu'il appelail une injustice, puisque d'autres chevaliers 

avaient ol>tenu la somme demandée; il assurait qu'il avait perda sou cheval 

au service da roi dons un combat honorable, oi il n'avail sauvé sa vie qu'à 

grand'peine (0). II n'est pas fait mention dons le document en question 

(M 1. I. Outro BABOU°, Livro do Marinharia, pp. suo et L. 

(2) SABIA y SOUSA, Aftica Portugueaa, cap. VII. — D. os SOES, 10C. Ci/., 1. III, fol. 87. — 

Notons qu'aux événements d'Azamor prirent pari, outre le frère de Magellan, Duarte de 

nonas, un certain Fernam de Magalhães d'Eça et un Fernam Gil de Magalhhes. 

(h) Document inérht da 29 mora 1514. Archives de la Torre do Tombo. Corpo Chrono-

logico, parte 2., maço 45, doc. 218 : 

Senhor — fernam de magallmes faço saber a cosa alteza como ho dija que o duque 

chegou sobre zamor em hum escaramuça que la ouve me matarão hum caualo as lancadas 

do qual me nam deram em zmnor majs de Ires mj11 e sete centos reaes de treze que me 

custou e os juradores djseram e por que cosa alteza ja tem mandado pagar alguns deles 
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(Pune blessure que Magellan aurait reçue à la jambe d'un coup de lance, 

et qui l'aurait renda boiteux pour le reste de sa vie (1). Cet accident est 

peut-être arrive ultérieurement, toes d'une « entrada » ou sortie d'Azantor, 

dirigée par Joio Soarez, d'aprês une tactique inaugurée par D. João de 

Menezes, successeur da duc de Bragance. 

A Ia fia da mois de mars 1514, les Portugais apprirent que les reis de 

Fez et de Mequinez s'étaient mis eu mote avec de nombreuses troupes pour 

reprendre Azam«. I). João de Menezes partis tout de subo â leur rencontre 

et les battit une première fois, au commencement d'avril; l'ennemi n'en 

continua pus moias sa marche sur la ville marocaine; quoique se trouvant 

sans vivres et sans eau potable, les Poriugais, assistes par les indigènes de 

la région, n'eurent ims de peine à le disperser et s'emparer d'un important 

butin, pour le parlage duquel ou désigna le capitaine Alvaro Monteiro et 

Magellan, grice peut-étre à l'amitié que !ui portait João Soarez. Les babitants 

de la ville accusérent les deux e quadrylheiros das preses e de permettre 

l'ennemi d'enlever da betai' pendant la nuit et d'avoir leur pari dans le 

bénéfice :il s'agissait d'une vente de 400 chevres aux Ambos d'Exovuia. 

Magellan parvint â refuter ces incriminations; mais d'autres accusations, 

pias graves, circulèrent peu de temps aprés sur sou compte, surtout depois 

lhe leyjarey as mãos me mandar pagar o meu pojs mo mataram por asso teruiço e em 

togar honrado e com grande perigos de mjnha presa onde apee me saluey e ajam senhor 

me fa soca alteza mercee. 

— francisco de pedrosa fydalguo da casa del Rey noso senhor e do seu comselho adayll 

mor em todos seus Reynos e senhoryos que ora tenho carregas de conhecer das mortes e 

perdas dos caualos que morreram na armada vymdo pera esta cydade desamor asy no 

mar como na terra etc. faço saber a quamtos esta minha certydão for mostrada que a rnj ta 

me fez certo fernam de rnagualhais pera testemunhas ajuramentadas aos santos avamgelhos 

que lhe per mjm foram dado', que lhe morerra hum cosam as lançadas na escaramuça 

desta eydade o quall foy avalyado per as ditas,pesoas em treze inj11 Reaes e porque ele dito 

temam de magalhais som ouue mais do dito dinheiro que tres rajll e setecemtos e symquo 

reaes me pydyo que lhe manda se dar diso cerlydam peno requerer a demasya polo qual 

lhe mandey dar esta per mjm asynada e feita pelo esprivarn do capytam gerall desta cydade 

desamor freta rua asamor nas azia dias do mes de março Joam Rabelo o fez de 

xiiij tio adayl mono. 

(t) Rumos, /or. cit., les. til, ib. V. cap. VIII 



159 MAGELLAN, LA QUESTION DES MOLEQUES 

que João Soarez avait guiné Azamor et avait été remplacé par 1). Pedro de 

Sousa; ii se rendit dono au Portugal, sano avoir demandé préalablement la 

permission do nouveau comtnandant (1). 

Arrivé à la Cour, nuns le voyons solliciter do roi, en récompense de ses 

services, certains avantages (requisimentos), parmi lesquels une augmen-

tation de moradia, s'élevant h un demi-cruzado ou 200 reaes par mois 

d'après les uns (0), de 100 reaes seulement d'après les nutres (a). D. Manuel 

lui refusa l'augmentation demandée. Magellan, eependant, vil que plusieurs 

de ses camarades l'obtenaient par des moyens qui révoltaient sou honné-

tete (4). Ce qui !Irrita hien davantage, ce fut l'allusion au vol de bétail, 

faite par eeux qui étaient revenus avec lui d'Afrique; ou alia jusqu'à 

repandre le bruit que sa paralysie de la jambe était feinte. les accusafions 

parvinrent jusqu'au roi, avec qui il traitait en co moment polir l'augmen-

tation de moradia. D. Manuel avait reçu entretemps une dépéche de Pedro 

de Souza, lui exposant que Magellan avait guiné le Maroc sana licence, e( 

lui signalant les rumeurs qui cireulaient sur la vente des chèvres à Pennemi. 

Le roi ordonna immédiatement à Magellan de retourner à Azamor pour s'y 

justifier des crimes qu'on lui imputait. 

Ses supérieurs refusèrent d'ouvrir une instruction centre lui, sois que sou 

innocence fút trop manifeste, soit, comme on e disaii, o que les gouverneurs 

d'Azamor n'osèrent l'accuser pour no pas le vexer! a Magellan renira dono 

Lisbonne et renouvela ses instances auprès du roi pour obtenir plebe satis-

faction. D. Manuel continua, comine le vent Barros, à ml en xouloir, et se 

montra três ennuyé (0) ; c'est que Magellan ne parvint pas à le persuader de 

son intégrité. 

Ce fut sons doute vers la méme date que le capitaine obtint justice dons 

l'affaire d'Abraldez; avant sou engagement dons Partnée da duc de Era-

('1 BARROS, loc. cit., dec. El, lib. V, rep. VIII. 

(0) Fm. Luis nu SOUSA, Annaes de D. Lodo 511. — D. DE Ores, /oc. ciL — os. us COSTA 

QIIINTELLA, Aunara da marmha portuguesa. Lisbonne, 1840, p. 341. 

(3) Causou, loc. cit. — Algum Doc, de la Torre do Tombo, p. 431. 

(4) O Cenícuario, p. 18. 

(0) BARROS, Da Asno, dec. III, lib. V, cap. VIII : sempre lhe el Rey teve hum entejo. 
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gance, ii s'adressa à D. Manuel pour se faire rembourser Ia somme de 

200 cruzades qu'il avait prétée à Abraldez, mais dont le roi était débiteur 

envers ce dernier; eu entre, ii &Sim que mainmise ffit falte sor sept quis-

mus de poivre d'une valeur de 60 cruzades, appartenant A sou contractant 

et qui faisaient partie integrante d'un chargernent dans leiloei le roi avait une 

part. Abraldez étant mor!, Magellan fil faire sommation au Ore du défunt, 

qui habitait la Galice; obligé de partir pour la campague du Maroc, Magel-

lan fit différer la remise de l'argent qui lui revenait jusqu'à sou retour. Le 

septembre 1514, le roi ordenes de payer les 200 cruzades qu'il devait à 

Abraldez (1); le O juillet 1515, Magellan donna procuration à sou frere Duarte 

de Sousa pour toucher cette somme ia Ponte de Lima (t); lI avait désiré qu'on 

lui payâttous les frais du preces et 10 01,„ d'intérêt par an ; en verto de la sen-

tence du 5 juin 1516, Duarte de Sousa recut le 24 novernbre 80.751 reaes, 

ou 200 cruz., mais seus les intéréts. De Goes constate que le roi atnéliora 

la situation de Magellan, mais qu'il se lei accorda pas tout ce qu'il avait 

demandé. 

Nous touclions déjà ici à un des motifs qui oiti amené Ia dénationalisation 

du grand capitaine. 

II est probable quil eu!, avant 1514, des nouvelles de Francisco Sertio, 

qui résidait aux Moluques depuis 1511 (3); rappelons toutefois que la 

'ougue lettre du capitaine Ituy de tirito, adressée à D. Manuel le 6 jan-

vier 1514 (4), no mentionne pas encore la découverte des iles aux épices, 

faite par le compagnon de Magellan; Giovanni da Empoli rapporte, à la date 

du 15 novembre 1515, le retour à Malacca de deux homtnes de Ia solte de 

M COUSA VITERBO, Trabathos nauficos, t. I, p. 197. — A. Bnao, Ardi. isist. por!., 1905, 

p. 307. • 

(21 teve, loc. cit., 1. II, p. 227. 

(31 Banes, Da Asia, dec. III, lib. V, cap. VII, à propos de Ia correspondance entre les 

deux atuis: a e nos papfiis que ficarão delle Crave. Sorrio, eu acharão cartas de Fernam 

de blagalkães, em que dava conta de si, e do que esperava fazer, em resposta de outras 

que houvera deite, como adianto se dirá ». 

(4) Archives de Ia Torre do Tombo, Corpo Chronologleo, parte I, m. 14, doc. 49. 
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Serro, avec l'expédition d'Anionio de Miranda ('). II résulte des quelques 

ligues qui sons sont conluies de la correspondance échangée entre les deus 

anus, que Serrao avait chargé Magellan d'insisler auprès du roi, pour lui 

false accorder les titres ei es dignités sollicitées dans plusieurs de ses 

requetes. Quant â h situation des iles qu'il venait de découvrir, et qu'il 

appelait tira nutre Nouveau Monde, Sessão aurait doublé inientionnellement 

la distanee qui les sépare de Malacca; II aurait égalernent exagéré l'impor-

tance du trafic des Moluques et le réle qu'il jouait personnellement dans ces 

nombreux petits royamses (5) qui eomposaient l'archipel des épices. 

Les gess de la Cour virenu ces lettres entre les maios de Magellan, qui 

n'aurait pus cachê sem attachement indéfectible a Serrim Rim) d'étonnant 

(lés lors que le projet de rejoindre soa anui se soit présentd à liii, vu les 

pénibles eirconstances oú il se Iromail; ayant finalement arrété soe plan, 

rapporte Barros, II s'appuya tellement sur les lettres de Serra°, qu'il te 

palia bientét plus d'autre chose. 

aucune déclaration de Magellan mèrne, ne nous éclaire 

sur la façon doei il conçut son projet. Son ami le lui aurait-il suggéré? Les 

Itistoriens portugais ne se sotat pus prononcés sur ce polia; quant au reste, 

la version de Barros est celle qui semble se rapprocher le plus de la vérité; 

nous l'adopterons par conséquent, l'interpréiant, le eas échéant, â la lumière 

des pièces d'archises qui sont sensos au jour dans les dernières années. 

Barros mentionne la correspondance de Serrao avant la participation de 

Magellan à la campagne d'Azainor; défendant â la Coar les intéréts de sou 

(5) Archivo storieo ital. Loc. ci., 1846, app., 1. III, p. 85. — Reemita Comedes. Cofom-

bima, parte Ilf, t. 2, p.183, note 1 : « forono dischoperte le chique insule de Garofeni, et 

sono signori nui Portogalesi, che comandono et regono la terra a barbeia a. — La lettre 

dans 'mude d'Albuquerque annonee à D. 3fanuel la découverte de Senão est datée du 

22 septembre « me vjerain novas... de Francisco Serram que era vivo e estava em 

poder das jlhas do Cravo, e governava o rey e a terra toda, e qe viera a jlha de Bandam 

falar com os navios de Voas Alteza, e que se tomara outra vez a Maluco : estas novas nam 

rn as espreveo a qem eu tinha encarregado ho aviso d este negocio, mas veyo par Iniba 

caem de Goa a Diogo Fernaindei da guarda roupa. Alg. docum. da Tome do Tombo, p. 379. 

N't Banam, loc. cit., dec. III, lib. V, eap. VI et VIII. — CASTAKIIIM, km riu. , lib. 

cap. LXXXVI. 
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ami, on comprend qu'il se sou t «cupé sérieusement du problême des longi-

tudes et qu'il ait frequente de bonne heure les milieux des pilotes et marins. 

S'il avait eu l'intention d'aller OU% Moluques par la voie ordinaire, c'est-à-

dire par l'est, os no saurait comprendre sou ardeur à étudier oeste question 

de Ia déterinination des longitudes es pleine mer, la plus ardue de l'art 

naiiiique ; mais les Moluques étant situées, selos l'opinion alors regitatile, au 

dela des Antipodes, ii n'est que naturel qu'il songeat à les atteindre par 

l'ouest. Ce fut vers ce inoment que Ia nouvelle de la reconnaissance du Rio 

de la Plata par de Solis dut parvenir à Lisbonne et confirmer Magellan duns 

la possibilite de réaliser sou projet de découvrir le passage sud-ouest. Proti-

tent des leçons des rneilleurs cartograplies portugais, étanl d'ailleurs lui-

mime doai, dit Barros, pour untes les questions relatives â ia marine, il se 

refila résolument à l'opinion de ceux qui prétendaient que les Moluques 

étaient situées si loin vers l'est, qu'elles tombaient dano la démarcation de Ia 

Castille. A l'appui de ses dires, il se basait sur des documento doai personne 

ne pouvait contester la calcar, c'est-a-dire les lettres de Serro ;ii gagas eu 

nutre à ses voes Ruy Faleiro, grand astronome judiciaire » qui était égale-

ment méconient du roi, parco que celui-ci n'avait pas voais le reconnaitre 

comine astronome olficiel. Ni Barros ni de Goes e disent expressément 

que Magellan proposa sou nouveau plan â D. Manuel; le premier auleur 

assue seuiement qu'il s'enirelinl avec le roi sur plusieurs points ». 

Soa dêpart pour l'Afrique inierrompit momentanément l'examen de ces 

questions; mais, à sou retour d'Azamor, « le démon, dit Barros, qui pousse 

toujours secrètement les hommes à faire le mal, fit que Magellan se brouilla 

avec le roi » (4). Les accusations portées contre lai, le refus de D. Manuel de 

lui accorder les faveurs sollicitées, concourtirent pour le convaincre que sa 

patrie le traitait eu marâtre. Serro, pus plus que lui, n'avait eu à se féliciter 

de la gratitude du prinee ; nono n'apprenons pas que D. Manuel ait confere 

â celui-ci une seule des distiuctioab qui étaient cependant régulièrement 

accordées à l'occasion d'une découverie aussi importante que celle qu'il avait 

(,) BARROS, ice. CB., dec. III, lib. V, cap. VIII. 
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falte. Le roi se serait-il rappelé a conduite antérieure da capitaine, d'une 

probité parfois douteuse, et aurait-il nourri les mêmes préventions à l'égard 

de Magellan P Barros (') qualifie Serro de sujet déloyal envers la patrie ; 

serait-ce uniquement pour avoir engagé sou ami à temer d'atteindre les 

Moluques par la vaie de la Castille P II y aurait lieu sano dome d'interpréter 

Ia conduite da roi tout autrement, si l'on était sür que Serras fút de nationa-

lité espagnole. 

Ce qu'on peut conclure de l'exposé qui précède, cosi que le roi, mal 

disposé par les rapports d'Alph. d'Albuquerque, autant pour Serro que pour 

Magellan, ensuite par les lcures d'Azamor de Pedro de Sousa, se mértait 

d'eux et n'avait pas grande foi dans leurs allégations; n'avaient-ils pau aban-

donné ages l'autre e métier des armes pour se consacrer aux entreprises 

commerciales P 

Magellan tini sou compagnon au courant des négociations. Doas une 

de ses lettres, tombée entre les mains des Portugais à Tidore, parl. à 

Serriio qu'il pensait bientót venir e rejoindre ; s'il ue prenait pus la route 

do Portugal, il prendrait e chemin de la Castille (2). De ce passage, II 

ressort qu'il avait d'abord songé à se rendre aux Moluques par la role urdi-

naire, c'est-à-dire par te cap de Bonne-Espérance. Seulement, nous le répé-

tons, ses études nautiques des derniers tempo, se rapportantà la détermination 

des longitudes eu pleine roer, sont inconciliables avec un projet de voyage 

aussi simple. N'a-t-il pu s'offrir a D. Manuel, pour eller aux Moluques par 

l'ouest, et feire par ceite veie des découvertes dans le domaine da Portugal? 

Mais cede proposition a dü « ennuyer a e roi ; l'existence d'une veie navi-

gable par le sud-ouest no profiterait pau énormément à ses sujets, et ne 

serait eu somme avantageuse qu'a l'Espagne. S'il faut admetire la déclaration 

de Pancaldo, d'après laquelle les Portugais eux-mêmes étaient convaincus 

0) BARROS, ler. cit., dec. ti, lib. V, cap. X. 

(2) lusg, Ibid., dec. III, lib. V, cap. VIII :s prazendo a Deos, cedo se veria com elle, e 

que quando não fosse per via de Portugal, seria per via de Castella, porque em tal estado 

andavão suas cousas : por tanto que o esperasse lá, porque já se conbecião da pousada, 

peru elle esperar que ambos se acertas bem ». 
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que les Moluques n'appartenaient pas-à leur sphère . d'influence, l'idée 

d'atteindre l'archipel par des eaux « espagnoles » se pouvait plaire beau-

coup à un homme aussi ayisê que D. Manuel. 

Le prince présumait seus doute que seu indifférence aurait suffi pour que 

Magellan renonçát à ses pises. Lorsqu'il s'aperçut toutefois de l'acetteil qu'on 

cor résen a eu Espagne, ii regrem sa décision et fit rappeler Magellan par 

tons les moyens; duns ces démarches, encime allusion n'est faite â une soi-

disant disgrace de Magellan si à des idées de vengeance. II seus seinble 

qu'on doit écarter la légende d'après laquelle Magellan aurait quitté sa 

patrie à cause du relias d'une légére moradia Le capitaine aval' engagé sa 

parole ens ers le roi Charles el, es gentilliontine, il eclusa d'y manquei. 

malgré imites les olTres portugaises. 

Aucun des historiens de la péninsule se nuns a fourni un rapport impar-

tial sur le passage de Magellan à l'Espagne; ils l'ont tons singulièrement 

dramatisé (1). II faut toutefois rendre hommage aux auteurs portugais, estame 

Faria et Barbosa qui n'ont pus craint de reprocher à leur roi d'avoir causé 

lui-méme e départ du navigateur (2). D'autres dont trouvé que des impré-

cations et des invectives pour qualffier la décision de leur compatriote ; ils 

n'ont lias voultt reconnaitre que ce Fui eu tente dignité que Magellan se 

dênationalisa, qu'il prit des lettres formelles de renonciation au PON 

(4) CORR., loa. cit., rapporte que D. Manuel mi retira sa main lorsque Magellan voulut 

la baiser. 

(a) Biblioth. Lusitana, vol. II, p. 31: « lui (Magellan), qui avait rendo de leis services 

sou paga et qui s'était acquis un nom déjà inamortel, refira au Portugal, cid e supplia te 

roi de lui accorder une auginentation de moradia. D. Manuel, au désbonneur de sou pays, 

refuta la demande légitime•et Magellan, profondément froissé, quito un pays qui se 

montra si ingrat envers ses fils méritants a. 

Fama, Comento á Ia octana á estro& 140 t-el Canto Xá la Lusíada de Cconnes. Madrid, 

1639 « Magellan fit connalire ses griefs es public; ceei fait, O comprit ne pouvait 

pias resier dans sa patrio, dont ii avait offense lo roi (car les reis prennent pene offenses 

les plaintes de letra sujets, bien qu'elles soient justifiées). 11 passa publiquement 

l'Espagne.'f, 
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toga! (1), ayant demandé préalablement l'autorisation de quitter la Coar de 

Lisbonne. 

Parmi les érudits modernes, d'aucuns ont loué 31agellan à l'excès, 

d'autres ont trop rabaissé ses méritos (0). A défaut d'informations authenti-

ques sur Pliornme et sur Pacto qui a prété 8 tant de malentendus, it convient 

de s'abstenir de te juger ;II fato certainement teuir comine des passions et 

des vices de l'époque, doai étaient entachés entre autres les Colomb et les de 

Solis, les Vespuce et les Sébastien Cabot, doai les défections n'eurent par 

bui que l'appát do gaio. 

La plupart de ces découvreurs de nouveaux continents furent, en sorti-me, 

des irréguliers, vivani en marge de la société et dont les intentions no forcei 

jamais absolument pures. D. 3Ianuel naus est dépeint comute un roi de 

caractere ao are, se inéllant de ses serviteurs ; ou connail sa conduile itmers 

de Gama, sou retos de confirtner Paugmentatiou de solde que celui-ci amit 

aceordée à l'artnée, après rei:Jatante vietoire sur 'armada de Calicut (11 ). 

Magellan s'est montré dor et âpre ao gaio dano le 'troces avec les Abral-

dez ; c'est te marchand qui prédominait chez lui en cette oceasion. Mais il 

serait injuste de ne pas faire mention de ses ames de bravoure, de son 

attaclientent à ses amis qui allait jusqu'au mégis de sa propre vie. Quant 

la o trabison » de Magellan, <fest une accusation qui Inc reste pas debout 

après une saine critique des sources de l'Itistoire. Sou seios'. à Séville, 

fui exposé d'une pari aux persécutioos ('une pie de la populatiou, d'autre 

pari aux olTres de plus en pias pressantes da côté da Portugal, montrera 

sous un nouveau jour O probité da caiu 0100 general. 

(1) D. as COES, Cáronisa, É. IV, cap XXXVII a $e desnates., do regno, tomando 

disso 'Momentos publicas 

(s) II n'y a pus três longtemps, Magellan foi encore ouslifie do a Maitre à se palrie pour 

atei intérêts mosque., — E. A. no ALesitris et ». Cenioal. dsos ItMela geogr. Sal., 1902, 

(um, p. 387: « abbandonandolo et vendendo alia Spagna tas geloso secreto di mato! 

P. 389: « Traditore dei suo paese per meschino interesso o. 

(3) Corne, Lendas, vol. I, pt. 11, cap. IX . — LORD STÁNLIV, Vaie° da Cama, 1889, 

p. mm. — GUILLEMARD, Magellan, pp. 78-79. 
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6. -- Les collaborateurs de Magellan, Faleiro et de Haro. 

Ruy Fuleiro. 

L'assertion que les Moluques élaient situées dans le domaine dela Castille 

et le projet de les atteindre par l'ouest, nous l'avons eu, n'avaient pas pris 

naissanee avec Magellan. Les pias grandes autorités, de Solis et Amérie 

Vespuce, useiros pilotes portugais, s'étaient prononeés clairement dano le 

tnérne ocas; Magellan n'avait done pus besoin de a souftler ii eco idées duos 

roreille des marins à Lisbonne, puisqu'elles y &tient comines depois long-

teinps. Les meilleurs cartographes Insitaniens, les Reinei, marquèrent fruo. 

chement les Moluques dais l'hémisplière esptignol, sue des mappetnondes 

antérieures à 1549. Magellan, ii n'y a lias de dotam, avait libre aceês aos 

arehives royales et au dépôt hydrographique, sé ii pouvait étudier les l'ou-

tiers de d'Abreu et de Miranda et contróler les affirmations de Serro. Là se 

trouvaient tléposés toas les portulans des pilotes de finde, d'apres lesquels 

travailla l'école carlographique de Vaseoneellos. Cet office ne publiait que 

des itinéraires destines aux expéditions portugaises, sous l'obligatiompour les 

eommandants, de les rendre à leur remar à Lisbonne. Celui des 31oluques fui 

tenu partieulièrement secret.31agellan y a probablement eu sous les yeux la 

grande carie des mero de Java qu'avait copiée Francisco Rodrigues, (Palmes 

MI lu:ululai' original indigéne, envoyé au roi par Alph. d'Albuquerque; les 

cortes offieielles de ce Rodrigues, compagnon de d'Abreu et de Serrão jus-

qu'aux Hes de lianda, n'ont pu échapper non pias à sa connaissanee. 

Naus ne savons poial avec quels pilotes il entretint des rolutions soldes 

au Portugal; ou cite le nom de João de Lisbonne, le pias fanteux de tons. 

Les renseignements que Magellan aurait pu obtenir de lui ne se rapportent 

pas à l'Inde, mais ou eap' Saiote-Marte ou à l'embouchure do Rio de la 

Pista; ee pilote avait séjourné att„ Itrésil depois l'acode 1506, iCaprès 

Alex. de Gusmão ('). 

(1) Diario de Somo, p. 87; appendix, p. — 1. I. DE Barro REBELO, 

Da• 
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Ses recherebes ser Ia détermination des longitudes eu pleine mer devaient 

amener Magellan à entrer en contact avec Ruy et Francisco Faleiro. Les 

lettres de Serro proclainaient bica que les Moleques appartenaient l'Es-

pagne es verto de traité de Tordesillas; cette assertion, peut-ètre intéressée, 

se suffisait pus, et il fallail la consécration des !lamines de science. Les 

connaissances astronomiques de Magellan étaient eu nutre de date trop 

recente pour convaincre les princes auxquels II allait exposer ses 

projets (5). 

Ou n'a pus assez insisté ser la pari qui est due Ruy Faleiro dons 

l'aeuvre de Magellan. Nono constatons cependant que duas certains docu-

ments, par exemple duns le pude décisif da 22 muro 1518 avec le roi de 

Castille (a), le com de Faleiro est Filé eu premiei. lieu. Eu pies d'une ores-

siou, nous verronscombien 'Wegener) dependeit reellement de ce personnage, 

trop peu contei malheureusement, et doai le savoir a été Ione par ses amis 

et concriais. Sa renommée a été altribuée par les coniemporains à un demoli 

familia' (3) qui Isi aursil suggéré, entre ateres, quatro métbodes différentes 

pour fixer la longitude de n'importe quel point de globo. Lorsque, plus tard, 

les oficiales de Ia Casa de Séville et le roi ordonnéreni que Faleiro 

pus duns la première armada aux Moleques, Magellan declara qu'il ne coa-

sentiraii A aucun prix à ce que sou compagnou restai A Séville, à moino de 

lui remettre les livres do cosmograpbe sue les longitudes et toes les rensei-

gnements que comportait deite science (4). 

(1) D. na Coas, Chronica,t. IV, cap. XXXVII: « poro mais confirmar isto levou comsigo 

hum Rui fuleiro Portugues a. 

(í) V. L. Asexsto. La prinicra vuelta ai Mondo. Sevilla, 1903, p. 23. 

(a) 11E.E., loc. cit., dec. II, lib. II, cap. XIX. 

(4) A litro documentaire, naus reproduisons l'avis d'un auteur espagnol, D. Cisneros, 

qui voit da. Ruy Puieira rien moios que le découvreur spirituel de l'Amérique tout 

entière : o ... atiribuyendose á si Ia gloria Amorico Vespucio, no habiendo la (America) 

bailado dl, segun la mas ci.a opinion, sino Ruy Faleiro, portugues; y que fueron suyas 

ias d.cripciones con que el Almirante Colon se determind á hacer cierto este descobri-

miento y nuevo mundo ». — DIEGO CI.." Sitio, nalaralcaa y propriedades de la ciudad 

de Mexico. Mexi., 1618, .p. XIV, 6. 74; d'après GALLARDO, Ensayo de uno Biblioteca 

EspaPola de libras raros y curiosos. Madrid, 1883-89, I» II, p. 466. 
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Ruy Poleiro était natif de Covillia (Cubilla eu espagnol), c'est-à-dire quil 

Mai( originaire, cornme Nlagellan, de la purtie montagneuse da Portugal. 

Dons certames pièces, il est qualilié de bachelier, co qui semble indiquer 

qu'il avait étudié dons une université. 00 n'apprend nulle part qu'il aurait 

fait des voyages; cela se l'empêcha pus de demander, dons le document da 

28 mars 1523, de pouvoir conduire comme capitaine général une nouvelle 

expédition aux Moluques. 11tunholdt (') avait déjà &ais l'hypothèse qu'il 

était un des médecins royaux qui firent partie, avec Mardi) Behaim, de la 

« junte de l'astrolabe e et qu'il se confond avec mtestre Ituy ou Rodrigo. 

Barros (0) assure que le roi Jo'ao II consulta notamment maestro Rodrigo 

sue e dite nialbématique des questions nantiques, principalement soe la 

détermination de la hauteur du soleil au moyen de fastrolabe. Si le cosmo-

graphe fut réelleinent une autorité incontestée dons e domaine de l'asiro-

nomie pratique, il est surprenant de no pas le voir siéger dons la junte 

royale. Itappelons qu'après le problème de la détermination des latitudes, 

faeilité par Ia communication de Behaim coucernant le « baculus Jacobi » 

et les Ephéniérides de Rogioniontanus, la sonante assemblée a dú s'occuper 

avant mut de la question des longitudes ("), à la solution de laquelle Poleiro 

apporta précisément une contribution des pias intéressantes. Le roi, pour 

encourager et vulgariser les études mathématiques et [mitigues, avait créé 

une chalre d'astronomie à funiversité de Coimbre (1); Poleiro se vit préférer 

un nutre Iittuloiee, le médecin royal Philippe, falindo aprês sou départ pour 

Séville (1518); cette nomination no fut. peut-être pas étrangère à l'expairia-

tina do cosmographe. 

Vu ces connaissances spéciales, II n'est pas impossible que Faleiro ait 

suggéré à Magellan l'idée d'atteindre les Maluques par foilest; Faleiro asso-

Examen critique, 1. I, p. 276, note 1. 

() Gee. cit., dec. I, lib, te, cop. Il. De méme dons Valealin Fent. .4leema2 Besehroi-

Nino voo A frika. 

(3) SIGZ. GÜNTHEll, Martin &hidra, p. 25. 

(1) Ensaio historico sobro o origem da Matheotatteas oes Portugal, p. 26; d'eprès 

IGN. DA COSTA QUINTELLA, Aroma da marialta portuguesa. Lisboa, 1840, p. 224. 
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rait es effet qu'll pouvait entreprendre celta navigation eu tome snreté, 

qu'il pouvait s'éloigner sans embate des entes de Ia torre ferme, puisqu'il lei 

fournissait les moyens d'identifier facilement e point de l'océan on se trou-

verait le na‘ ire ; ainsi s'expliquent los rapports intimes qui ont 

entre Magellan ei le savant théoricien. Os n'ignore pas que, pendant ir& 

longtemps, fastronomie pratique resta un mystère pour la plupart (les 

pilotes et capitaines de la péninsule. La ténacité de Magellan à exige'. que 

Faleiro faccompagnát, montra quel prix II attachait à avoir à bord un homme 

compétent dans la matière. 

II serait intéressant de savoir comment l'enseignement des sciences nau-

tiques et astronomiques était organisé à l'époque qui naus occupe : eu 1518 

seulement, nous venons de k e oir, le roi élablit une chalre de mathématiques 

appliquées â la navigation; quant à l'école des pilotes de Vaseoneellos, tons 

se possédons que quelques maigres renseignements sue la façon dont fone-

tionna sou office cartographique. Eu debors de coo insibutions et du depót 

hydrographique des archives royales, os vit se répandre un certain nombre 

de inainfels manuscrits et traités de Faiguille aimantée, dons le genre dc 

celui de João de Lisbonne, publié par de Brito Rebello. II existait, depuis 

14.96 au monis, des almanachs et e repertorios dos tempos a, tons dérivés 

de l' e Almanach perpetuo o d'Abraliam Zum° (1) Ce fui l'imprimeur 

allemand Valentin Fernandes ou de Mora\ ia, établi à Lisbonne, qui publia 

le prender traite nautique, antérieurernent à 1521 (0); Magellan a três bica 

pu le connafire. 

Les de Haro. 

La difficulté de la détermination des longitudes en pleine mer élant aplanie 

gràce à Faleiro, ii restou à élucider le problème géographique; Magellan, 

avant de toucher aux Moluques, avait à parcourir plus d'un quart de la 

circonférence terrestre, sur lequel on n'avait aueune donnée. Partageant la 

(1) Imprimé en 1496, ou nu sait es première ou eu secunde Bdition. — 1. 1. as 13101.0 

REM., Livro de marinharia, p. mus. 

M II fut. dédià à D. Manuel, qui mourut es Celta année. 1551., p. mut 
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foi de toas les pilotes et eartographes de'son temps, il acima sons restriction 

l'exisience d'une vote navigable â travers co segment ineonnu (tu globe. Si 

la dernière expédilion de J. D. de Solis, de 1515, avait prouve que le Rio 

de la Plata se conslituail pasledétroit soultaité, ii y avait toujours te mysté-

rieux golfe à 40 degrés de latitude sud do voyage de la Copio, que te pilote 

avait signalé comine livram passage vers les 3Ioluques; ensuite lo ligne de 

cite suil-americaine, fléchissant sans cesse ao sud-ouest, ne devait-elle pus 

inévitablement rencontrer la cite (tu Pacifique qui courait droit ou sudP 

Le souvenir de rexpédition de 1513-1514 ne s'était pas ponto ; ses 

principaux armateurs, les de 'faro, s'iméressaient toujours à la question du 

possage ouest et sud-ouest. Nous savons que Magellan a comm les de floco 

à Lisbonne 0\001 son passage à l'Espagne. Lorsqu'il eut exposé coo projet, 

dans les grands troto, ao facteur Juan de Arando, de la Casa de Contratacion 

de Séville, celui-ei chercha à se renseigner sul' Magellan. II se put micos 

foice que de s'adresser à deux marchando de Burgos, o de grande considé-

ration », qui se Irouvaient en ce moment â Lisbonne : â Diego Cobarrubias 

et à Piego de Humo, cher de la firme de ce nom, frère ainé de Chrisiobal. 

Nous ignorons mallieureusement de quelle nature étaient les rapports entre 

Magellan ei la pnissanle maison d'Auvers (o) : furent-ils d'ordre purement 

commercial et datent-ils peut-étre de sou séjour dons ['bile on les de liar° 

avaient eu des représentants et agents? 

Nous avons dit tm moi, à propos des expéditions de Juan de Solis, de 

rimporiant cite que jouèrent dons rentreprise de Magellan les de Ilaro. Ils 

avaient dirigi de três grossos affaires â Lisbonne, oú des membros de leur 

famille résidaient depois rannée 1503. En s'y établissani, iIs n'avaient fait 

que répondre â rappel de D. Manuel, qui invita les grandes compagnies 

financières eI commerciales étrangères. a ['rendre une part dons requipe-

meni desilouilles de l'Itide; ou vil se fixem alors â Lisboune, eu dehors des 

grandes maisons florenlines qui y pos§eilaient depuis longlemps des succur-

soles, les Fugger, les Welser, les llochstel(er, les Ilirschvogel, plusieurs 

14) Montou, Colección, t. 1, p. 27 « que (de [taro et Cobarrubias) Leniam conochniento 

deste (estigo (Migellan). 
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firmes génoises et lucquoises, et aussi quelques marchands espagnols, parmi 

lesquels Nicolas et Christobal de Haro. Le chef de la maison, Diego, 

babitait Anvers. Cette ville, après le transferi de Ia nation portugaise de 

Bruges, eu 1503, êtait devenue une seconde Lisbonne pour la vente des 

produits de ['Ilide; Ia inéine alinde, Ia factorerie royale portugaise de 

Flandre y avait été installée, à l'arrivée des premières cargaisons d'épices 

par (les nas ires portugais. Christobal de Hare, représentant de Ia maison à 

Lisbonne, conclui avec D. Manuel des traités personnels pour l'importation 

de certains artieles de Mude et de Ia Guinde, que son Dere Diego se citar-

gerait d'écouler sur le marche mondial d'Anvers. 

La pari que remi\ re de colonisation du Portugal dou au concours de ces 

êtrangers tia pas encore été suffisamment mise eu lumière. La participation 

des compagnies de inarehands aux armadas de Finde, désirée d'abord par 

le roi lui-méme, fui sountise, à partir de 1503, à de plus lourdes conditions. 

Malgré eette réglementation, malgré Ia porte de nombreux navires, les 

guerres avec les Árabes et Ia longueur da voyage, les capitaux dont il na ait 

besoin se présentaient toujours. Nuns avens mentionné la part active des 

de Hero aux entreprises da Brésil; dano des proportions beaucoup plus 

considérables cependant, lis s'intéressèrent au trafic duns les pays d'Orient, 

trafic qui devint la véritable source de leur grande Fortune. Maximilien 

Transylvain assure que louro navires traversèrent avant 1518 les mers de 

Ia Chine et des Moluques. Nono n'avons luas [Nave aux archives de 

Lisbonne ai d'Anvers des témoignages qui corroborent cette assertion. Mais 

ii n'est lias impossible cependant que leurs capitaines aient exploré ces 

parages eu inéme lemps que 'Italica Perestrello, tini avait receitou le Siam 

avant la mission officielle d'Andrade; rira ne nous modelle d'admettre que, 

en 1514, les expéditions privées avaient remonté la cbte de Ia Chine beau-

coup pies loin que no le rapportent les documents portugais (). Le Gouver-

(I) Cartas de Alt: de Albuquerque, t. t, p. 433, dans une letire de Cano& 1511, apportée 

à Lisbonne par Conr. Sequeira: « homens que emvia nas nano, de maitaca, que sano aos 

chyns a. — La premlére expédition otlicielle vem Ia Chino se quitta Maluca qu'en 1515; 

da Empoli Caccompagna; Cannée précédente, une ambassade portugaise avait êté chargée 

d'une mission analogue, mais elle n'afait o.é atterrir. 
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!temem portugais entourait ses découverres eu Asie d'un si profond mystere, 

que celles-ci n'étaient connues en Europe que par les letires des commer-

çants italiens qui y avaient reside; Castanheda n'exagère pus lorsqu'il 

prétend qu'on aurait finalement ignore te voyage de Vasco de Gama, s'il 

ne se fut pus donné ta peine deu rédiger l'histoire et de ta publier ('). 

Duns l'Inde, te contrôle de l'État sur les expéditions privées n'émit guère 

rigoureux, ne pouvait pas l'étre. Des plaintes frequentes parvinrent bien à 

ta Cour de Lisbonne; mais les setes déloyaux, les trahisons de sujeis portu-

gais, tenro marches secrets avec l'ennemi allèrent se multipliant toujours. 

Les archives portugaises, ilatiennes et espagnoles nous réservenl, à ce poial 

de sue, hien des surprises encore, et plus d'un chapiire sur les premières 

relations des Européens avec l'Extreme-Orient MI XVI. siècle est complete-

ment à refaire. A I' o Archivio de lndia », à Séville (0), duns ta méme liasse 

qui comprend une des rares pièces authenliques de tu maio de Magellan, 

nous aceno trouvé une retaliou sur les pays as delà de Malacca jusqu'aux 

iles Riu-Kiu, reproduite duos le Livro d'Odoardo Barbosa (3). Comme les 

deus manuscrito ne forment qu'un seul dossier, ou est eu droit de se 

demander si Magellan ne les a pus presentes ensemble au roi, pour que ces 

renseignements, « que nul ne possédait es dehors de lui +, ne soient pus 

perdus à sa mort (0). 

Le na\ igateur attachait, esmole Colomb, une imporiance égale à alleindre 

la Chino, les archipels cótiers jusqu'au Japim et à reconnaltre les Moluques. 

Magellan identifia sano hésiter Formose et Rio-Kiu, les iles Lequios de 

Barbosa, avec l'Ophir et Tharsis de ta Bible; it réussit seus douie plus iard 

faire partager ces sues par les conseillers espagnols. Ce ne fut toutefois 

qu'en 1517, trota tard probablement pour que Magellan eu ait eu connais-

Preface de I'llatoria do descobrimento y conquista da índia. 

(0) Estante 1, cajon I, reajo a lij, num. 13. 

(a) J. Deecce, Leu 'lies Leguios (Formose et Ifiu-Kie) et Ophir. BuLL. Soc. ROYALE anca 

MS °toca. Bruxelles, 1907, tg. 6, p. 435. 

Le troisième et dernier document qui fait partie de Ia liasse eu question est, d'aprês 

O. Eachod; Berninent connaisseur de l'histoire do Japon, la traduction espagnole d'une 

description assez détaillée du Japon, par le capitaine portugais Jorge Alvarez, de Bannée 

1548, dont l'original se trouve à l'Académie royale des sciences de Lisbonne. 

15 
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sance, que Jorge de Mascarenhas, un des capitaines de Perez de Andrade, 

débarqua aos iles précitée§ ei qu'il y recueillit par ses pilotes chinois des 

informations authentiques sor Parchipel japonais. Ne serait-ce polui par les 

de Hero que Magellan aurait été renseigné ou renforcé duns ses idées sur 

le pays de ter, situé au nord des Moluques, et doai la possession reviendrait 

également à la Couronne de Castille? Ou le soi-disant séjour de Magellan 

duns des fies â 600 lieues à rem. de Malacca serait-il eu rapport,plus direct 

avec l'allégation exprimée duas le document de Séville? 

Quel fui le motif pour lequel Christobal de Itaro abandonna le parti du 

Portugal, renonçant en inéme temps à ses affaires conimerciales si prosperes, 

pour venir de Lisbonne coopérer eu Espagne à l'entreprise de MagellanP 

Une flottille marchando de seize navires, doai ii fui de nouveau le principal 

armateur, avail élé attaquée duns le golfe de Guinde, à la hauteur de Sierra-

Leone, par les vaisseaux d'un pirate portugais, Insart, et sept des batiments 

marchands avaient été coulés à fond Diego de Hero, invoquant les contrais 

conclus avec la Couronne, réclama de D. Manuel la valeur des navires perdas 

et de teor centena. estimée à 16,000 ducais, outro 2,000 ducais de fruis; 

le roi ordotina des mesures énergiques contre Insart, mais il n'entendit pus 

dedominager les marchands de leurs perles. Plusieurs requétes produites 

par les de Haro cai été conservées; iIs y rappellent les importants services 

rendas précédemment au roi duns des momento de crise; le Gouvernement 

des Pays-Bas, le roi d'Espagne, .1a ville d'Anvers (1) prièrent D. Manuel de 

faire justice aux réclamations de leurs a fideles sujeis ». Diego de Ilaro lii 

le voyage de Flandre au Portugal pour venir plaider eu personne sa cause 

a la Coar de Lisbonne : &est à cette occasion que sou conciioyen Juan de 

Aranda, facieur de la Casa de Séville, s'adressa à lui pour demander sou 

avis sur Magellan ('). Mais le procès avec le liso portugais treina en longueur, 

le roi ne se laissant fléchir par aucune considération. 

(at Alguns docum. de Ia Torre do Tombo, p. 397: lastre des bourgmestre et échevins de 

ta ville d'Anvers, du 26 février 1517. — NAVAIIFIRTE, Colección, t. IV, p. 155, note 4. 

(2) P. P. PASTILLS, Magellan, p. 567 : u preguniado a quien eserivio el dicho juan de 

Aranda a portugal, para se ynformar deste testign (Magellan), divo que el dicho juan de 

Aranda dixe a este testigo (Magellan) que avia eseripto a cobarruvias mercador e a chego 

de faro mercador que residian en lisboa que tanino conoscimiento deste =ligo a. 
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Eu ce moment, Faleiro et Magellan négociaient avec l'évéque Fonseca, 

président da Conseil des lndes, sur les moyens de réaliser te projet de tear 

voyage aux Moluques. L'évéque invita Christ. de Ilaro à Venir à la Cour 

pour te consulter au sujei de « ceriaines affaires a ires importantes; 

Fonseca connaissait done également le marehand, se fút-ce que par certains 

démélés avec les navires de l'armateur aux Antilles (5); il se pourrait aussi 

que ce til sur l'instigation de Mag,ellan que Christobal fut appelé eu 

audience spéciale à Valladolid. Naus se connaissons pus l'objet véritable (les 

négociations entre l'évéque et le commerçant ()pulem; fut-ce â la solte de 

ces délibérations que de floro vint s'établir eu Espagne, oit il se consacra à 

partir de ce rnoment à l'organisation de l'expédition de Magellan qu'il équipa 

sur te modèle des armadas portugaises? Ayant rompa avec IL Manuel, les 

de liara ont (In désirer ardem-tent que l'entreprise projetée réussit te plus 

complètement possible. Es conetiant mime l'idée de représailles envers le 

Portugal, ils attendaient de l'heureuse issue de la navigation de Magellan 

Ia reprise de leurs relations avec l'Extrême-Orieni, duns des conditions hien 

plus favorables même qu'auparavant : les épices et les autres produiis de 

l'Insulinde arriveraient eu Europe, sans passer par les marchés intermé-

diaires de Malarca, de Cochin et de Lisbonne, « plus facilement, à moias 

de (raio, presque au mime prix que dons les pays d'origine », dit Maximilien 

Transylvain. C'est cette perspective qui engagea de [taro à sacrifier sou 

comptoir de Lisbonne et â faire de si fortes avances en argent aux explora-

teus castillans, notamment aussi â Andres Garcia Nino qui, également sur 

ses indications, allait tacher d'atteindre Ia Chine et les Moluques par 

l'isthme de Panaras, au moyen de navires construiis sur la cite da Paci-

fique. Les de Ilaro avaient dose tout intérét à pont:\ oir les expéditions 

espagnoles de loas les renseignements doai ils disposaient sur les mers 

inconnues el de toste fassisiance finaticière dont ils éiaient capables; à 

Magellan, ils auraient proposé de fournir, à eux senis, Mus les (ando 

(s) Nos rêsumons briêvement quelques rêsultats de noa recherches sur les de itero, 

opéréus principalement aux archives de Lisbonne et d'Anvers. 
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nécessaires; Fonseca n'accepta finelement que le quart des freis prévus. 

Parmi les documents qu'il communiqua au capitaine général, se trouvait 

sons doute e rapport sur l'expédition de J. de Solis, eu 1514, au golfe de 

San-Mathias, amei que des rontiers de Mede et de l'Extrême-Orient. Au 

Portugal, ou cria à la trahison; ou rompit assez brutalement les relations 

avec l'agent que Christ. de Ilaro avait laissé à Lisbonne pour gérer les 

affaires pendentes, et l'on confisque teus ses biens. 

Cette anticipation sur la marche des événements qui vont suivre élait 

nécessaire pour montrer jusqu'à quel paiol il est permis de parler d'une 

collaboration du marchand avec Magellan et Faleiro. II ne faut pus envisager, 

croyons-nous, celte entente estorne ou complot prémédité centre les intéréts 

du roi I). Manuel; les ireis hommes ont été amenés â joindre leurs efforts 

vers un boi commun : afteindre les Moluques par l'ouest, indépendamment 

du Portugal qui avall dédaigné leurs offres; ce bui, nous le répétons, était 

exclusivement mercantile et se visait es fio de comine qu'une baisse des 

prix des épices d'Orient. 

7. — 'tines cosmographiques de Magellan et de Faleiro. 

Ayant reçu ses leitres de dénationalisation, Magellan se rendit à Séville 

dons l'intention, de traiter avec le roi de Castille d'une affaire de 

grande importance pour ce royaunie ('). II y arrive le 20 octobre 1517. 

Avant de s'étre decide à cette démarche, ii s'était coneerté avec Poleiro eu 

teus points sur le plan qu'ils complaient soumettre à l'examen des conseillers 

du roi; il convient done d'examiner lei, d'apres les sources qui ont été à 

iistre disposition, les données géographiques et nautiques SUF lesquelles les 

deux Portugais ont pu se baser pour prouver le bien-fondé des prétentions 

de Serrão, relatives à Ia situation des Moluques duns l'hémisphére qui reve-

nait à Ia Couronne de Castille. 

La querelle au sujei de la propriété des iles aux épices se confond avec 

NAVARRUE, Colección, t. IV, p. xxxm. 
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eelle de a détermination de la ligne de'démareation eu Orient. Or eelle-ci, 

nous l'avons dit, eomportait dores et déjà deus diseussions, lace se rappor-

tant à lhe de Parchipel da cap Vert, dont il faltai( commencer à mesurer 

les distances; l'autre relativo 9 la longueur du degré de longitude. La pre-

mière question était d'une imporianee aussi grande que la secunde, hien 

qu'il ne s'agit que d'une différence de deux degrés entre les iles extremes 

de Parchipel, c'est-a-dire entre Sal et San-Antonio; ar, d'après Magellan, 

les Moluques n'étaient situées qu'à 2°30' au dela de la ligue de séparation 

dons le domaine espagnol. La longueur du degré de longitude consiituait 

toutefois la veritahle pierre d'achoppement; eu 1518, le degré de16 2/, lieues 

était eis vigueur en Espagne, abra qu'au Portugal, en avance ou paiol de 

vue des méthodes nautiques, ou admit (leia 17 f, lieties au degré (5). 

Magellan et Faleiro, d'apres Martyr, eu s'établissant eu Espagne, y auraient 

introduit cette dernière mesure (2). 

Depuis Juan D. de Sutis, il était de coutume eu F.spagne, de faire passer 

la ligue de démarcation par Malacca, opinion confirme° au retour (les sur-

vivanis de l'expédition de Magellan; Seis, dei Cano plaçait les Moluques 

156° de longitude ouesi, c'est-a-dire à 204° a l'est de la ligue de partage; 

celle-ei passail, d'après eux, par I'lle de Sumatra; le pilote Alho plaçait 

les iles Philippines 52 degrés trop vera fest. Aux conférences de 

Badajoz, eu 1524, les charges d'alfaires espagnols prétendirent tracer o 

ligue de démareation par l'embottehure dtt Gange, commettant ainsi une 

(O Nzyznams, Coleai" t. 1v, p. 352. 

Oj De Orbe Novo, der. V, cap. VIII. L'auteur, touterois, avoue ne rim n comprendre nus 

diffêtentes évaluations da degrê à sou êpoque (dec. VII, eap. I). — Magellan et Fuleiro, 

nuns te verrons, faisaient cepencIant usage dos 16 uh lieues au degrê duns leurs negocia-

nous avec le roi. Enciso, duns ses ealculs, admettait le méme chifre, mais également celui 

de 164(2 lieues; pour Pintervalle entre deus points de Ia boussole et rose desvents qui figure 

dons se Suma, i I accepta 17 1/2 limes au deeé. Fali curicas, Francisco Faleiro, duns seu 

Tratado de la Esphera y dei arte del marear (1535, cap. II), se prononce pour te degrê de 

16163 lieues, Mut eu faisant absorver que celui de 17 1/, (ienes Mai' également employé â 

sou époque. A. Galeão, qui écrivit eis 1563, remarque que les anciens donnaient 1711, lieues 

au degré, Tandis que les niodernes n'en acceptaient que 16 2/3. e Com tudo eu tenho q' sam 

dezasete largas, » 
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erreur de 46°30 (a)! Mais mut cette date, André Pires, un des pilotes 

portugais qui étaient venus mettre leur savoir au service de la Casa de 

Séville après avoir assuré que Ia ligue passait entre le Maranhão et la 

Mar Dulce (Amazone), complaii 2770 lieues de ce poial à NIalacca; si l'on 

ajunte 230 lieues pour compléter la moilié de la circonférence terrestre 

la ligue de séparation eoïncide avec le méridien des bouches do Gange. 

Nous connaissons malheureusement três mal la réfutation portugaise de 

cette argumentation ; Osorius la résume sano doute e plus nettement dano 

sa chronique de D. Manuel (4), lorsqu'il discute l'origine de l'erreur de 

Magellan, concernant la localisation des Maluques. Aprês avoir parlé de la 

tendance naturelle chez les [mirins à reculer systématiquement les !erres 

inconnues, des exagérations dano révaluation des distances par suite des 

tempétes et des courants macios, il rappelle les ealculs da mathématicien 

Pedro Nonio; celui-ci estima la distance des Maluques à Lisbonne 

132 degrés : 90 degrés du Gange au Portugal et 42 degrés do Gange aux 

Moluques; 1 ne se trompa que de 4 degrés puisque, es réalité, nous eu 

comptons 136; ajoutant 36 degrés de Lisbonne â la ligue de démarcation, 

il arriva à 168 degrés, de sorte qu'il resta encore au Portugal un champ 

d'action de 12 degrés. 

Des mesurages opérés sur les portulans des Reinei qui sant à Paris nous 

ont amené à la conclusion que, d'après ces cartographes, le domaiue de 

D. Manuel s'étendail égalemeni à 5 degrés environ au dela des Moluques, 

co qui se rapprociie singulièrement de la vérité; des Maluques au cap Guar-

(4) NAVARPIM, Coleceida, t. IV, p. 339, dor. 35. Fernand Colomb &alua Perreur des 

Portugais â einquante degrOsl 

(2) Regimento de Naveguei., manuscrit portugais n4 40, Bibliothèque Nationale de 

Paris; Ia piêee est postérieure à 1517, d'après un passage au folio 36: « he asi sumia eaterina 

e Jerusalem estam no sfirio do grana soldam com que agora esta pelo gram turquo que a 

sosigua desde era de 1517 annos ». 

(3) Ibid., fo 34 40.. Pires compte 16 n/3 lieues au degré et 6,000 lieues equivalant â 

360 degrés équatoriaux. — Vaie également ia lettre d'Alonso do ()um ou Zuazo, dans 

Docum. ineditos de Indius, t. I, p. 296. 

(0) De Rebus Entmanuelis. Coloniae, 1536, pp. 315-324. 
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darei, lis marquent 79 degrés; si nous ácceptons 69 degrés do cap Vert au 

cap Guardarei et 32 degrés jusqu'à la ligue de démarcation, d'après les 

prétentions espagnoles, nous obtenons eu effet 175 degrés des Moleques à 

la ligue de répartition. 

Magellan et Faleiro, quoiqu'ils aient eu les Reinei pour collaborateurs 

dans la préparation scientifique de leur expédition, n'admirent pus les 

calceis de ces carlograplies; Pedro et Jorge Reinei, ii faut e croire, durent 

adopter les modifications do capitaine général, qui prétendait prouver que 

la distance de Malacca aux Moleques, dons tostes les curtes exisiantes, avait 

été écourtée scienenent et que personne ne s'entendait mieux que mi aux 

longitudes de l'Extrème-Orient 

Nous traduisons in extenso le document ot9 il fixe la position des Mola-

ques et de plusieurs points du monde au sujet desquels régnaient les diver. 

gences les plus facheuses : 

« L'ile de S. Antonio de l'archipel do cap Ver!, qui sert de base 9 la 

répartition, se tronco à 22^ à l'est de la dite ligue; 

Cette fie es; située à 47° de latitude; 

» Le cap S. Augustin, au Brésil, duns le domaine portugais, se trouve 

à 8° de latitude et à 20° de longitude (nu lieu de 12°) de la ligue de 

répartition; 

» Le cap S. Mune, qui appartient à Ia même puissance, esi situe à 33° 

de latitude et à 6°15' de longitude de la dite ligue (au lieu de 9° envi-

ron); 

» Le cap de Bonne-Espérance se trouve, par rapport â celui de S. Mune, es 

(1) o Muy Poderoso Sedo?. Porque podria ser que el Rey de Portugal quisiese en 

algund tiempo decir que ias talas de Maluco estan dentro de su demarcacion, y podria 

mandar cambiar la derrota de las costas y acdrtor los golfos de la luar, sin que «the ge 

lo entendiese, orlei corno yo lo entiendo, y sé eómo se podria hacer, guise por servido a 

V. A. dejarle declarado ias alturas de ias tierras y cabos principales, y ias alturas en que 

eslan ansi de latitud como de longitud ; y con esto será V. A. avisado para que, subcediendo 

lo dicho, prfuese fallescido, bengo sabido la verdad. » trela. de bulia, 1, 2, 5/,, num. 13 

(septembre 1519). — Menino, Cola:chia, 1. I, p. 112. — NAVARIME, CA4C41411, t. IV, p. 188 
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direction est-ouest, égalernent par 35° de latitude et par 65° de longitude 

à leal de la ligue; 

» Le cap de Bonne-Espérance est vis-à-vis de Malacca, à l'est-nord-ouest, 

ouest-sud-ouest, et la distanee entre les deux points est de 1,600 lieues (ou 

91° de longitude, au Meu de 84); 

» Malacca est situe à 15 de latitude nord et à 17°30' de longitude est 

de la seconde ligue de démarcation; 

» Les iles des Moleques sont au nombrc de cinq; les trois qui som les 

plus rapprochées de la ligne de partage se trouvent à 2°30' de longitude 

et s'étendent en direction nord-sud; l'ile centrale est sons l'équateur; 

» Les deux autres iles s'étalent, comme les précédentes, en direciion 

nord-sud, et se trouvent á 4° de longitude est de la ligue de démarcation ; 

en somem, deux das Moleques sont alindes au nord et deux au sud de 

l'équateur, d'après les pilotes portugais qui les ont découvertes; 

Je présente ce mémoire á Voire Altesse, avec prière de le garder 

soigneusement, car le moment pourrait venir oà l'on en aura besoin et 00 

il deitem hien das difficultés ('). » 

(1) Solte do document précédent : 

a hen. — La isto de sana Afilou, que es une de las dei Cabo Verde en Ia costa de 

Guinea, donde se bico la reparticion destes Reinos cosa lo de Portugal, está la (beba isla á 

22 grados ai oriente de tu lince de la reparticion. 

hen. — Está la dieha juta, conviene â saber, la punia del occidente â 17 grados de 

latitud. 

hen. — El cabo de Sant Agumin, que es en la fiacre dei Brasil en la demarcacion de 

Portugal, â 8 grados de latitud, y â 20 de longitud (pose 12.R de la linca de reparticion. 

Der,. — El cabo de Santa Maria, que es la mis» tierra del Brasil de Portugal, está 

en 35 grados de latitud y 8 6 grados y cuarto de longitud de la dicha isla (pour 

hen. — El cabo de Buena-Esperanza coa el cabo de Santa Maria se corre Leste-Oeste, 

y está el cabo de Buena.Esperanza en 35 grados de latitud pá 65 grados de longitud al 

oriente de la tines. 

Seu. — El dicho cabo de Buena-Esperanza está en derrota con Mala. Les-Nordeste, 

Oes-Sudueste, y hay 1600 legues de omino dei dicho cabo de Buena-Esperanza ai puerto 

de blalaca. 

Iten. — El dtcho puerto de Malaca está al Norte dei equinoccial un grado, y hay della 

la otra Unia de la dernareacion. que está â oriente 17 grados y medis. 

Iten. — Las latas de Maluco soa cinco, conviene â saber, ias ires que estan mas 
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Relesses de ce document, qui se différencie profondément des exagera-

tions espagnoles anlérieures et postérieures, que Magellan y proclame nene-

ment Ia découverte des Moluqu'es par les Porlugais; la distance do cap de 

Bonne-Espérance à Malacca est raecourcie par !ui de 7 degrés; enfia les 

Maluques sant trop rapprochées de Malacca, davantage méme que chez les 

cartographes portugais (17°30' + 2°30' --- 0 au Deu de 24°30') ('). Cest 

eme précision relative duas les longitudes et la sineérité qui se dégagea des 

démonstrations de Faleiro et de Magellan, qui gagnérent la confiance de 

réveque Fonseca, Domine dont la compétence en malière géographique est 

aliem& par ses contemporains (2). 

Par quelles méthodes les deux Portugais étaient-ils arrivés à des canela-

s(ons si exules, tu les moyens défectueux doai os disposait à PépoqueP 

Nous savons que pour e calcei des longitudes ser la terre ferem les 

ParSigais linrent comete des éclipses solaires; eu pleine mor, la méthode 

allegadas 5 la segunda Unia de demareaeion, que estai] todas Norte Sur i dos grados y 

medio de longilud, y la isla de enmedio esta debajo dei equinoccial. 

Iten. — Las caras dos islas estan de la mancra de ias dos primeras que es Norte Sur, 

yá 4 grados ai oriente de la segunda Unia, conviene 5 saber, dos ai Norte doi equinoccial, 

y dos al Sur dei equinoccial aseniadas por los pilotos portugueses que ia descuhrieron. 

Y esta membranas que á V. A. doy mande muy hien guardar que ya poeira venir 

tiempo que sea necesaria, y escusará diferencias ; y esto digo con sana conciencia, no 

temendo respeto á atra cosa sino 4 decir verdad. 

Cl) Ou compte 23 degrés des Maluques â Malacca sue le portulan des !Seine] à Paris. 

Magellan mérito dono les reproches de Resendi, qui prétend que te capitaine reprêsentait 

les mesa «Orient pSus êtendues qu'elles ne te sont en realitê. ABGENSOLA, 10C. alt.,t. I, 

p. 31. 

(2) II resulte également de ces longitudes, que Alagellan et Faleiro comptèrent, con-

trairement Soe que prétend P. Alartyr, 16 2/3 lieues au degré équatorial; es cOei 

17°30' de Malucos it la ligue de démarcation. 

da Cap de Bonne-Espérance4 la preinière ligue de dêmarcation. 

82.30' 

II reste, pour tu dishince de Mal.ca au cap de Bonne-Espéranco(150*-82030' 97.30', 

que Magellan égale â 1,600 !ienes. Eu admettant 16 AV, ticura au &Irá, on oblient pour 

les 97.30' le rififi'', de 1,625 Hours, tendi, qu'avee 17 limes au degré, ou arrive â 

1,706 !ienes. 

020 
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la pias en usage peur fixei' les distances, consistait duns Ia simple évalua-

tios, à vue d'eeil, par das medos expérimentés. Osorite; attire l'attention sur 

les grossas inexactitudes de ceue estimation.approximative dons deu parages 

à tempètes fréquentes, conluie par exemple 5 l'est da cai) de Bonne-Espé-

rance; les elTeUeS qui eu résultaient et que loa porta dans les caries 

marines furent parfois telles, dii-il, que les données si erronées de Ptelémée 

se trouvaient confirmées (1). 

Quant aux règles générales pour la directiou da navire, les traités de 

l'époque ne fent tias défaut; nous connaissons ceitil de Pigafetia, auteur que 

l'on dit souvent traduire les áleas de 31agellan. II résulte de l'examen de 

cai opuseule que Pigafetta seu est ienu presque complètement au sysième 

vieilli de Lulle; ou hien le voyageur italien, teu versê doas les méthodes 

malltéinatiques, na connut que celta autorité surannée, ou hien les règles 

de 1,tille Meiem encore eu vigueur au temias de 3Iagellan (0)P L'instrument 

essentiel êtait toujours rastrolabe. Un progrès datis sou emploi est attribué 

ii %Hitt Belmitn, quoiqu'il reste difficile de déterminer exactentent eu quoi 

consiste ce perfectionnement (3). Des muliiples usages de l'astrolabe, rap-

pelons seulemeni les plus imporianis : Ia mesure de la hauleur des asires et 

de la litimeur méridienne du soleil, qui perimi de trouver la latitude d'un 

Hen; eastuite, la déterniination, três recite, de l'heure a raie liar la position 

du soleil parmi les cereles !lenires. Si les résultals obtentis ne furem. jantais 

(rime grande exactitude, moitas de valeur encore doit etre attaehée aux 

longitudes, ealculées au moyen de l'astrolalie (4). 

I,a arialion et la direetiou de la déclinaison de l'aiguille aimaniée fui 

caleulée ireize (ais au retiro du voyage de 3Iagellan par le pilote Alho; il 

ao de sai que la quantité de la variation fui cheque faia arbitraire. Mais il 

(r) Loc. cit., p. 304e. 

(2j E. GELCICII, L'InfauSia della 'densa flautim. Rivista marittima, 1890, p. 167. 

(3) S..1. leme., Desoriptien efe,, astrulaba (construir en 1537 par Georg Harto-Lano de 

Nurernberg). CROGNAPIIINAL JOURNAL. London, 1904, 1. XXIV, pp. 411-417; avec se biblio-

grsphie de l'astrolabe. 

jaj inata SOTTAN, Descripdoie (fila astrolaba europlea, dald de rano& 1813 et portant la 

sodiagtie luaaire. BULL. UR LA SOC. ASTRON0111106 DL FRANCE. Paris, inars 1907, pp.179-189. 
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parail que ce fut te capiiaine general -qui ordonna de corriger la declinai-

s" les pilotes ordinaires ne sachant nullemeni colmem s'y prender. 

Pigafetia nous assure, eu effel, que 3Iagellan possédait à un degré reinar-

gualde cetle nouvelle science, dont on a trop longtemps atiribué A Chris-

tophe Colomb rhonnear de ravoir appliquée te premier (1) : « Quand nous 

fú]nes eu milieu de rocean, Magellan demanda à loas les pilotes, après 

avoir indique te polui qu'il voulait alteindre, dans quelle direction As poin-

teraient leurs curtes; teus répondirent dans te seus da point qu'il avait 

ordonné; it remarqua cloro quilo se Irompaient et qu'il convenail « d'ajou-

ter l'aiguille aimantée », laquelle, dans [elle regiam à leite longitude, 

n'étaii pas atiirée comme dans I'lletnisphere boréal (2) ». Naus ignorons de 

combien 31agellan entendit corriger la déclinaison magnétique; it tenait ce 

secret sans dome de Ruy Faleiro, qui lui avait remis le manuscrit de son 

precieux livre, publié seulement eu 1535, sous te nom de Tratado del 

Esphera y dei arte del marear, et qui constitue le premiei' imite dei:dile 

sur la question de la deviation. G. Ilellmann est d'avis que les differentes 

méthodes pour la fixer forcei basées sur rinstrument que Felipe Caiba 

presente, eu 1523, au roi de Portugal, la « brújula de variación » , espèce 

de boussole solaire continentale, légèrement modillée (e). Une idée três 

répamlue à répoque était de croire que la ligue seus déclinaison, la « raya » 

(2) Depois le Innen du XV* 'ideie, Ia déviation &ah signalée par leu boneco'« 

flataandes; voir une série de come% solaires et de carieis avec indieation te te. déviation, 

dans A. WOLKENIIAUER, Reitreige au, Gesehiehle der Karlographie und Nnutik des 13. Ne 

17. Jahrh. Mur. n. GEOGR. Grs. München, 1905, — O. Bruna,. Ueber dia Kelotiviss 

der magnelischen Deklinalinn vor Cor. Coloodnis. hIstreamuusear Zemenewr. Wien,1908, 

p. 369, et 1906, p. 145. 

(2) Ce passage ne se Irouv6 pas dane les manuserits ['rançais de Pigafetla O Ia Biblio-

(Atente Nationale de Paris. • 

(3) O. }IELLDIANN, Anftinge der «pedida Beobaeldoogen. ZBITSCI111. D. Grs. e. ERDE. 

1897, Bd XXXII, p. 121. Choque pays avait nos fabrieants d'instrurnents pose 

eeleuler la déviation. — .1011ANN STOEFTLER, dans sou In Pedi Dindoehi sphrteram °mil= 

numeris longe absolulissimus commentarius, Tubingue, 1584, énumere pia ànoins de ceiii 

sobcanie, diz auteuro uni 051 éerit sor te suje]. — SUMI% Bibl. geogr., a+ 96334634, 

d'après J. Wilson, loc. eit.,1. II, p. 99, note 1 
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invariable, passait â cent lieues â l'ouest des Açores et allait de péle à pólo; 

de part et d'autre, disait-ou, la déclinaison variou t dons 1.111 rapport constam, 

(Polires Ia longitude; ou ignorait que les ligues magnétiques elles-mémes 

se déplacent d'aprés des bis qui se soai pas encore consoes à ce jour. 

Si les délibérations de Magellan et de Faleiro avec les conseillers du roi 

roulaient principalement sur la situation astronomique des Moluques, la 

question do passage sud-ouest n'en forma pas monis te sujei de plusieurs 

échanges de vues. Les cartographes théoriciens, nous l'avons nu, admet-

laient sou existence sans hésiter; au Portugal cependani, ou paraissait 

vouloir revenir des idées de Colomb et de Vespuce, concernant Ia presence 

(Pun détroit sud-américain. I). Manuel, ayant appris que Magellan avait 

Pintention de renouNeler la tentative de trouver le passage di sud-ouesl, se 

montra rassuré, lellement ii était persuade que l'enireprise étail condamnée 

d'avance. Les conseillers du roi Charles pressaient naturellement Magellan de 

questions sur co polui; e capitaine n'aurail pas répondu aussi catégorique-

ment que de Sutis : dans un entretien avec Los Casas, il communiqua à 

l'évéque que s'il ne trouvait pas la voie maritime aux Moluques par l'oriest, tI 

lui restait eu tout cas te chemin des Portugais, par le cap de Bonne-Espé-

rance (). La recherche du passage sud-ouest n'était done que te bui secou-

daire; II s'agissait essentielletnent de prouver que les Moluques, hien que 

découvertes par les Portugais, appartenaieni de droit à la Couronne de Castille, 

eu verte du traité de Tordesillas. 

Nuns soturnos amene ici à rechercher 'origine de certaines rumeurs, 

d'apres lesquelles Magellan ~au . eu connaissance du détroit par plusieurs 

documents cartographiques et antros, dont quelques-uns sol-a comptés au 

nombre des sources de première valeur. Pigafetta, qu'on ne ;rent accuser de 

vouloir amoindrir te reuniu du capitaine-général, rapporte que Magellan lui 

aurait u (list quil y suou ung aultre esiroict pour saillir, et dist quil le 

scauoit hien pource quil lavoit vou par une corte marine du roy de Portugal. 

(1) Lm CASAS, Historia de lei Judias, vol. IV, lib. til, eap. Cl. 
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La quelle carie ung grand pilot et maï•inier nomme Martin de boesme avoit 

faicte (1) o. Las Casas reproduit ce passage de Pigafetta (e), et Herrera 

qui avait â sa disposition les archives de Philippe 11, copia probablement 

Las Casas; de sorte que les trois témoignages se réduisent â l'attestation de 

Pigafetta. L'opinion de Gomara, quoique eu général sujeite à caution, peut 

avoir ici une certame valeur; faisant allusion à la corte de Beltaim, sue par 

31agellan, ii rapporte qu'elle se représentait pas de détroii, que l'on 

confondit peut-étre avec le fieuve de La Plata ou avec quelque autre 

rivière de la cète; il observe encore que cette mappemonde montre les 

Maluques selos leur situation; mais e qu'il se fallait pas tirerjusques à 700 

comine marque la carte matute composée par Martin de Boltétne, laquelle 

Mai' par devera le roi de Portugal (4) a. 

D'autre part , ii n'existe aucun itolice que 31. Behaim aurail pris pari, 

de 1494 â 1517, à une expédition e long de la etne américaine; si la 

mappemonde à laquelle Pigafetia fait allusion était réellement Preuvre da 

geograpIte allemand, elle ne montrait certainement pas le détroit découvert 

par 31agellan (e). Telle était eleja l'idée d'Alex. de Ilumboldt (6). Un certain 

notnbre de cortes prémagellaniques, eu effet, font figurer eu passage vers le 

(5) Manuserit 6 Ia Bibliotheque Nationale de Paris, n• 24124, f• 14 vtt. Duns le manuserit 

italien, publié par A. da Mosto, il est dit que Ia carie se Insere à le a thesoraria del re de 

Portugal ». Loc. cif., p. II. 

(at Historia, lib. III, cap. Cl, vol. IV, p. 377 :u habia visto es una carta de marear, 

fecha por un Mania de Bohemia, grua piloto é eosmografo que estaba eu la Tresoreria dei 

rey de Portugal ». 

(3) Loc. cit., dec. II, lib. II, cap. XIX: (Magellan) e yva muy cierto de bailar el estreeho, 

porque havia visto una charta de marear que hizo Iludiu de Bohemia Portugues, natural 

de la isla dei Fayal, cosrnografo de grau opinion, adoude se tomava mucha luz dei 

esirecho ». 

(4) 60.1tA, 106. cdi., traduction Fumée, p. 270. — Les nombreuses traductions dos 

voyages de l'Italien 411,. BENZI. tílistoritidel Monde tutoro. Venelia, 1665) contribuerent 

boaucoup à répandre Ia lêgende que Magellan n'avait faia que stom iv coute indiquée par 

Behaim. 

(5) S. G. RAVENSTEIN, Martin Behaim, lis lite and his Mane. London, 1908, pp. 38 et 44, 

et Alar% de Bohemia. Revista portug. colonial e maritima. Lisboa, ri. 29, p. 264, 

(5) Examen critique, I. I, p. 354. 
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Pacifique â des latitudes parfois ires rapprochées de eelle do détroit véri-

table; naus es avons indique l'origine et Ia filiation; ee qui est néanmoins 

c'est que Behaini aurait construi( une mappernonde de co iype, 

avim les reuvres de 'aldseenitiller de 1507, et qui aurait servi de modèle 

à uri eeriain nombre d'autres caries du même genre (a). Pigafetta, ignorant 

les auteurs des curtes qui retraçaient le détroit dont 31agellan l'avait 

entretenu, aura identifié ceux-ei avec te géographe qui jouissair, es 1519 

encore, (rime réputation universelle. Os sail le succés de l'erreur de 

Pigafetia; des eosmographes alterem jusqu'à proposer de ehanger te nom 

da détroit de Illagellan eu celui de « Pretura àlartini Bolleini (9 a. 

Magellan aurait également vu le trace da passage sud-ouest dano une 

mappemonde du converti d'Alcobaca, qui avait été rapportée de Venise, avec 

un manuscrit des Aoyages de Marco-Polo, par l'Infant Dom Pedro, frère da 

Navigaieur, en 1428. li y a berro nornbre d'années, on a rejeté, suas lataucoup 

de commentaires, l'opinion d'après laquelle ceife curte aurait pu mentionner 

le cap de Bonne-Espéranee soas l'appellation de o fronteira de Africa 0, et 

te détroit de Magellan ou « cola do Dragam (1) a. la alise au jour d'un 

(a) °menu, Historia, lib. XX, cap. I, s'occupant da détroit de %beim, remarque que 

l'existence Ou pussage sud-ouest a peut-être étésuggérée par In cartographe; mais personne, 

ajoute.t-il, n'avait jamais entendo parler trone reconnaissance da dérroit avena Magali., 

M POSTELLUS, Compendioot geogrophicae disciplittoe. Basileae, 1561, cap. II, 

p. 22; de méd. dons De Universitate Libe,', 1539., O 8 — L'idbe de Besteiros fui surtout 

répandue par les notes de Chauveton, dans sa traduction latino de BE.01,1, loc. cit. 

(i) RIBEIRO DOS SANTOS, Manaria sobre doia antigas Mopp. Geogni ficas do Infante 

D. Pedro e do Cortaria de Alcoboca. Mem. tle I.etter. portug. publ. pela Ac. R. das Sc. de 

Lisboa, 1814; vol. VIII, p. 281. — Ant. Carvão, parlant de ces cerres, rapporte : a no 

anno de 1428 diz q' foy o Infante dom Pedro a Inglaterra, França, Alemanha, a casa 

sancta, e a outras de aquella banda, tornou por Iraria, esteue em Roma, e Veneza, trouxe 

do la buiu Mapaniundo q' rinha rodo ambito da terra e o estreito do Magalhães se chamava, 

Cola do dragam, o cabo de Bort esperança, fronteira de Africa, e q' deste padrana se ajudam 

ho Infante dona Amigue em seu descobrimento. Francisco de Sousa muares me disse 

q' no asno de 1528 ho Infante dom Fernando lhe amostrara lula Mapa que se achara no 

cartorio Deleolaça que auia mais de cento 2t, vinte annos que era feito, o qual tinha Ioda 

&arparam da !adia, com lio rabo de Boa esperança, como os dagora, na usai he isto, ja 

en Impe passada era imito como agora, ou mais descoberto a. — Édition de Ia Ilekleat 

Saleta. London, 1882, p. 87. 
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certain noinbre de mappemondesdu m-oyen age a permis de constater que la 

configuralion de l'Afrique austraht était parfaitentent consoe par les Arabes 

eu 1428. Eu 1512, buil aos aval)1 le voyage de Magellan, Alph. d'.\11m-

querque envoya i D. 31anuel une adaptation de carie javanaise, faite par 

Frase. 13odrigues, sê se trouvaient figures — outre le golfe Persique, Ia 

mei. Rouge, le Siam, la Chine, les 3Ioluques, les iles de la Sonde — le Por-

tugal et le lirésil (5). Les portulans de Rodrigues, publiés par le ebonite 

de Santarem dans soa grand A lios, reproduiscnI saits dente phisieues frag-

mento de cetie carie; iIs ne nous éelairen1 inalheureusement pas sur la 

position deP.Ainérique do Sud par rapport à la Chine. Eu présenee de ces 

faits, ii convient néanntoins de partir avec beaueoup de reserve de caries 

qu5ont pu posséder les Vértiliens, d'origine inconnue, ode enraiem été 

représentés les rivages de CAinérique occidentale et do défroit de 3Iagellan, 

dês 1428. Constatons le silence convi" sur ee poial, dos auteurs ['mangais 

(li n'auraient certainetnent pus manque <Fru tirer parti polir dirninuer la 

reputalion de Magellan. Seul 13. Pacheco, dano co Chronique de Lis-

Gonne (5), rapporle que 31agellan avail eu des renseignements préeis 

concernanI le délroil par quelques morais gol y auraient eté poussés par Ia 

(,) Cartas de A fij de Albuquerque, 1. I, p.61, et Alone Doe. da Torre do Tombo, p. 261. 

Lettre de avril 1512 e lambem vos vay hum pedaço de padram que aee tirou d lia 

gramde carta d um piloto de jaoa, a <10011 tinha lio cabo de bone esperamea, portugall e a 

terra do brasyll, bo mar rrozo e ho mar da poesia, as ilhas do cravo, a navegaçam dos 

chins e gores, com suas I ynhas e caminhos dereytos por omile as naos leiam, e lio seriam, 

quaees reynos comfynavam bons cos outros : parece fie, senhor, que foy a milbor cousa 

que eu nunca vy, e voss alteza outrora de folgar muytn de haver; tinha os nomes per letra 

jaoa, e eu trazia j1.0 que sabia ler e esprever; inanido esse pedaço a voss alteza, que hen-

dna] rrodriguez empratetou sobre a outra, doínd0 rose alteza poderá ver verdadeiramente 

05 chins domde vem e os gores, e os vossas naoa tia caminho que am de fazer pera as 

ilhas do cravo, e as mina; do ouro omito soes, e a ilha de jaca e de haindam, do noa 

noseatla e maças, e a terra dei rrey de sykm, e asy teu cabo da terra da navegaeaut dos 

chins, e asy pera omde volve, e como daly a diamte nam navegam a carta primcipall se 

pode° em froll de la mar : co piloto e com peco d alpoem pratiqucy tio symtir desta ,arta, 

pera hl saberem dar Rdzam a vos alteza; tem& este pedaço de palram por cousa muyto 

certa e nzuyto sabida, porque lie a mesma aavegaçam por mude eles uni e vem : inhapa 

lhe o arcepedego elas ilhas que se denten enlate, que jurem mire jaoa e ¡pataca a. 

(511 Cila par os &temes, loa. 0(1..1. 1, P. 154. 



10) MAGELLAN. t.A QUESTION DES MOLUQUES 

tempèle (1). Cette croyance, qui rappelle visiblement celle du mystérieux 

pilote de Chrislophe Colomb, a êté reproduite par eu certain noml>re 

d'auieurs modernes; quoi qu'il eu soit, une reconnaissance fortuite du 

détroit'avant 4517 n'appartient pas au domaine dos chocas impossibles, vu 

que déjh Vespuce passe pour avoir pénétré jusqu'au 50° de latitude sud. 

D'après ce qui précède, O n'est guère possible de se former une idée 

exacte de la représentation do monde, leite que Nlagellan a (In la concevoir : 

du cap Saiote-Mune du Brésil (5 6° a l'ofieS1 de Ia ligue de démarcation) 

jusqu'aux Maluques, les cortes antérieures laissaient eu Nane un espace de 

470 degrés; do port de Las Iligueras, e polui te plus accidenial que les 

Espagnols avaient aueint, nous compions 108 degrés h la cate orientale de 

la Gine d'après la a carta marina » de Waldseemüller (1516), 90 degrés 

(Falires Barth. Colomb (1504.), Waldseemüller (1507) ei Andres I>irès 

(1547?), 80 degrés d'après la curte anonyme de Turin (1523). Les por-

Miaus que te capitaine général emparia duns sou expédition ne montraient 

aucutie trace de Me depois te cap Frio jusqu'aux Maluques (a). 

Leu géographes de l'époque admettaient qu'enire les rivages de l'Asie 

et de l'Amérique ii s'étendaii un oeéan dites grandes ei petites, de sorte 

qu'on pouvail regarder Ia terre comute habitée sur toste sa circonférence (3). 

L'auteur de Pomponins Mela, nu au avant que Magellan enireprit soa 

(t) Martyr, qui n'aima pas Magellan, est pias prês de la vérite lorsqu'il assure que 

lorsque l'amiral était encore jeune, it avalt vaguement entenda parler au Portugal de 

l'exisience duns res parages d'un détroit, mais dont reun.& était trouver; aussi 

na savait-il oh II devait s'engager. Lr hasard lui densa ce que te raisonnement !ui refusait ». 

De Orbe Novo, dec. V, cap. 1. 

12) Lefire d'Ant. de Brito au roi de Portugal, du 11 février 1ã13. Loc. en. : o Senhor — 

A carta que acima tenho escrito a Voas Allem, que tomey de Fernam de Magalhães, não 

lha mandei agora, por me não parecer seu serviço levai- a omem senão que lha soubesse 

decrarar; elle tem trezentos e sessenta genes de leste a oeste, reparti° n'ella cento e oitenta 

graos da banda de leste pera Vosa Alteza, e cento e oitenta a loeste pesa ei rei de Castefia : 

n'estes centos e oitenta dei rei de Castella põs Maluco. 

» Eu fiz crer a estes que era falço o que elle fizera... » 

(E) VAU., Pomponius Mela. — Otra. SGIIWARZER, !Me !Anule der Entdeckung Amerika'. 

os DeMsch-Slavischen Oen.. Fasn,çsit. n. GEO.. &MINAM. Breslau, 1902, p. I51. 



ET LA PBENIIÉRE CHICUMNAVIGATION DU GLOBE. 161 

voyage, prédit que cette mer n'empêcherait pas les hommes de cingler 

d'une rive à l'nutre, s'ils disposaient seulement des moyens nécessaires et 

se craignaient pas l'effort. 

11Iagellan, cherchant ii atteindre le bui de son voyage par le plus court 

chemin, touclia, après la traversée dii détroit, l'équateur au méridien des 

iles Hawai, c'est-à-dire à l'endroit nA les cortes de Christ. Colomb et de 

Behahn situaient le grand port de Ia Chine ei, l'immense presqu'ile de 

Moabar. L'amiral aurait-il foi tolde rase de la carlograpiffe !mancou!) plus 

correcto de l'Extrême-Orient d'eprès Caneiro, puni' adepter les idées de 

Behaim et Colomb, modiliées par Cantino, Waldseeintiller et Reinei? Sa 

déclaration au roi concernant Ia situation des Moluques n'exclut pas l'hypo-

Use que, duns sim idée, la ligue de Me orientale de Ia Chine rejoignait 

Mie de l'Amérique contrate, reconnue jusqu'au golfe de San-Miguel. Es 

presence toutefois de la rareté d'informations, ii vaut inieux ne pas se pro-

noneer sur les sues de l'amiral au sujei d'une jonctiou entre l'Asie et le 

Nouveau Monde. 

Quant â l'Extrème-Orient, ii n'y a pas de dente que Magellan eu possé-

dait des untiuns au moins aussi précises que Barbosa; eu dehors de ces 

renseignements qui, nono le répétons ('), peuvent três hien avoir été 

fournis par le capilaine général à sou ami, sons trouvons duns la correspon-

dance et les commentaires d'Aff. d'Albuquerque, ainsi que duns les 'cures 

de Giov. da Empoli, des indications précieuses sur l'état des connaissances de 

l'Asie orientale, au moment oh Magellan proposa à l'Espagne le pias de sou 

expédition. La premiere curte de la mel' des Moluques, que soas reprodui-

sons ici (a), appartient sensiblement aux mémes années; elle forme un 

ensemble confus, nA voisinent des contours emprunlés â Ptolémée avec des 

données bandos sur les découvertes récentes. Constatons senlement que les 

latitudes des grandes fies de l'Insulinde soui três incorrectes, alors que les 

longitudes, par exemple celle de Seilam (Céram), la plus éloignée de 

(+) Introduction bibliographique, p. 24. 

(1) Planehe 1. — Voir Ia description de l'Extréme-Orient Wein* les notions eonfuses 

qu'on eu possédait en Espagne, vers 1519, dans Eme°. Suma de Geografia. 

2 I 
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3Ialacea, soei relativement exactos. Le Magnos Sinus, ou golfe des Iles 

est largo de 35 à 40 degrés équatoriaux. 

La presqu'ile inalaise ne semble avoir été reeonnue que jusqu'au pari de 

Singapour; soa loin de la ville de ;Maluca, os remarque Ia rivière de 

Muar, le royauine de Queda, puis les dangereux bas-fonds de Capacia, três 

redouiés des navires qui se rendilhai à Singapour. Dans Pile de Sumaira, 

appelée encore Taprobana insula, ou distingue Pedir, Dam ou Barus, h 

'erre des \ oleurs et anthropopliages, dont h roi vivail es désaccord a\ ec 

les sultans de Java; enfim Pile Polvoreira. La correspondanee du vice-roi 

signale, dês Parindo 1510, une foule de tocantes qui nesont pasmentionnées 

duns h carie de 1516 : le royaume de Pam ou de Pio, riche en or, situe 

â 80 Ilesos au sud de 31alacca; Sarnau, nettement distinct da Siam ; 

'tintam, près de Singapour; les iles Celata, entre Java et Malacca; Tanacary. 

Parmi les grandes lies à l'est de la péninsule malaise, d'Albuquerque parle 

de Candea (la Candia insula des Reinei, à l'est de Java minor). Au sud de 

cette ile, les eariograpbes portugais indiquent Cynda insula; &est la Çiiinda 

des Cartas du vice-roi, qui faisait pune de Java; d'après «Albuquerque, il 

y avait deux prinees dans l'ile javanaise, s'appelant roi de (.kimda, 

'antro roi de Java proprement dit. Maquaceres désignait pour lui une ile 

près d'Amboine seraient-ce les Macaer Insule de la carie des Reinei, 

entre Milhem et les MoluquesP Enfim dês 1513, «Albuquerque était ren-

seigné sur lhe de Bornéo, qu'il confond à plusicurs reprises avec Luzon, 

dano les Philippines : l'ile de Burneu, dit-il, située entre la Chine et les 

31oluques, dont les habitants, de três bravos gelas, s'appellent Luceões eI 

vivent ser nu pied de grande amitié avec es Portugais (,). Les Reinei, eia 

I ;:i16, ne signalent si Bornéo iii les Philippines. Vers 1 51 5, le vice-roi 

p) P. MAM., De Orbe Novo, dee. V, cap.1. - Parlant des fies de l'Indo-Chie, cai 

auteur rapporte que, d'apres les uns, y ali avait mille, trais milho et pias encora «reges 

les autres; elles ne seraient pus três éloignées des cites indiennes. 

(2) Pour l'ancienne géograplde de eette partie da monde, vote les Canino <Albuquerque, 

vol. 1, pp. 65 et 138; vol. til, pp. 6, 10, 51, W, 93, 134, 136, 262-226. 

(a) Carias d'Albuquerque, t. 111, pp. 92 el. 219. 
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avait chargé tio eertain Tomé Pires de présenter un rapport à la Coar de 

Lishonne sue les différents pays qui étaient eu co moment eu relations avec 

Malacea; nous y apprenons, entre nutres, que duns le grand port malais 

furent chargés les produits préeieux de la Chine et de la Quachymehyna 

(Cochinchine) centre l'argent du Siam, Por du pays des Lequios, des Llucões 

de Burneo (!), le ciou de girofie des Moluques, le limeis et la noix de 

moscado de Banda, le bois de santa] de Timor, l'or des rivières de Menem-

(pinho, de Java et de Condoa, les diamants des mines de Tamjunpura 

(Tonkin) 

Ou volt par eette énumération que les Portugais possédaient, avant 1516, 

pios de notions (Inc celles contenues dons le livre de Barbosa, suo les prin-

eipaux archipels de la mor des Moluques et suo la Me de la torre forme 

jusqu'au pays des Lequios, que ((SUS avons identifié avec Formoso et les 

iles Riu-Kin (2); tolde cette partie de l'Asie était hien la pairie des épicos, 

des pierreries, de l'or et de l'argent : c'est pour ce motif que Magellan et 

Barbosa n'hésitaient pas ii l'appeler la Tharsis et Ophir de la Ilible. 

Si les Portugais connaissaient dès 1316 les mines auriféres de Sumatra, 

c'est-a dire de 31enamcabo (dépendant du royanme de Campar), de Dam-

draguiri, de Ciae et de Barros (0), Magellan se reserva de découvrir deux 

nutres pays de Por, sitnés plus à l'est, dons le domaine qui appartenait 

la Couronne de Castille : c'étaient l'ile de Bornéo et Parchipel des Lequios. 

L'itinéraire de Ia grande expédition nous apprendra en effet que, ao liou 

d'aller tont droit :tux Moluques, dont les pilotes eonnaissaient relativement 

hien la situation astronomique, Pescadrille fit un énorme crochet jusqu'a la 

(,) Cartas dAlbuquerque, t. ali, pp. 134-136. — D'après Escoo, Soma de Geografia, les 

diamante venaient de la teria des Mosolinos, au nord de Ia proviam de Mahar. 

101 Les Hes Lequios (Formoso et hiu-Kiti) et Ophir. 

(3) Cartas d'Albuqueratie, É. III, pp. 10 et 92. — La véritable lie de ('ar fat bientôt 

eherehre par les Portugais «(aos Ia roer ao sud de Sumatra (Nora mimo de te corte des 

Reinei?). 1.0 gouverneur, Diogo Lopez, envoya A sa déeouverie, en 151o, le capitaine 

Diogo Pacheco qui réaliaa Ia première eireumnevigation de Sumatra, puis, ert 1520, le 

capitaine Chrystovam de Manduca. — BARROS, Da Asia, doe. lib. III. cap. III, et lih. X, 

cap. V. 
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cóte occidentale de Bornéo. Or, c'est cette région de l'immease ile, appelée 

les « districts chinois o, qui contient certainement les gisements dor les 

plus rides de l'archipel; ses mines a\ siem dela attiré les Chinois duos les 

mero de Bornéo longlemps avant l'arrivée des Européens à Malacca ("). 

Magellan a pu ètre renseigné sur ces (erres par un des marchands chinois 

(101 résidaient à Matam es 1511, et qui sympathisèrent dès le premier 

rnoment a‘ec les nouveanx venus. 

La mappemonde de Ribeiro (15)29) mentionne, entre l'ile de Bornéo et 

la Cochinchine, des bas-fonds et e canaux par on vont les Lequios o lors-

qu'ils se rendent à Luzon ou aux districts (Atineis de Bornéo. L'archipel des 

Lequios, e troisième pays de Por, était situe beaucoup plus au nord. 

D'Albuquerque confond ses babilants avec les Gores, nom d'origine proba-

blement chinoi=e et qui parati dériver de Coriai, les Coréens Le pays 

des Gores s'appelle Leques, est-il dit dano les Commentaires du vice-roi; 

lis vont chercher l'or qu'ils apportent à Malacca, dons une ile peu éloignée 

de leur pays et qui s'appelle Perioco (2), de Periya Woki qui signifie le 

Japon. La carie do Grand golfe de aúne, dons radas des Reinei, nous 

mostre cette Perioco (4), le Feriak des hisioires légendaires. Nous aurions 

lei, par conséquent, Ia première représentation do Japon dons un document 

carlographique européen. La grande ik s'y Menti entre 340 et 40' de latitude 

nord, situation qui s'approche singulierement de Ia réalité. C'est sous cette 

forme (111C réapparait ia Zipangu de Marco Polo et de Christophe Colomb ; 

Magellan la réclamait-il pour ia Castille et entrait-elle duns e groupe des 

iles et (erres qu'il se proposait d'aller reconnaitre (a)? 

(1) Encyclopoedie voo Nederlandsch Indié. Leiden, 1900. Voir Cour!. 

(2) 6100. DA Furou, loc. ci/., p. 84 « terra de' Cini, chiainati Cini, Lechi e Cozi, chM 

come dire Fiandra e Lamagna, e Brabante o. 

Commentorios, t. itt, cap. XVIII, p. 98. Édition anglaise, vol. (II, p. 89. 

(4) Planche ti, - Mumos, loc. cit., I, IX, I, distingue nettennent les « ilhas dos Lequios 

e dos lapões o O mentionne cependant 1, VIII, commo produit caractéristique des 

Lequios, l'or et l'argent. 

(8) Le noto de Perioco se trouve appliquê une seconde tolo, dans la corte des Moluques 

des Reinei, O un Oeste qui débouehe dons le Grand golfe chinois, vers ele latitude sud. 

Perioco ou Perita Woki no dériverait-il pas de Wokwok ou Wâkyvàk, le pays de l'or des 
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8. — Magellan a Séville; Ia Casa de Ia Contrataeión. 

Buy Poleiro arriva à Séville ou moia et demi aprês Magellan; ii était 

accompagné de soa épouse et de soa frére Francisco. Avant de quitter 

Lisbonne, les deux Portugais avaient canelo un pacte, par leque' ils s'etaient 

engagés formellement ia te communiquer leurs projets a personne avant de 

s'élre rejoints en Espagne; te contrai stipulait que, duas le cas oC) lua 

d'eux aurail Piniention de ?eu écarter ou de rei-tiver au service du Portugal, 

ii devrait eu avertir l'outro dans les six teores; tome modificado!) au 

Man primilif serait déposée devam Diego Barbosa et te bachelier 

Ruy Lopez, facteur do seigneur Jorge de Portugal, à Séville. Ces indications 

montrent que les deux contractanls 010)001 pordes égides et que Magellan 

500(1 do avertir de bonne heure les Barbosa de sa prochaine arrivée eu 

Espagne. 

Le capitaine général avait guiné sa patrie avec plusieurs nutres gens de 

mer qu'il était parvenu à gagner à ses idées, rapporie Barros (1), Ces 

exodes de marins et de pilotes n'avaient rica d'extraordinaire; on pene 

métne dite que depois trente aos, ii existait, entre Lisbonne el Séville, un 

véritable échange de navigaieurs et d'hommes compétents eu Pune ou 

ratam question =dique. COMMC la capitule portugaise etait le centre du 

mouvernent maritime avec nade, Sévilleconstimait l'unique port polir fontes 

anciens auteurs acabes? Co nom aurait désigné te Japon et les 1les Riu-Eia, <Pagés 

P.-A. Vau DER LI., Merveilles de linde, et J. Os GIME, Arobische Berichten over Japan. 

VERSLAGEN as AIEDEDEELINGEN nsa K. Ao. F. W ET. Aro. LUTE., 2° reeks, X (1881). Anotes-

dam, p. 187. Par contre, G. FERRA», duos te Journal Asiatique, série 10, t. III (1904), 

p. 489, et t. X (1907), p. 433,Identifie Wàkw5k avec rile de Madagascar. On n'ignore pau 

que rocéan Indien avait êté transforme par I:toléméo (à qui les Reine] empruntent lens 

Magnos Sinto) et Edroy en une espêce de Itléditerranee, ei. voisinaient les iles africaines 

et les iles malaises; si l'on admet la rectification de la canto du geographe arabe que 

propose O. Perrand et qui consiste O ouvrir te bassin forme de l'océan Indico, ii n'y aurait 

rios d'extraordinaire à rencontrer chez Reinei un nora, appartenant a l'Afrique, qui se 

trouve apptiaéà la cête orientale du Grand golfo chinois. 

(,) Loc. cit., dec. III, lib. V, rap. VIII . 
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les communications de l'Espagne avec les Antilles : la ville andalouse était 

le siège de la « Casa de la Contraiación de Ias Ilidias ri, appellation qu'on 

ne pourraii mieux traduire aujourd'hui que par Chambre de commerce de 

l'Inde ou par « Judia Office » de l'Espagne; elle est parfois citée sous le 

num de e Casa de las Antillas e (1), e Domas Indica » et « Casa dei 

Oceano » (a); au fond, c'était un ministère des affaires d'outre-mer. 

Le rede qu'a joué cette institution duas l'histoire de l'expansion coloniale 

de la Castille a Até récemment mis eis évidence par de la Poente y Olea (a). 

Créée par cédule royale da 14 janvier 1503 (4), la e Casa y Audiencia de 

la Coniratación e aval; pour bui d'encourager les rapports avec le Nouveau-

Monde. Après les découvertes de Colomb, la direction des affaires d'Amé-

rique avait Até confiée à des commissions, A des particuliers pour ainsi dire, 

parmi lesquels ii convient de cher au premier rang Juan Rodr. Fonseca, 

doyen de la Saiote Église de Séville, deveria successivement évèque de 

Badajoz, de Valence et de Burgos (5). L'organisation définitive de Ia Casa 

fut inspirée par celle (le la « Casa da India e da Cuinea » de Lisbonne, sé 

le facteur et le trésorier-écrivain étaient les fonclionnaires essentiels. 

Factorerie, eu te sens que bates les inarchandises importées ou exportées 

devaient passer soas soa contrõle, la Casa cependant constituait un tribunal, 

(Pagés ses attributions et soa organisation. Elle perdi; de sa compétence 

administrative â mesure que le Conseil des ledes s'érigea eu coar suprême 

et fui installé, eu 1524, à la Cour, sur le même pied que les Conseils de 

Castille, de Flandre et d'Italie; mais elle conserva intégralement Ia juridic-

tion maritime et les affaires qui se rapportaient à la navigation proprement 

ilibe. Soa audience avait dano soa ressort Ia juridiciion de loas les pays trans-

(i) Letire de Vasconcellos, 151a. Voir plus loto. 

(2) P1.118 !limava, De Orbe Novo. Plusieurs paaaages. 

(3) M. LIE LA Pouses e Orno, Los Trobajos geogra(tcos de ia Casa de Conindacida. 

Sevilla, 1900, p. 3. 

(4) Documentos inéditos. Madrid, 1. XXXI (1579), pp. 135-153 e e Ynetruccion para tecer 

una Casa de Contralacion en Sevilla, para ia neguciacion de las indlas o. 

(s) D. tostou se Veria LINA., Norte de Ia Contratoeion de las índias. Sevilla, 167% 

ir. ai 
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atlantiques, jusqu'au jou oia fonctioimèrent les Audiencias eu Amérique 

méme. La Casa possédait un service hydrographique permanent, soas la 

direetion de Juan de la Cosa, sou premier préposé; e piloto-mayor y donnait 

également l'enseignement nautique et cosmographique aux marins qui se 

destinaient 1, la carrière de pilote. 

Au moinem. sê Magellan se trouvait a Séville, Sébastien Cabot remplis-

sais le double office de pilote-chef et d'intendant supérieur des travaux 

géographiques de Ia Casa (da 5 février 1518 au mois d'octobre 1525) ('); 

Andres de S. Marina, le successeur de Ruy Faleiro dans l'armada aux 

Moluques, avait vainement sollicité ces fonetions depuis l'année 1516 (2). 

Nous nassas rencontré aucun document d'on loa pitisse ronclure que le 

confiante general a eu des relations personnelles avec Cabal (9; dans la 

cédule seulement du 18 avril 1518, Charles loy prie les oficiales d'informer 

Sébastien de sa décision de réaliser l'expédition de Magellan (a). Ou ne 

retrouve non pias la trace de rapporis entre Magellan et Juan Yespuce, 

nommé dês 1512 avec J. Dias de Sons en qualité d'inspecteur des cortes 

marines, puis de piloto mayor. Les (sois oficiales qui dirigeaient les affaires 

de la Casa eis co moment, étaient le docteur Matienzo, trésorier, qui jouis-

sail de la confianee particulière da lai; Pedro de Isagaga, contador ou 

secrétaire, remplacé à sa mort par Juan Lopez de ftecalde; le cbevalier 

(0) II se trouve inscrit comine pilote ordinaire, le 15 accit 15(5. ti. HAtiatsse, John and 

Sebast. Cabe, p. 73. II séjourna a Séville jusqu'en 1518; eu 1519, il se troava à Londres 

pODD Cure de nouveau à Séville de 1521 à 1525. — II. ILUDISSE, »estica. Cabot, pilote-

major de Charles-Quint (1512-1547). Revoa HISTODIDUE. Paris, 1909, septembre-octobre. 

I,a liste des pilotes-cliefs, donnée par llumboldt, présente une (acuar de 1516 1 1518. 

Kritisehe Untersuchungen, t. til, p. 120. 

(3) Officiellement, Magellan aurait ch1 demander la licence à Cabot. Bana Ramudo, 

l'auteur anonyme débeis comme saio les attributions et l'autorité da Vénitien, vers 1518 : 

a Sébastien Cabot, si renomme et si expert'en fait do navigation et de cosmographie, qu'en 

co moment, II n'a pas son parei( parmi tons ceux qui sono aos Indes occidental., et que 

sons aos autorisation, nul voyage vem ces rêgions no peut être entrepris; d savait feire les 

meilleures varies marines et sientendait micos à l'uru nautique que tom outro o. D'aprês 

BDSÁREO.BEDN. DURO, Los Galantes. BOL. DE LA SI nAL Ac. DE Là. Binem, Madrid, 1893, p. 265. 

Arelt, de índias, 139, 1, 5, lib. VII, 9 51. lnventaire d'Assssio, n. 140. 
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Juan de Arando, factor, natif de Burgos et eu relations avec les de llaro; 

ii n'exerçait ses fonetions que depois un ao. 

Magellan a sans douto êté introduit auprês de ee eorps administratif par 

Pintermédiaire d'un des Portugais de distinction qui résidaient eu ce 

moment à Séville et qui avaient réservé un aceneil três bienveillant à leur 

compairime : D. Alvaro de Portugal, frère do doe de Bragance qui avait 

péri sue les odres de João II; H fui Alcaide-Mor ou eller de Parsenal de 

Séville; puis surtout, Diogo Barbosa, le ruiur beau-père do eapilaine, Hen-

tenant de l'aleaïde de l'Alcazar et Atarazanas ou magasins de Séville, pour 

Doo Jorge de Portugal ('). 

Nuns avons émis antérieurement l'hypothèse que Magellan prol três hien 

avoir fait ia connaissance de Duarte Barbosa, « sobrinho dei alcaide de 

Barbosa (5) o, neveu et non lils de Diogo, pendant suo séjour aos lndes. 

Ou a prétendu, mais sans apporter dcs preuves suffisantes, que des liens de 

fatnille unissaient les Magellan aos Barbosa, avant le mariage de Ferdi-

nand (5). Arrivé à Séville le 20 oclohre 1517, le capitaine en chef épousa 

Beatriz, la filie de Diogo Barbosa, commandeur de l'ordre de Santiago, 

avant la fio de Pannée (4); le mariage fui célébré à la chapelle de 

l'Alcazar (5). Le père, qui &ah, à ee moment un des personnages de marque 

de Séville, avait commeneé par servir le Portugal duns Ilude ei avait, entre 

aulres, pris pari à la découverte des fies Sainte-flélène el Ascension,en 1501, 

sons les ordres de João da Nova (5); il y avait quatorze aos qu'il êtait 

venu s'établir en Espagne; ii y est reste jusqu'a sa mort, en 4525 (7). 

Comine dot, Beatriz apporta â son mari 600,000 maravedis (5), c'est-à-dire 

(1) 111. DE IA PUENTE OLEA, /0C. Cii., p. 184, u• 1. 

(a) Arch. de India,r, 41, 6, Inventaire d'Asausio, n° 102. 

(a) BARROS ARARA, loc. cit. Traduction porlugaise par Villas-Boas, p. 28, 

(4) MEDIRA, Coleecidn, t. ii, p. 307, autosiscales de Jaime Barboso: a y se cas6 y veliS 

con ia dicha dofia Beatriz Barbosa en esta eiudad de Sevilla, en un dia dei [ficho afio 

1517) e. 

(8) M. DE LA N ESTE Y OLEA, 10C. cii., p. 181, n. 1. 

(6) BABROS, loc. cit., dec. III, lib. V, cap. VIII. 

(5) MELOSA, loc. cit., 0. 5, p. 308. 

(8) Tesiament de Magellan, da 24 amit 1519. 

o 



ET LA PRENIIÈRE CIRCUNINATIGATION OU GLOBE. 169 

environ 8,300 tranes, somme à quintupler toutefois si l'ou vent se repré-

senter sa valeur actuelle. D'après une légende, ou aurait conserve longtemps 

aux Archives des !rides, dans une armoire soigneusement fermée et recon-

verte d'une double garde de maroquin range, Ia « lettre duns laquelle 

alagellan supplie sou souverain de lai eltoisir une femine, dons soa age mi 

permet encore de désirer la société! (') 

La sympaibie que te navigateur rencontra duns la famille des Barbosa 

dês sou entrée eu Espagne, sou mariage três peu de tempo après son arrivée 

et la participaiion de Duarte Barbosa 6 l'expédition aux Moluques, indiquent 

suffisanunent que les relations entre les deux familles étaient probablement 

de date pios ancienne que le mais d'oetobre 1517. Duarte Barbosa éiait-11 

un des Portugais qui avaient quine teor patrie avec 3Iagellan duos la 

conviction que les Moluques apparienaient à l'Espagne, et est-ce lui qui 

aurait introduit te capitaine general duns na famille à Séville? 

L'intention première de Magellan aurait ele de s'adresser nu roi et 

d'entamer directement avec lui les négoeiations au sujet de sou projet de 

voyage; avant de partir pour la Com, il aurait cependant souto sa‘oir si 

la Casa n'avait mas la faculte de traiter l'affaire à elle sente (2). Correu rap-

porte qu'il exposa devant ee corps te piau de sou entreprise duns les grands 

irails; les oficiales auraient bico souto reconnaiire que les Moluques 

appartenaient nu domaine de la Castille, mais tu navigation duns coo mers, 

disaient-ils, était interdite aux na‘ires de co pays, puisqu'ils ne pouvaient 

pus franchir la ligue de démarcation par l'est! Les déliberations eu seraient 

restées liv. Or, ce que Magellan n'tnaii eu gordo de communiquer à la Casa 

réunie eu corpo, ii te confia à un de ses facteurs, Juan de Acuada; nous 

(1) A. D...1', Missio; géographique dons les Ardi= d'Espagne et de Portugal. Bar. 

Soc. DE aCocn. Paris, 1861, p. 451. 

121 A rch. de Ilidias, 1, 2,1h, num. 3. — MEDI., Colección, 1 I, p. 91. — NAVARTIE., 

Cdecciórt, t. IV, p. 110. — D'aprês Ia cédule royale do 8 janvier 1504, Magellan devais 

s'adresser d'abord à la Casa:« vos (les Oficiales de Ia Casa) mandamos que si algunas 

personamuysieren yr a descobrir, siendo personas liablou e dando la syguridad que para 

eito se rrequiere, les deys eu &lastro Sombra Iyeeneia a. Documentos inéditos, t. XXXI, 

1879, p. 212. 

ao 
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verrons, eu effet, Ia Casa protester pias tard contre le fait que Pexpédition 

avait été décidée par le roi et l'évéque Fonseca, suas que l'on cdl pris préa-

lableiaent as is. Ce fut suas doute une des causes da 'teu d'enthousiasme 

qu'elle montra jusqu'à la lia pour Ia réalisaiion da voyage aux Moluques. 

Magellan initia done Juan de Amada au secret de l'entreprise, contraire-

ment à la convention avec Fuleiro; commerçant de profession, le facteur 

entrevi' da coup l'importance da problème et les avantages que lui-méme 

pourrait irei de la Mame issue de la grandiose entreprise. Avant d'engager 

sa parole, il s'adressa à Diego de listo et à Coharrubias, ses concitoyens, 

pour s'infortner des Ores de Nlagellan. Les renseignements oblenus ayant été 

satisfaisants, il se mil coras et Orne à freuvre et voua aux deux Portugais ali 

attachement indéfectible. 

Duas une première Imre qu'il adressa au cbancelier de Castille, il recaiu-

manda très vivement les projeta de Magellan et de ',aleiro, deux Poriugais 

« qui pouvaient rendre des services iusignes à Soa Altesse a. L'initiative da 

Notem- a été sévèrement blamée duas la salte par le Conseil des Infles, 

réuni eu séance plénière à Barcelone, le 29 juin 1519; on lui signilia assaz 

durement qu'll n'avait pus le droit de négocier des affaires de pareille impor. 

lance à l'insu des atares membres de la Casa et surtout des pilotes officiels, 

qui revettait la tache d'examiner des propositions de l'espéce. 

Ray Faleiro rejoigna Magellan à Séville au commencement du usais de 

déeembre; ayant été mis au courant de te qui s'était passé avec de Arearia, 

lues légèreté a de Magellan suscita à tel point sua mécontentement, qu'il 

rompa. Imite relation avec sua collègue; c'est le premier de ces accès de 

colère violente, si caractéristiques de fastronome et qui présageaient Ia ter-

rible maladie à laquelle ii devait succornber pias lard. Magellan dépendait 

trop de son conmagnon pour ne pus essayer de le ramener à lai. II y réussit 

enfia, et ils renouvelêrent le contrat primitif, stipulant pias expressément 

encore de na rien entreprendre sans accord mutual et d'être tons deux sue 

le méme pied eu mates choses. Faleiro s'était suriout emporté contre 

de Atuada, parce que celui-ci avait écrit au chancelier sutis l'avoir averti; 

le facteur eut beau s'excuser, le prier de vouloir attendre au moias la 

reponse à sa lettre, enfia, de se rendre ensemble à la Cour; l'astronome 
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refusa net d'entretenir encore des rapports avec lui. li dai finalement con-

sentir toutefois â lui donner rendez-vous à Mediria dei Campo, et â te 

retrouver à Valladolid, siege de la chaneellerie de ia Vieille Castille; mais 

31agellan et Faleiro partiraient senis de Séville, par Tolède; Arando pren-

drait te chemin de Ia Piela, por l'Estramadoure. 

Le 20 janvier, les deus Portugais se mirem eu route; lis étaient accom-

pagnés de Francisco Faleiro, de l'esclave Enrique, adiete par Magellan à 

Malacca et natif des iles aux épices, et d'une entre esclave, originaire de 

Sumira, qui comprenait les langues de plusieurs peuples d'Insulinde (1). 

lis rejoignirent hienint la suite de Dofia Beatriz de Pacheco, duchesse 

d'Arcos; l'expérience avait prouvé a quasi nécessité de voyager eu cara-

vane, aulant pour le séeurité que pour mieux se protéger coldre les intem-

péries qui sont propres à cetie régios de l'Espagne. Au passage de la Sierra 

de Guadarrama, â Puerto dei Berrado, un messager de Juan de Arando 

atieignit Magellan et Faleiro, ei leur fit part de ee que la réponse da cima-

celier ai était parvenue, eu méme tempo qu'une lettre da roi, invitant les 

Poriugais à venir à la Coar; de Arando les iria de nouveau de vouloir hien 

Eattendre à Medina dei Campo. 

Arrivés dans cette elite, lis passèrent toas les (ruis la nuit dons la même 

posada; Eaccord semblait rétabli et roa continua te voyage eu sociétéjusqu'à 

Valladolid. A Poente del Dum (e), de Aranda proposa â ses compagnons 

de lui promettre une cedente pari daos les hênéfices éventuels de l'expédi-

(Mn projetée; ii désirait an cinquième des profits (lens te cas sé le roi se 

ellargerait de C011,l'ir (mis les (reis d'équipentent; sitiou d renuncerait 

volontiers â mote rémunération (0). Faleiro s'emporta contre les prétentions 

excessives da facteur; lui et soa frére n'entendaient rien lui accorder. 

àlagellan, abro, proposa de lui donner un dixième des bénéfices; cette 

complaisance porta Eirritation de Eastronome á sua paroxysme et amena 

(I) COMA., loc. cit. Traduction Furnée, p. 140. 

(a) 14r LLOPENI Immo, La primara vadia al Mundo, p. 38. 

(3J Mames, Coleceidn, t. I, p. 71. 
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une nouvelle rupture; de Amada abandonna prudemment les Porlugais â 

Simancas et continua seul le chemin reis la capitate (4). Dans ses declara-

tions postérieures devant le Conseil des Indes, II assura, pour motiver sa 

demande d'indenmité, avait déja fait plusieurs avances en argent à ses 

protégés et que ses démarches personnelles à la Coar !ui avaient cause de 

sérieuses dépenses. A la salte de hien desdiscussions, orageuses vaus douie, 

Faleiro finit par accorder à de Arando un huitième des profiis totaux, peut-

étre avec Parrière-pensée de dénoncer plus tard la convention au Conseil des 

ledes. Trois jours après, iIs entrèrent à Valladolid, oú le facteur les reçut 

dans soa liStel; le lendemain déja, les Portugais préférèrent occuper un 

nutre logis. 

Le 3 février fut signé, decaiu t notaire, le contrai exorbitam qu'avait 

exige de Arando : Magellan et Poleiro lei abandonneraient la huiiiéme 

partie de loas louro bénéfices et droits, sauf ceux sor les iles es Serres à 

découvrir; eis retour, le facteur s'engagea â foice Mut soa possible pour la 

plebe réussite de l'entreprise aum.& do roi, de Ia Cour, de la reine, des 

conseils et de la chancellerie, auges de la justice, enfia n'importe dano 

quelle ville oú la Cour se trouverait (3). En apposant sa signature sur 

l'acte, le navigateur changea, pour la première fois que nous sachions, 

Forthographe portugaise de soa soai eu celle de Fernando de Magallanes 

t5) MEMNA, ColecoiOrá, 5. I. p. 41. 

Arch, da Mau, 1, .2, ,h, num. 3. — Mnnin,, Inc. ett , t. 1, p. 92, dorme le 

tévrier. 

(3) Si les deus Portugais avaient dt1 equiper les navires, do Arando °Atrai!, mis à teor 

disposifion une somam de deus mulo ducais; duns le contrat da 3 'nyder, ii n'est plus 

question d'une avance de fonds. — P. P. PASTILLS, Magellan, p. 566. Les pourparlers 

entre Magellan et de Aranda rappellent de Neon singulière les instances d'un vertam n Lapa, 

oescribano de Bacio° e des nouvelles découvertes, précurseur du secrétaire de ilude, es 

faveur de Cbristophe Colomb. Luys avait également fait Ia connaissance da Génois avant 

son entreprise, lorsque élan eu route pour la France; il gorda Colomb longtemps 

dans sa maison et l'iniroduisit à Ia Cour de Castille. — G. A. BERGENIIOTII, Calendar o f 

[Mero, despatches and Atole Papem, relating lo negociations baia:can England and Spain, 

prederved las lhe Ardi= a‘ »mancao. London, 1842, t. i, p. cxxxv. 
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9. — Les délibérations aves les conseillers du roi 

Le roi Charles Br était arrive â Valladolid le 48 novembro precedem. II 

y avait buli jours qu'était mort Ir régent de Castille, le cardinal Ximenes de 

Cisneiros, l'homme le plus indispensable à l'Espagne dans les circonstances 

diffieiles oà le pays allait se trouver; le jeune monarque dépendait malote-

nant complètement de ses ministres flamands, Guillartme de Croy, seigncur 

de Chièvres, et Sauvage. Le premier fut vraiment atter rex », mame 

l'appelerent les diplomates vénitiens ('); pas a moindre décision ne fui 

prise sano que le roi ne le consultai.; II faut convenir d'ailleurs que personne 

ne eonnaissait mieux le jeune prince et Pelai précaire de sa sante (2). 

Le troisième conseiller da roi était le cardinal Adrien d'Utrecht, devenu 

pape soas le nota d'Adrien VI. Nominalernent régent de Ia Castille mame 

suecesseur de Ximenes, 1 ne fut jamais consulte sur des questiono interes-

sant le pays; ii était eu outro presidem do Conseil dos ledes au moinem on 

l'expédition de Magellan se prepara. En réalité, ['ame da Conseil, notam-

mevi au polui de voe explorations, était l'évèque de Burgos, Juan Fonseca. 

Bien que le « Consejo supremo de Ilidias » constituat un office dis-

tine! qu'à partir da 4 aont 1524 (a), il existait déjá plusieurs années avant 

solte date; en 1518, Pierre Martyr en faisait parue. Jouissant de pouvoirs 

exécutifs et judiciaires à la fois, le Comeil exerçait sur l'Amérique la méme 

juridiction que le Conseil de Castille en Espagne : co fut lui qui prononça 

hien*, exclusivement dons tomes les questiona importantes d'outre-mer, 

malgré les protestations de la Casa de Contratación de Séville; les affaires 

da ressort de cette coar étaient d'abord portées devam le roi, qui les faisait 

ensuite parvenir au Conseil (4), personnifié, nevai 1524, par Fonseca. Chez 

• 

Reivaiotte dl Fran& Gemer. Veneste,18613. 

(2) BAINGARTEN, Geschichte Luis V. Stuttgarl, 1885, t. 1, p. 405. La marquise de 

Chiêvres Sul partieulierement oilieuse aux yeux de P. Martyr, qui la traite de a vicillo 

harpie du Nord e. Opus epist., letire ir 604, do à fdvrier 1519. 

(3) Ila'anana, loc. au., (leu. III, [ib. VI, eap. XIV. 

(a) Lxs CASAS, Historia, t. II, cap. CV11, p. 119. 
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beaucoup de ses conlemporains, l'évéque avait la reputation d'être un ambi-

deux sons scrupules et d'attacher un prix excessif aux bicas terrestres (1); 

les sources dont nous disposons aujourd'hui, ne permettent pas d'émettre un 

jugement définitif sur cetie forte personnalité dont les vues influencèrent 

si foriement la première phase de rceuvre coloniale de l'Espagne. Sa con-

duite envers Las Casas, Colomb et Cortez a certainement êté mal interprêtée; 

dans auctin document digne de foi, il ne nous apparait comme l'ennemi 

personnel du Génois; au coniraire, ou a constate chez Colomb à sua égard 

des sentimento inconiestablement amicaux (,); nul ne lui reprochera sana 

doule que, dans l'intérét de la couronne, l'évéque combattit les prétentions 

exagérées de l'amiral. Revélu par te pape da patriarcal général deu bules 

depuis 1513 (3), Juan Fonseca resta sur tia pied de grande intimité avec 

Saint-Siège et pris sou avio eu tnotes circonstances (4). Le jugement 

qu'a porte Las Casas sur mi aurait difficilement pu etre impartial, quand on 

pense aux profondes divergences de sues qui existaient entre les deux prê-

lats. C'est aussi ce qui explique pourquoi l'auteur de I'llis(orin ne trouxe 

pus de paroles assez élogieuses pour qualifier la sagesse de Sauvage, que 

tons les Espagnols ont eu eu horreur, mais qui avait étê indique un 

moment dorme pour administrer les affaires de Finde eu opposition à 

Fonseca. A la mon prématurée do ministre flamand, au printemps de 

l'année 1518, le cardinal retrouva bule sou autorité, accrue encore par 

Itt confiance que metiait eu lia Francisco de Los Cobos, qui jouissait d'une 

grande inlluence auprès de Chièvres 

3Iagellan et Esteiro ont dà Obre parfaiternent conscients que Fé:seque était 

(I) J. WIssos, Narrative and criticai History of America, t. II, p. 311, st. 1. — WASH. 

IFIVING, Life and voyages o( Christopher Colunilms. Paris, 1828, p. 404. — ti. ilAIMISS6, 

(;hrist. Colomb. Paris, 1884, p. 385. — BAUDICARTEN, 10C. Ca., 5. II, p. 168. — CHILLEIIARD, 

loc. cit., p. 101. 

THACHEA, Christ. ColomInts, t. 11, p. 550. 

(a) NAVAHRBT6, Coleccién, t. 11, doc. CLXXIV, p. 951. 

(4) BERCENPOTH, Calendar of leitora, dispatehea and State-Papers, at Sánancas, t. 

P. 413. 
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ia personne qu'il s'agissail avant tout de gagner à leur canse (5). Bien 

qu'on rapporte qu'ils furent introduiis par de Aranda, d'abord auprès da 

grand chancelier Sauvage, puis chez te cardinal Melei' d'Utrecht et eu 

troisième heti seulement auprês de Fonseca, coas adinettons, avec Las 

Casas (u), que les Portugais vinrent d'abord OVCC leur e nouveauté » cbez 

l'évèque de Burgos, a quoiqu'il ressemblât eu ce moment à une galre 

désarmée (galera desarmada) ». Celui-ci Iene recommanda de rédiger un 

mémoire doas lequel lis exposeraient leur projet ei leurs desiderala, document 

qu'ils présenteraient ensuite au roi; Fonseca les amena chez le grand chan-

celier, qui paria d'eux à soa soar au roi et à de Chièvres (5). 

L'évèque accueillit três favorableinent Pidée de l'expedition. II ne se 

blusa pas intimider par le caractère délicat de l'emreprise qui, au fond, no 

tendais à rica moias que d'enlever a une nation ande, dont le prince elait 

sur le point de devenir le proche parent de Charles Fr, ia pitus convoitée 

de ses possessions : a si l'affaire a une issue favorable, écrit Pierre Martyr 

coas interceptons anta Orientaux et au roi de Portugal le commerce des 

aromates es des pierres précieuses »; voila la perspective qu'a dê enirevoir 

Fonseca et qui lui lis altacher à ia réalisaIion du voyage, une importance 

qui no e cédait eu rica à celle de rentreprise de Colomb. Le projet de 

Magellan avais eu ouire cet avamage sue celui tia Génois, qu'il était énoncé 

eu terrnes nets, scientifiques, qui te pouvaient manquer de faire impression 

sur un homme à idées positives COMIfie Fonseca. Pierre Martyr (5) assure 

que l'évèque, très souvent, passa avec lui de loques veilles à étudier les 

questions coloniales es cosmographiques da jour; on attribuait à Fonseca, 

et) « C'est à Sai que s'adressent teus les navigateurs. » P. MARTYR, loc. ca., dec. II, 

cap. X. 

:2) Loc. cit., lib. BI, cap. Cl. • 

(a) COMARA (Soe, cit., traduction française, t. II, p. 139) admet également cette suite dans 

les démarches; O ajoute qu'avant Varria& de Charles It4 en Espagne, Magellan et Faleiro 

avaient exposé leur projet devant le Conseil des ledes et devant te cardinal Francisco de 

Zisneros, gouverneur de la Castille. 

(4) Epist. DCXXVIII,11 sept. 1510, Saragosse, à Eléonore d'Autriche, «cear de Charles. 

M De Orbe Sovo, dec. II, lila. X. 
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dans ce domaine, dos connaissanees spéciales, qu'il atirai! acquises dans 

soa commerce avec le géographe Antonio de Nebrija (1). 

D. de Coes remarque, â propos des délibérations avec les conseillers 

royaux, que Magellan fui le porte-parole, intree qu'il s'entendait mieux que 

Faleiro aux ehoses de la !Der (a). Le eapitaine a tiú insister partieulièremenl 

sur Faccélération dos préparatifs pour le voyage : les 31oluques, aussi lung-

temps que Fr. Serro y resierait, ne seraient pus reaninitleS comme ierri-

toire portugais; il importai! dose de devaneer les rivaux dans Pétablisse-

ment d'une factorerie royale espagnole. II s'agissait eu outre d'arrèter les 

Poriugais dans leur marche vera la Chino et le Japon; la première ambas-

sede de D. Manuel, partie ia bord dos vaisseaux de Fernam Perez d'Andrade 

et eommandée par TIMMP Porei., avait touché au Tonkin eu 1316; elle 

avait abordé ensuite à Cantou, puis, après un voyage de quatro moia, elle 

avait alteint Nankin et finalement Pékin. Un dos lieulenanis d'Andrade, 

Jorge de Masearenhas, ayant traversé e détroit de Fo-kien ou de Formose, 

(1) M. mia Puma e OurO, 11». cif., p. 254. — Au moment mame on Fonseca esmoi-

nait les projets de Magellan et de Peleiro, ii lui êtait parvenu une connnunication da jugo 

de S. Domingo, Abuso da Quaço ou Zuazo, à laquelle noas avons déjà reit allusion précé-

demment, qui répéta, avec preuves O Papou', que les Portugais possêdaient es Occident et 

en Orient, de vages rêgions qui revenaient légitimement à la Castille. a Eu traçant les 

Jipes (de dérnarcation), écrivait de Quaço, j'ai constata que V. 16. se jouit pas de tous seu 

droils soe le Brésil ; da cap Saint-Augustin vers l'ouest, 30 lieues de la eAte seulement 

appartiennent au Portugal, au lisa des 200 que prétend possêder o roi D. Manuel, qui en 

retire annuellement plus de 9,0,000 dumts eu esclaves et eu bois de ieinture. Pour bien ine 

convaincre de la vérite, j'ai envoyé Omes frais un pilote au cap Saint-Augustin; cri bom,oe 

a trouvé que la position da promontoire sor les cartes, est do 130 (7) lieues trop o l'ouest... 

111 y a un autre mystêro ; eu Orient, les Portugais possadent beaucoup de lesses qui soai 

situées dans le domaine de V. M.; la ville de Maluca, avec seu 25,000 habitants, voas 

appartieni, eu verte de la mappemontle que lii imprimes Amenos, qui evadia été doas rei 

parages. Cette carta se traces, sous forme sphêrique, au palais de l'infant (Dou Fernando)... 

Eu attendant qu'on découvre le détroit en la serre (arme (sud-américaine), d'apres eu que 

m'en a dit Diego Alvitez, qui asa de reto,r de ms parages, ou pourrait chercher le passago 

en appareillant de la Mte de la met' da Sud, como° l'a proposto Vasco Nufiez. » 

Fonseca, en effet, tia preparer simultanêment, avec le voyage de Magellan, l'expédition 

préconisée par Zuazo. Quant aux déterminations deu longitudes pour le Brésil et Mal arca, 

INIvollque s'en tini suo dêmonstrations das deux Portugais. 

(1) Chroniss, t. IV, cap. XXXVII a por falias melhor nas musas do mar que Faleiro. » 
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avait débarqué aux Lequios (4), c'est-;-dire Formose et les Riu-Kiu méri-

dionales, que Magellan avait identifiées avec le pays de ror de la Bade (,). 

3Iagellan et Faleiro oblinrent la faveur de pouvoir exposer leur pias 

devam le roi ¡Unte; Max. Transylvain ajoute que Chi'. de Ilaro assista avec 

les Portugais à ces audiences; or, les documents de Séville qui signalent 

l'arrivée de marchand à la Coar sont dates de beaucoup plus tard. Le roi 

et le chancelier avaient été prévenus de bonne heure contre les intentions 

de Magellan, par rambassadeur de I). Manuel, Alvaro da Costa qui s'occu-

pai( eis ce moment da mariage do jc111/1" roi avec Une princesse portugaise; 

ayant appris le but des ‘isites rio capitaine à Ia Cour, ragent diplomatique 

se bata de motive le roi Charles ser ses gardes coldre les graves consé-

quences que l'expédition da transfuge portugais » pourrait entreiner pour 

les deux pays amis. II se réussit toutefois pas à feire révoquer les ordres 

donnés pour équiper Formada, ni a effacer rimpression qu'aNaient falte ser 

le roi, les curtes et les déclarations des Portugais (3). 

Nous cometes peu renseigné ser les globes et caries qui, d'après Barros, 

paraissent avoir tant contribué â gagner les conseillers da roi â ridée do 

voyage aux Moleques. Las Casas (4) parle également d'un plebe que le 

capitaine général apporta avec lui à la Cour; tostes les (erres s'y trouvaient 

désignées, suei le détroit qu'il avait mais intentionnellement, pour qu'un 

catre ne lei enlevât lias 1.110fillet1B de la décom crie ! Était-ce un plebe 

terrestre construit par Magellan et Faleiro et qui SCI(Vil de modêle aux 

sphères qui fures' emportées dans rexpédition P Mappenionde et plebe sont 

des termos qui (urent souvent confondus par les auteurs aia XVI siècle (3); 

(4) BARROS, Da Asia, dee. Dl, liv. H, cap. VIII. 

(2) .4 releres des ledes âévtlle, Patronato, Est. I, caj. 21/j, num. 13; copie eu majeure 

partie duns le livre d'Od. Barbosa. 

(3) BARROS, loe. cit., der. III, lib, V, cap,VIII. 

(2) Historia, vol. IV, lib. III, cap. Cl; d'apres lui, HERRERA, 10C. cif., dec. II, lib. II, 

cap. XIX. 

(8) Eu allemand, a mappe » signitiait, au XVI• siècle, une sphère; on til, par exemple, 

dons les eomptes de la ville de Nuremberg, de 16 octobre 1510 : Item, 1 lb. nov. 10 hl. 

für einen grossen messenrinck eia die mappe. B. GOMIS, Erd- und Himmelsgloben 

(d'après Florini), 1895, p. 26, note 2. 

123 
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Argensola spécifie nettement qu'une mappemonde, peinte par Pedro Reine], 

faisait partie du matériel cariographique doai les Poriegais firent usage ano 

négociations (1); constatons que les senis portulans conteis des années 

1516-1519 qui retracent Pitinéraire des Moleques, appartierinent ano carto-

graphes de ce som, et qu'ils miL faii la plupart des cartes destitiées aux 

pilotes de l'expédition, caries qui d'ailleurs se montraient pus de ligue 

de cite au dela da cap Frio. Pour quel motif le Brésil n'y était-il pas 

représenté, ali moins jusqu'au Rio de la Plata, alors que de Solis eu 

avais fait le relevé et que seus le voyons figure dans Valias des Reinei 

de 1516? Magellim ‘oultit-il que ses pilotes dépendissent complêtement de 

lei? La solution la plus acceptable parati étre la suivante : le capitaine eis 

clief était évidemnient eu possession des portulans de l'Ainérique méridio-

nele publiés ou sur le point de l'étre, par la Casa de Séville, d'après les 

épures rappotiées Pane& précédente par es survivants de la mission de 

J. de Solis; mais il ai mais été interdit de les montrer à l'ambassadeur 

portegais Séh. Alvarez, à qui 'ou empreste ces renseignemenis ser les 

curtes de l'expediiion (0). 

Las Casas, rencontrant nu ,jour Magellan avec Faleiro eu cobinet do 

grand chancelier, s oulut apprendre du capitaine quelle reate il coinpiait 

suja re; le Portugais répondit qu' « ii irait ais cap Sainte-Marie, que Pon 

appelle le Rio de la Pista; descendant ensuite la ceie, lI pensait arriver ais 

détroit ». « Et si voes se le trouvez pus », mui demanda Las Casas ? « dans 

ee eas on prendrait la rente portugaise, par le cap de Bonne-Espérance (5) ». 

Ou sai( qu'après l'échee de plusieers expéditions posiérieures â celle de 

Magellan et à destinatios identique, l'idée d'atteindre les Moleques eis dou-

!dant la pinte sed de l'Afrique, [estiva de fervents défenseurs dans Christ. 

(5) Loc. eiL, édition de Madrid, 1609, p. 16. 

(9) Ravenstein croit à une erreur dans la lettre de Sêbastien Alvarez et propose de 

tire simplement cubo de S. Maria, au teu de C. Frio. Mares Beheirn, his life and his glose, 

1908, p. 34. 

(31 Los CASAS, 10, eis., sei. IV, cap. CL p. 377, et vol. V, cap. CUL p. 155. 



ET LA PREN1IERE CIRCUMNAVEGATION DU GLOBE. 179 

de Ilaro, Sébastien Cabo( et Diego Gutie-reez, pilote royal (1). Poro Ruy de 

Villegas, témoin pour de Ilaro, cl qui avait été na des juges A Badajoz pour 

la solution du problème de Ia seigneurie des Moluques, déclara qu'une des 

conventions entre es royaumes de Castille et de Portugal stipulait que les 

Espagnols pourraient franchir la démarcation portugaise pour se rendre duns 

teor domaine en Orient et vice versa (2). Magellan et Faleiro, en 1518 déjà, 

admirent te principe de la liberté des mers; lis insistèrent si peu sur la 

question de Eexistence du détroit sud-américain, qu'ils n'en firent même pas 

mention dons le plan définitif quito présentèrent au roi; lis s'obligèrent 

seulement à découvrir, 9 l'intérieur du domaine espagnol, par la Mar Oceano, 

(les iles et de la terre ferme, riclies en épices et nutres artieles de grande 

utilité; te nom des Moluques n'y est pas cite nau pias (a). Naus n'admettons 

par conséquent pas qu'ils aient fait grand étalage dos globos surannés dano 

te genro de ceux de Rehaim et de ,;Schfiner, qui montraient une soi-disant 

voie vers l'Extréme-Orient par l'Amérique du Sud; les démonstrations de 

Fuleiro et de Magellan roulérent essentiellement, sinon exclusivement, sur 

les limites astronomiques du domaine de l'Espagne; tenro argumenta avaient 

pour base, en prender lien les renseignements de Eram. Sarrh, complétés 

par les caries des Reinei et par te Livro d'Odoardo Barbosa. 

e Les Moluques soai situées en deltors du domine du Portugal o, iene 

était la réponse que Magellan ne se lassait pas de repeter aux agems portn-

gais qui essayaient de te dissuader de son voyage. a Si ce n'est pas mon 

expédition qui munirem a te cltemin, une antro le fera; te Portugal n'a pas 

de motif pour m'en vouloir; je rendrai as contraire un service à D. Manuel 

en établissant l'erreur des Espagnols qui entendent faire entrer duns tear 

Collección, t. ir, ri. 267; procês de Chr. de Haro avec te fisc espagnol en 

1538. 

(1) hm, ibid., p. 256. Ant. Gahão, parlant de la eapitulation de Tordesillas, 1494, 

proclame égalernent la liberte des mers et des terras pour ceux qui se rendent en Orient 

comme en Occident que a metade que ficasse ao Levante fosse de Portugal e occidente 

de Castella„e o mar e terra peca caminhar fosse a todos igual u. Edition de la Helatty/ Soe. 

Londres, 1862. 

(1) Ara,. de Indica, leg. 4: Relaciones y descripeiones. Inventaire d'Asensio, p. 23: 
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domaine a ville de 111alacca, voire l'Inde jusqu'au Gange; je prouverai que 

la splière d'inlittence portugaise comprend encore la partie d'Asie 

17% degrés à Pest de Maluca I. 

Singulière concordance des deux plus grands événements nautiques dons 

l'hisioire des découvertes : les données erronées de Sertio qui incitèrent 

Magellau à entreprendre sou voyage, et les évaluations plus incorrectes 

encore de Colomb, de la distance de l'Europe à la Chine, qui furent la cause 

de la découverra de l'Amérique ! 

Varares considérations expliquent encore pourquoi le projet des deux 

Portugais rencontra si peu d'opposition au seja du conseil des ministres : 

c'est que Ia dernière expédition seus de Solis, dont le bui était identique à 

ceitil de Magellan, n'avait pas échoué à cause de dillicultés techniques insur-

inontables, mais par un véritable accideni ; le savoir nautique de Solis 

pas supérieur aux connaissances de Magellan et de Faleiro. Eu second lieu, 

le roi Charles, que n'atiachait encore aucun lien â la maison de D. Manuel, se 

devait pas avoir les ['Ames scrupules que soa prédécesseur rematai V (') â 

autoriser un a oyage es Extréme-Orient, aux possessions portugaises. Enfio, 

ai e Conseil des Indes si Nlagellan n'avaient une idée de l'élendue du Paci-

fique, le seul obstacle qui aurait pu détourner un navigateur de se lancer 

vers l'Asie par la voie de l'ouest : d'après une opinion courante, les Moluques 

n'auraient pas été fort distantes de la torre retrate qui rattachait la Chino à 

l'Amérique centrale; les promoteurs de l'expédition auraient tache de 

confirmer cette croyance (5). 

Sébastien Alvarez, dans sa lettre du 18 juntei 1719 à D. Manuel, 

décri‘ ant la route que Magellan et Poleiro allaient prendre, rapporte qu'ils 

se dirigeraient directemeni sur le cap Frio; laissani le Brésil à leur droite, 

iIs devaient atteindre facilement la ligue de démarcation; à partir de ce 

point, ils devaient se diriger ouest et ouest-nord-ouest; de ce passage 

il ressort de nouveau que, dans les deux pays, la ligue de partition 

(1) SI. na 1.0 PLENTE a OLEA, 10C. ou., p. 187. 

M GOMARA, /0C. Cit., i. 1, p. 140. 
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était censée passar par le Rio de la Plata,Nulle part 11 n'est dit quel itinéraire 

Magellan pensait prendre aprês avoir gagné les Moluques. II aurait certai-

nement pu continuer à naviguer vers l'ouest et revenir à Séville par la voie 

dos Poriugais; mais les mémes molifs qui le détourneront de prende cette 

route es partam, l'empécheront de la suivre au retour, c'est-à-dire la peur 

de lamber entre les maios des gouverneurs de lindo. 

La circumnavigation da globo n'entra pas nécessairement (latis les voes 

de Magellan; soa intention se put etre que de ramener ses navires par les 

mero espagnoles; cosi ce qui découle d'une réponse d'Andres de San Martin 

à une circulaire do eapitaine général, distribuée au détroit de Magellan; 

« les proNisions, d'aprés le cosmograplie sévillan, se sulliraient pas ¡toar 

permettre la continuation da voyage jusqu'aux Moluques et pour « revenir 

de là eu Espagne n, D'autres raisons ont décidé les survivants de l'expé-

dition à prendre la rosto do cap de Bonne-Espérance pose rentrer eu 

Europe : es premier lleu la langue tens ersée do Pacifique, sans iles de 

repére, et les effroyables tempétes dons les parages do detroit; au contraire, 

la mousson favorable â la navigation de l'océan Indico, qui fui entreprise 

sons la conduite de João de Lorosa, o l'homme envoyé par Dias o(I), 

l'ami de Frano. Serro, qui (-Usai( connaitre le régime das vents de ces 

mers ; le trajei dos iles de la Sonde â ['Atrigue australe aval( d'ailleurs déjà 

été effectué nombre de bois par les pilotes javanais (0). 

10. — Les capitulations de l'expédition. 

Ou ne sait à quelle date le roi retourna à Magellan et à Poleiro le mémoire 

dans lequel ils avaient formule leurs conditions pour exécuter le voyage; 

co fut, es toas cas, avant,le 22 mars 4I8, jour on Charles promulgue 

(4) BARROS, loc. cit., dec. ti, fib. V, cap. X cc este homem lhe era enviado per Dem ». 

(21 U. GRIPOSI conclui neanmoins que a Magellan doit sou immense renommée à sa 

mora et à ceux qui lui succéderent dans le comrnandement o. Magellano ocupei lo atreito 

che porte il suo some? Rivista marittima. Hoste, 6 ott. 1901. — Vote la réplique de M. ERRE. 

dons Ia Rittista geogr. italiana, mars 1902, p. 212. 
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les capitulations définitives de l'expédition à I' « Espeéeria a. La longue 

pièce revint aux deux Portugais, accompagnée d'ahondants commentaires 

à chague stipulation du mérnoire. 

L'examen du doeument el des observations royales mérite toute notre 

attention. Dês le débui, Magellan ei Poleiro y déclarent qu'ils désirent eller 

à la découverie de régions qui jusqu'alors n'avaient pus été reconnues et 

qui soei alindes dano la démarcation de la Castille (C); quant a la réalisation 

de leur projei, lis invitent le roi à cltoisir entre deux aliernalives : ou hien 

la Couronne prendrait sur elle tons les frais d'équipement, ou hien les deux 

Portugais participeraieni duns le cont de l'armement. Charles se prononça 

pour a première maniere d'agir. 

Somme toule, les faveurs que les ehefs de l'expédition sollicitèrent du roi 

ite diffèrent pas sensildement de celles qu'il était de tradition d'accorder 

duns des circonstances analogues. 

L'AIITICLE t stipulait que le roi ne pourrait donner licence à per-

sonde, durant les dix premières années, d'équiper des navires à destination 

des nouveaux pays; Magellan et Faleiro prétendaient pouvoir réaliser toutes 

es découvertes nécessaires, quel que fút le nombre des navires de ceux qui 

demanderaient une autorisation du roi pour suivre le même itinéraire; si 

les deux Poriugais ne pouvaient pus commander plusieurs flottilles à la fois, 

lis se feraient remplaeer par des gens de leur choix. 

Charles évita de s'exprimer nettement au sujei de cette prérogative; ii 

désirait d'abord connaitre l'ilinéraire que les deux explorateurs se propo-

saient de suivre, parco que, dit-il, ii n'est pus impossible d'aller à la méme 

découverte par des chemins différents. 

Aetr. 2. — Le roi devrait leur accorder teNingtième de tons les profits 

et intérêts qui résulteraient des nouvelles [erres, ainsi que des rentes et des 

droits, réduction falte deu frais; le tilre d'amiral et k gouvernement du 

(I) Arch, de Cudieo, leg. 4: Relaciones y dwripciones. — NAVAIMETE, CO/eCEibla, t. IV, 

p. 116. — V. L. ASENSIO, Lu primem surtis ui Mundo, p. 23. 



ET LA PREMIERE CIRGUNINAVIGATION DU GLOBE. 185 

nouveau domaine teor seraient conférés pour eux et leurs héritiers legi-

times. 

Le roi lit. observer ici qu'il iallait préalabletnent etre pias ou moias tixé 

sur l'élendue des découvertes réalisées; quant au titre d'amiral, certains 

privilèges y relatifs demandaient à etre examinés; e gouvernement des 

nouveaux territoires tear sera accordé ainsi qu'à leurs fils, mais te roi eu 

gardera toujours te possais supréme; la juridiction des provinces, toutefois, 

ne pourra tear appartenir, cor eu agissant ainsi, it violerait les loja da 

royaume; l'expérienee avait montre que la compétence judiciaire entre les 

mains d'un mirai entraine partais des conséquences facheuses pour les 

inléréts de Ia Couronne. 

u ART. 3. — 3Iagellan et Fuleiro demandaient de pouvoir einbarquer 

loas les aos, à bord des fioffilles se rendam sua nouvelles colonies, des 

marchandises pour une valeur de 1,000 ducats, prix de facture; ees articles 

seraient vendas ou échangés comine bus leur semblerait; eu rentrant dano 

la patrie, ou ne prélèverait ser eux qu'un droit d'un vinglième, 3 l'exclusion 

de toutes antros laxes. 

Le roi repondit qu'il considerait ces 1,000 dueats comme adelante », 

sontme que pouvaient metire les officiers duas les noites de Finde pour es 

faire bénéficier comute ils l'ententlaient; mais Charles n'entendait pas les 

confondre avec les marchandises qu'il avait coutume d'envoyer avec les 

ouvires. Les épices, appartenant aux deus citeis, seraient affranchies de 

l'almojarifazgo et de eertaines atures impositions; quant asa autres 

droits, ii atiendra le reinar de Formada pour voir à combien s'élèverait 

l'almojarifazgo; au fond, remarqua-t-il, cette clause est eu contradiction 

avec te numero 5° suivant, mi les Portugais offrent de payer un cinquième 

des droits globaux. • 

ART. 4. — Sus découvreol plIÈ de six fies, on tear eu abandonnera 

deus, à leur chula, parmi toldes les autres, à eux et à tenro héritiers et 

successeurs; lis es posséderont Ia seigneurie, les rentes et tout te commerce, 

sauf 10 ̂7,,, pour le roi. 

Charles troava cette condition excessive et réduisit Ia pari des citeis au 
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quinzième des bénéfices lotaux de deux iles qu'ils seraient libres d'indiquer, 

et au vingt-cinquième des produits de tomes les sobres (1). 

« ART. 5. — lis 101.1C11C1`0111 1111 cinquième des intéréis généraux de mus 

les produiis de la pretnière expédition, déduetion falte des irais d'équipe-

mem ; ils recevront eu nutre cerni quintaux des marchandises apportées pour 

S. 31. duas chague navire gni reviendra eu Espagne. » 

Le roi remarqua que, pour être conséquent avec l'article 3, il ne pouvait 

accorder que le vingtième es question ; d'auire pari, puisqu'il les autorisait 

emporter pour 1,000 ducais de marehandises, II se serait pus raisonnable 

de Icor ahandonner encore cem quintaux de ses propres artides. 

« Ata. 6. — Si les ouvires de S. 81. ou de lierces personnes découvrent 

des [erres ou des iles les dix premières acodes suivantes, 31agellan et Valeiro 

toucheront le vinglième de tons les intéréts et prollis, puisqu'ils auront été 

les promoieurs de ces découvertes. » 

Charles observa que les deux eapitaines devaient préciser préalahlement 

champ de curo découveries et que, eu somme, cetim stipulation se confondait 

avec la première. 

« ART. 7. — Si S. 31. désire équiper l'armada à ses (raio, aux condi-

dons énoncées plus bani, 31agellan et Valeiro mui montreront les avaniages 

considérahles quo découleront de l'entreprise et les richesses que renferment 

les iles et les berres, situées duos la démarcation de l'Espagne. 

Le roi les invita à si fournir ces renseignements. 

« ART. 8. — Si l'un des deux capitaines mourait au couro do voyage, 

S. 31. s'engage à confirmer les privilèges précités eu tarem' do survivant 

et des successeurs et Itéritiers du défunt comme si les deux chefs étaient 

eu vie. » 

Le roi sanctionna également cette dernière classe. 

La seconde partie do document éntunère les conditions de 31agellan et 

(4) Co dest pias meniionné duns ia espilulation officielle riu 22 iram 
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Faleiro, dans le cas on lis auraient euximemes à fournir les capita« pour 

l'expédition. Velei ces stipulatioss : 

I. La seigneurie, e gouvernement ei e commerce de imites les iles et 

terres dêcouvertes, sois par eux soft par leurs fondés de pouvoir, leur appar-

iiendraient; ils se payeraient au roi quilo cinquième (les lidereis; 

2. Défense à mut navire, mente ir ceux de S. M., de trafiquer dans les 

nouvelles régions; conliscation des biens es cas de violados de Ia stipula-

tios; 

3. Le roi se pouses donner licence à qui que ce soit, d'aller a Ia meme 

découverte, durant les dix premières années, si ce s'est de l'avis et avec 

l'autorisation des deux Portugais ('). 

Magellan et ',aleiro enraiem-11s trouvê les sortimos nécessaires pour 

l'équipement de cinq rim ires? Adeus des deus se jouissait (Pune fortune 

personnelle considérable; le facteur Juan de Aranda se déclara-t-il pas 

qu'il dut les aider de sa bourse et qu'il cor Os, â plusieurs reprises, des 

avances eu argent P Ils auraient pu trouver peut-ètre l'appui financier des 

Barbosa et d'autres protectems portugais établis à Séville. Juan de Aranda 

également serait sans dome intervens; on comprendrait meine mieux, dons 

ce cas, comment le facieur osa exiger, par 15 central do 23 février, iii 

huitième dos [datis globaux de l'expedition. Mais c'est Is, nom des de fiara 

qui se presente le Mus naturellement à l'esprit, lorsqu'ou entend Magellan 

propos« au roi d'équiper l'armada â sei freis et à ceux de ses amis. La lettre 

de Maxim. Transylvain plaide singulièrement en faveur de cette hypothèse; 

ce document, soes l'avons dit, fui redige sous les yeux de Pierre Martyr; 

celuid n'aurait certes pas permis d'écrire des inexactitudes de ce genre, se 

rapporiant directement au roi; malheuressement, les pièces d'archives se 

Mut allusion à l'intervention de Christ. de Haro dons les affaires de Magellan 

que hien plus tard. II est vrai quq. les précautions extraordinaires dons 

Fonseca enloura l'appel do marchand à la Cour font croire qu'en secret Ia 

(+1 Ar711. de índias, 1, 2, th, num. 7. — ASENSIO, SOC. co., p. 17. — 215m5A, Coleeddn. 

t. I, p. 9. — NAVARRST6, C,oleeción, t. IV, p. 119. 
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puissante firme avait déjA assuré aux promoteurs de rexpédition soo 

secours financier. 31ax. Transylvain écrit que, les négociations trainant eu 

longueur, Magellan s'offrit à partir à la téte d'une expedition doai Christ. de 

faro couvrirail isoles les dépenses. Les nombreux documents espagnols 

postérieurs duos lesquels le marchand est mentionné ne se rapporteraient 

alors qu'a sa collaboration officielle, à l'équipement effectif des navires. 

Cest la sente interprélation plausible de la !gire da beau-fils de Diego de 

faro. 

Ceriaines classes de la capitulation que novo venons d'analyser prouvent 

que 31agellan et Poleiro n'avaient pus encore développé tear pias devant le 

roi dons tons les déiails; Charles 1n,', par sa reponse aux articles 6 et 7, 

invita eu effet les Portugais 5 mi fournir des explications conmlémeniaires 

et qui avaient trait à l'itinéraire da voyage, 5 l'étendue approximative et aux 

ressources des terres 5 découvrir. Pas un Instant aucun des partis ne mel 

en doute la possibilite de réaliser l'enireprise. 

Le 22 muro 1518 furent enfia promulguées les cédules royales qui con-

liennent les premières ordonnances relatives aux préparatifs de ramada. 

La letlre de Pierre Martyr, dans laquelle cet auteur annonce que o dons le 

Conseil royal ou a pris la décision d'envoyer une floitille 5 la découverie 

des iles aux épices », est datée du mois de septembre 1518 ({). Le savant 

'Wien doit y avoir eu rue une des confirmations postérieures; ii y qualifie 

encore les deux capitaines de déserieurs portugais (0); il passe d'ailleurs três 

rapidement sul leurs négociations avec le roi. 

La principale des cédules qui soai tostes datées de Valladolid, du 

22 inars 1518, fui adressée à Poleiro et A 31agellan; elle confirme la capi-

tulation precedente dano des termes énergiques (a) : « Vous devez aller et 

Epist. DCXXVIII. Raccolta Commiss. Colombiana, P. V, t. 2, p. 61. 

M Ibid. :« duobus transfugis Portugalensibus a suo rege discedentibus ». 

(3) Arch. de Indicia, leg. 4: Relaciones y Deseripciones, ou 1, 2, 5/, num. 1; 139, 1, 

1, libro 1, fol. lã; 41, 6, 9/, Inventaire d'Asensio, n4. 6, 80 et 136. — NAVAIIREM 

Colección, t. IV, p. 116. — MEDI», Cokccidn, t. 1, p. 8. 
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voas irez â la mer Océane, dans les limites de notre demarcado», etc. » 

Viennent ensuiie les conditions, artiele par solde, que seus connaissons 

déjit, avec les modifications suivantes : Ia navigaiion vers les terres à 

découvrir sera réservée exclusivement à Magellan et à Faleiro pendant dix 

sus; le roi et les gouverneurs du Mexique auront toutefois le droit d'envoyer 

des expéditions aux Moluques par d'autres vaies que eelle da sud-ouest, 

notamment par la terre ferme qui est baignée par le Pacifique, découvert 

à partir de Pile San Miguel (') », à moino que Magellan ou Faleiro n'expri-

ment Pintention de choisir cette route. Le projet suguei il est fali, allusion ici 

fui repris par l'expédilion do pilote Andres Nino, eu 1521 ; la tentativo 

échoua; elle fut renouvelée et men& à bonne lis par Saavedra, es 1526. 

Le roi insista partieulièrement sur co que Magellan se fit pas de recon-

naissance dans le domaine de D. Manuel « soa três cher onde et frére 

bien-aimé ». La mente restriction reviendra régulièrement dans tostes les 

instructions subsequentes pour les voyages aux Moluques. Charles Pr 

aceorda aux espalites généraux, au !leu du vingtième, un cinquième des 

intérets de tout co que rapporteront les ouvires; eu outro, lis obtendent, 

a% ec le gouvernement des nouvelles terres et lies, le titre de « Adelantados » 

(gouverneurs), pour eux et pour leurs héritiers; enfim, ils se payeront pau 

de droits sur une quantné de marchandises d'une valeur de 1,000 ducats, 

à condition qu'aucun des commandants se reste duns les pays d'Orient; 

cette dernière clause mostre bien Pappréhension da gouvernement espagnol 

et la crainte que Magellan se suive l'exemple de sou ami Serro. 

Le roi y indigna es 'mire Ia composition de la flottille; ii y aura» cinq 

navires, deux de 130 toneladas, deux de 90 et un de 60; lis seraient 

ditment pourvus d'artillerie et de provisions pour deux ans (S); les équipages 

commendraient 234 hommes. 13n facteur, un trésorier et contador, un 

escribano par navire, seraient designes seus peu, avec mission de tenir note 

de tostes les dépenses et tle traiter tftmes les affaires concernant l'armada. 

Le golfe de S. Miguel oh Balboa entrevit le Grand «km, le as septembre 1313. 

(,) Pour trois ans, d'aprês un docurnent du 13 novembre1522. P. PASTILLS, Magailanaa, 

p. 
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Une approbation, dans le style pompeux de la chancellerie espagnole du 

temps, termine Fintéressant documents 

La seconde deu cédules du 22 mars désigna Juan de Cartagena comme 

veedor general o, superintendant de l'eseadre (4). Le décret I.écapitule 

d'abord l'accord conelu avec Magellan et Faleiro. Le roi, remarquons-le iout 

de suite, n'avait pus averli les Portugais de la nominalion d'un adminis-

trateur-inspeeteur, placê eu quelque sorte au-dessus d'eux. Ce fut une 

première mesure de méliance envers les capitaines généraux, une précaution 

peut-étre prise par Fonseca (a) et le Conseil du roi, mais qui faillit avoir des 

conséquences désastreuses pour la réussite de l'expédition tont <milhe. Au 

point de rue espagnol cependant, l'idée qui inspira cette mesure était piau-

sible : Magellan et Faleiro, malgré leurs protestalions de ne pus songer à se 

venger de l'ingratitude de D. Manuel, s'engageaient duns une acfion qui 

atteignait le Portugal duns ses plus chers intérêts; d'autre pari, e hruit se 

répandit et gagna malheureusement créanee, que les deux capitaines cher-

chaient à rentrer duns la gráce de D. Manuel par quelque coup de maitre, 

aux dépens de l'Espagne; nuns verrons plus Mht ce qui dorme naissance 

cette rurneur. Ou crul qu'un homme de l'autorité de Juan de Cartagena, 

nuble, de la maison du roi, saurait faire respecter les instructions de 

Charles Magellan dut s'apercevoir de la signification de cesse nomination; 

II ne protesta pus, se rappelant qu'il y avait eu des préeédents, lors du 

voyage de mau de Solis. Le roi, publiquement, lona la grandeur et la 

loyauté de l'acte de Magellan et l'investit de la croix de commandeur de 

Fordre de Santiago, eu présenee de sou Conseil. 

Deux atures cédules du mème jour fixerent le traitement de Magellan et 

de Faleiro à 50,000 maravédis par an, eu (malhe de capitaines généraux de 

Sa IVIajesté (3); une ordonnance signée de. Aranda de Onero, du 19 avril, 

Confirmée le 6 avril 1519. Algum Documentos de ia Torre do Tombo, p. 423. 

(2) P. Akar,. n'Auculeas, De Orbe Novo, dec. V, cap. I : « Juan de Cartagena, un 

confident de l'évêque de Burgos qui, du consentement rept, avait 010 donné à Magellan 

comine collègue et nounné le second chef de l'expédition 

(3) Arelt, de bulias, 46, 4, ti30, fol. 42. Inventaire d'Asensio, n° 137. 
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poria ces appointements â 96,000 mar;védis (8,000 par moio) (t), a payer 

par la Casa de Séville; comme commandants de la flottille, lis posséderaient 

le droil de justice ser teus les hommes placés seus leurs ordres. Eu rnéiue 

temps, Franscisco Fuleiro toucha 35,000 maravédis pour qu'il mit ses 

connaissances, principalement sur la construction d'instrumenis nautiques, 

la disposition de Parmada (4). 

Les delates de la Casa de Séville avaient rega l'ordre de commencer les 

préparaiits de l'expédition, probablement par une Wire du naème jour. 

Jusqu'ici le roi n'avait jamais chargé ces fonctionnaires de s'occuper d'un 

voyage ser leque) il se teor avait lias demandé préalablement avis; c'était 

une humiliation pour la Casa et pour ses pilotes, écrivirent-ils dans leur 

réponse au roi ; lis regrettaient profondément que Sa Majesté attachat si peu 

de prix à leur expérience, et les considérât comme incapables d'accomplir, 

avec les ~yens dont lis disposaient, le voyage de découverte projete (e). 

Dans une lettre du 16 avril 1518 (4), signée à Aranda de Duero et 

émanant du grand chancelier et de l'évéque de Burgos, le roi présenta 

quelques excuses : « Au moment de l'arrivée des deux Portugais, seus 

n'étions occupés que de notre départ; lorsqu'ils nous cereal remis les 

inémoires avec leurs olhes, seus les avistas priés de se rendre auprès du 

grand chancelier, de l'évéque de Burgos et d'autres membres du Conseil. 

Or, comute ce voyage parut avantageux pour notre service, on en avait 

promptement décidé la réalisation; le texte de l'accord condo avec eux voas 

parviendra seus le mème pli; l'évéque de Burgos voas écrira d'ailleurs eu 

(5) Arch. de Indica, 46, 4, 4j,, fol. 43. lnventaire d'Asensio, m138. 

(2) Le 22 mars 1518, Murtoc mss. LXXV, 213, d'aprês H. HARRIS., Discovery ol Sorth 

America, p. 716. — Le 30 avril, dit GUILLElleD, loc. cit., p. 127 « pour diriger l'équipe-

ment des navires qui partiraient aprês Ia flottille de Magellan e; o partir du 16 mai, il 

toucherait 50,000 maravédis d'appointements par an, pour ses servires comine cosmo-

graphe. — ii. HAPRISS6, ter. 

Ary y. de Indica, 139, 1, 5, libro 7, fol. 51. — Assesto, loc. dl., a. 140. — P. PAs-

rim.s, loc. cit., p. 068, note 2. 

(a) Anoso>, lu. dl., par erreur, dit Ir 18 avril. 
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detaii sur ee qui s'est passé et voes énumérera les motifs qui naus ont engagé 

à agir de la sorte; si cela voos paraii utile, desses-es communication 

Sébastien Cabot, à Juan Vespuce, à Andres Niiio, O Andres de San-Mariin 

et aux autres pilotes de la Casa (1), afia que voas puissiez examiner la 

question et nous donner votre °pinico]. » 

roi engageait viveinent les facteurs â songer dês ce moment à Ia 

nomination des trésorier, veedor et escribanos de l'armada, mais principa-

lement d'une troisième personne qu'il a l'iniention d'adjoindre aux Porto-. 

gais, pour le cas suO Isto d'eux viendrait à mourir ou poursuivrait un 

auire bui que les iniérets de la Couronne, par exemple en s'écartant de la 

rosne qui avaii 959 prescrite. 

La Casa se fut certainement pas rassurée par les déclarations royales, 

dont Ia tensor use manifesiait que [roi) combien l'évéque Fonseca emendais 

se passer de la collaboraiion de Séville; rico de surprenant alors que le 

mécontentement de ses préposés se portai. indisiinctement sur soas les parti-

cipants, et avant Mut sur les chefs de l'enireprise. 

3lagellan et Faleiro suivirent la Coar de Charles à iravers le nord de 

l'Espagne et voyagerent aves elle de Valladolid à Saragosse. Plus d'une fois, 

sana deste, ils curem l'occasion de s'entretenir avec les conseillers du roi; 

chemin faisant, en eiTei, une bule de cédules, contenant des instructions pour 

l'armada, se succédèrent rapidement, noiamment à Arando de Duero, on l'on 

passa quelques jours ; eette ville éiait la résidence de l'infant Ferdinand, 

dont la populariié naissanie n'étaii pas regardée duo bon mil par les 

ministres de Charles I, (0). Nous asnas déja mentionné une cédule datée 

de cede localité, du 17 avril 1518. D'autres,du même jour, allouèrent aux 

Poriugais une somme de 30,000 maravédis, â toucher le 7 mal, polir 

couvrir leurs dépenses (0); par un troisième décret (1), les ondeies de la 

Parrni les pilotes nommés par le roi eu cette assoe, figurent eller« les norns de 

Juan Rodr. Serrano et de Juan Rodr. Mafra, dons II mera question bientát. 

(3) BARROS ARA», /00. Gil. Traduction Vil las nona, p. 44. 

(3) ASENSIO, loc. cit., p. 75. 

Arch. da bulias, 48, 4, 4/30, fol. 54. — ASNEAI», ION. cit., ir 139. 
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Casa furent priés d'examiner Ia personne que Magellan leur proposerait eu 

qualité de pilote royal, de mi donner une indemnitéannuelle de 20,000 mara-

védis et de 3,000 maravédis par mais pendant la durée du voyage, si ses 

capacités étaient jugées saiisfaisantes. Le candidat de Magellan fui sons 

doute le pilote poritigais .1. Carbalho. Le roi répéta, par cédule spéciale, 

que, si l'un das capitaines généraux périssait au cours du voyage, ses 

Itéritiers bénéficieraient de toas les privilèges concedes par les capitula-

tions ('). 

Magellan ei Faleiro furent finalement invités à observar les instructions 

qu'on leur farait biented parvenir; le roi leur recommanda de se rendre 

à Séville, pour s'y entendre avec Ia Casa sur les préparatifs et pour se 

convaincre que doas les na\ ires n'entreraient pus d'autres factores, conta-

dores et escribanos, que ceux qui ont été nommés par Sa Majesté; ces fone-

tionnaires présideront immédiatement à tomes les transactions concernant 

l'équipement das navires; doas les cas douteux, ils devront s'adresser au 

trésorier ou au facteur de la Casa (0). Le depara de l'escadrille fui lixe au 

25 du mois d'acint. 

I I. — Interventions portugaises; remise du depart de l'expédition. 

àlagellan et Poleiro dirent momentanément adies 8 la Coar et se rendirent 

Séville, conformément au désir du roi; ils arrivèrent dans cette N i I le vers 

le 7 mui. Ce jour mènte, eu rifei, ils reçurent du trésorier de la Casa les 

30,000 maravédis dont il est question duns la cédule du 47 &mil. lis retour-

nèrent ensuite rejoindre la suite do roi, qui fit sou entrée à Saragosse, le 

15 mal. On paul se demander pourquoi les deux Portugais ne préférèrent 

pas rester à Séville, afta. d'y surveiller les préparatifs de leur expédition; 

leurs déplacements suecessifs s'expliquent, peut-étre, par la erainte que les 

intrigues das agents portugais ne réuS'sissent à rompre l'accord conclu avec 

(I) Arcii. de Indica, 46,8, — ASENSIO, loc. til., n' 81. 

(a) NAVA/1118TE, Cole,x1dx,t. IV, p. 
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la Couronne. La lactique employée par da Costa n'était pas neuve; II suffit 

de rappeler le cas de J. de Solis. 

Le mariage de D. Manuel avec Dofia Leonora, sceur de Charles ler, signé 

le 22 mal 15'18, ayail 818 l'ceuvre d'Alvaro da Costa, ambassadeur da 

Portugal; or, dons la correspondance de cet ageni avec sou prince, il est 

autant question de l'expédilion de Magellan que des négociations inatrimo-

niales. Au courant de l'accueil inatiendu que Irou% érent auprèsdes conseillers 

espagnols Magellan et Faleiro, da Costa aurait engage D. Manuel, dano une 

lettre que Dam. de Goes a consultée, à rappeler le capitaine el à le gracier. 

Le roi n'écouta pas rei avis; II ordonna au diplomam de faire ce qui était 

eu sou pouvoir pour que fentreprise échouàt dês te débui. Da Costa se 

parcial qu'a faire ajourner le départ des navires, car Fonseca, cetim fois-ei, 

tint téte et se voulut plus s'incliner, comme en 1512, devant les intimida-

dons portugaises. L'ambassadeur, ses successeurs et collaborateurs purent 

écrire avec raison que « l'évéque réduisit motes leses protestations ali 

silence; celui-ci prétendit que, puisque es Moluques étaient situées dans le 

domaine espagnol (sur ce polui II ne permit pas de nourrir le moindre 

doute), 1 ne comprenait nullement les instances de D. Manuel, eu que me 

prince avait a son service plusieurs sujeis da roi Charles ». 

Nous savons que la question do rappel de Magellan ar e roi de Portugal 

a 818 discutée au sela do conseil de la Cintra. Certains de ses membres 

assurèrent que, si l'on agissail de cette façon envers e eapitaine, ii ne man-

querait pas de charlatans, parmi les soldais de Ilude, qui invoqueraient ce 

précédent pour prétendre aecomplir des exploits analogues, et ils concluaient 

qu'i1 fallait laisser faire Magellan L'évèque de Lamego insista pour Volt 

invitát le navigateur à rentrer dons le royaume. Finalement le roi, le dar 

de Bragance O. Jayme et D. h W ) de Menezes, conde de Tarouca, hirent 

d'avis que le preslige du pays s'opposait à ce qu'on suivit le conseil du 

preta(; II restait une dernière alternative : rendre Magellan inoffensif eu le 

(1) San. De Coas, Chronica, t. IV, cap. XXXVII. — MARTINS, Portugal nos Mares, p. 144. 

— O Centenario, p. 12. 
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faisant disparaitre; ce se fut pus seulenient l'évéque de Lamego qui préco-

nisa cose mesure ('). Vasco de Gama, connu pour des actos de cruauté que 

te justilient même pas les somais machiavéliques de la Coar de Lisbonne, 

critiqua ouvertement k roi parce qu'il n'aNait pus fali abanre la têm de 

.Magellan es temps opportun ('). Les grands de la Coar n'avaient-ils pas 

recoinmandé au roi de faire perir Colomb, lorsqu'au retour de sou premier 

voyage, l'amiral s'était arrêté A Lisbonne avant de se rendre eu Castille (3)P 

Dans le cas de Magellan, la Cintra se prit pas de décision ('); mut au pios 

fui-li recommandé A da Costa d'entraver le pias possible la marche des 

négociations entre es capitaines et k roi Charles, recommandations que 

Pagent ne maligna pas de suivre de (aços remarquable. 

Deux témnignages anestent que, à un tuoment donné, les agissements de 

da Costa semblêrent avoir presque abouti. Damien de Coes (5), le pios 

véridique des chroniqueurs portugais, remarque qu'il a u une pièce, dons 

laquelle 3Iagellan proposa à D. :Manuel de rentrer à sou sen ice; eu second 

hen, le passage suivant de la lettre d'Alvaro da Cosia (sons la reproduirons 

pios loin intégralement) fali allusion A la même éventwilité : le roi 

Charles, eu ne perinettant lias que Magellan et Poleiro retountent au Por-

tugal, a doublement fon : d'abord parce qu'il les a reçus à Ia Cour contre 

Votre désir; ensuite paree qu'il les retient contre teor gré!... II me semble 

que voos pourriez Catre venir Magellan à Lisbonne, ce qui serait un grand 

coup pont. les Espagnols 

Ces prenses etablissent qu'il se faut pus considérer comine une simple 

légende, l'idée que Magellan ali cherché A rompre le contrai du 22 mars; 

la méfiance de Fonseca, se traduisant par la nomination de Juan de Carla-

gena comine inspecteur général, trouverait duns ce cas tine interprétation 

(5) r SOUSA, Europa pontoem, pLUV, cap. I, t. II, p. ha. — De COES, toe. dl. 

— Ileneca/, loc. dec. II, EX. IV, cap. IX. 

(2) Sousa VITERBO, 7'rabalhos sanhoso, t. I, p. 61. 

(,) BARROS, loc. cit., dec. I, 55. III, cap. XI. 

(4) Osomos, leo, til., p. 322. 

(h) Loc. cit. 

05 
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parfaitement admissible. Enfin e facieur de la Casa, Juan de Aranda, 

parlant des intrigues portugaises pour feire renascer les capitaines leurs 

projels, no rapporte-t-il pas qu'il Iui COtita beaucoup de peine pour (oiro 

rester ses deux proteges eu Castille? 

Et cependant il nous est impossible d'accorder créanee ano allégations de 

I). de Coes eI d'Alvaro da Costa; naus avons deja releve des erreurs chez 

savant chroniqueur; quant â l'ambassadeur, ii voulut faire rroire à sou 

roi que soa sollicitations avaient été sur le point de réussir. 31agellan con-

naissait sufilsamment D. 31anuel pour ne pas se ler aux promesses royales; 

qu'aurait-on fali de aos projeto s'il était rentré au Portugal (1)? Magellan se 

til); à sa parole, engagée envers FOIISCett et le roi, et ce se íureot nullement 

les promesses tle la Castille, pios séduisantes que celles de da Costa (1), qui 

le firent se décider à restei à Séville. Combien il se méfia d'ailleurs des 

manceuvres portugaises, nous le savons par Ilerrera : s'il s'auardaii parfois, 

le soir, chez Fonseca, l'évéque e faisait reconduire par ses serviteurs jusqu'à 

sou logis, ou lui faisait passer la nuit datis son propre bóie' (,)! 

La feltre dons laquelle Alvaro da Costa fali rapport de ses démarches et 

instances auprès de 31agellan, est datée de Saragosse, le 28 septembre, pias 

de deux mais aprês le départ des capitaines généraux de cetie ville; la 

version que nono en donnons ici est empruntée à 'original, conserve à la 

Torre do Tombo do Lishonne (o) : 

« Prince, Je voas ai relate eu détail co que j'ai fali dons l'affaire 

31agellan. Dieu sail combien j'ai eu (le pentes! 31. de Chièvres emiti malade, 

La Cour craignait qu'un certain Louis Botelho, mécontent paree que D. Manuel ne 

Iui aceordait pai la capitainerie de Chau', ne suivIt l'exemple de Alagellan. 11 fut simple-

ment embarque duns un navire de finde, sois les ordres de Vasco de Gama, lora du 

troisième voyage do vice-roi. — SOUSA Vrtaine, Trab. noulicos, t. 1, p. 61. 

(0) OSORIUS, loc. cit., p. 322: Gosta vero Magellanum ingentibus promissis onerabat, et 

interduin illum ia sententia fluctuare cogebat. Cum tamen majora sibi praentia ex Instituto 

acelere quam ex debita Ode proponeret, aures Cosmo promissis occluit. 

r3) Loc. cit., dec. 11, lib. II, cap. XXI. 

(a) Gav. 18, m. 8, n° 38; voir ouso) BARROS-ABANA, /00. 611., p. 181. Traduetion anglaise 

dons Gunxenuto, fot. til., p. 116. Versions incomplètes doas Mem», Colecciim, t. 1, p. 16, 

et NAVABBEIS, rileeeidn, 1. IV, p. 123. 
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j'en ai parle longuement au roi; je tuíai exposé tostes les difficultés qui 

naitront de l'entreprise doai il a malheureusement ordonné la réalisation, 

et combien ou a été surpris de te voir adrnettre à sou service des sujeis 

d'un prince atol, coldre te sentiment de celui-ci. Et dons te méme temps oài 

je renais mettre a sa disposition Votre Allesse et Vos possessions, ii recevait 

à la Cosi ces deux personnes disgraciées par Voas! Je te priai de considérer 

que te moinem, était bico ma! choisi pour Voas offenser, pour une affaire si 

incertaine et de si teu d'importance; n'avait-il dono pas assez d'Itommes 

capables pour feire des découvertes en temps opportun; besoin de 

deux sujeis inécontents de Votre Altesse, et que voas soupçonniez devoir 

loiro pluint da tort que da hien à ses intérets? Je lui demostrai qu'il aval( 

déjà trop à Paire d'explorer convenablement ses propres royaumes et 

domaines et de les coloniser, pour S'OCCIlper encore d'affaires d'on ne pourront 

résulter que discordes et froissements. Quelle lamentable impression eco rabo 

produiraient-ils, na moment même duo mariage qui shit confirmer de 

laçou éclatante l'amitié des deux saibas! II me semblaii, liii disais-je, 

que Votre Altesse (D. Manuel) yegretterait beaucoup d'apprendre que, les 

deux Portugais ayant demande de quitter son service, il ne te permit tias; 

II avait ainsi doublement tort : pour avoir reçu coo hommes coldre Votre 

volonté, et pour les reienir coldre leur gré! Je te suppliai done, pour sou 

bica et pour te Wire, de se prononcer dans l'un ou duns Postre sens: ou 

hien laisser partir Vos sujets es liberte, ou hien remettre l'affaire à une 

date postérieure, ce qui ne pouvait lui causei de hien grandes perles; duns 

l'intervalle, ou trouserali une solution qui contenierait les deux pordes, 

sano offenser Voire Altesse. 

» Le roi fui si surpris de meu communications que je meu etonnai 

moi-même ; il me répondit três aimablement, que jantais il n'avait eu 

l'intention de froisser Vótre Altesse; ii m'engagea à aller sair te cardinal et 

lui tout confier. 

» Je m'étais déja entretens avec le cardinal au sujei de ce voyage; c'est 

le meilleur de mus les conseillers do roi; il n'approuve pau la capitulation 

et m'avai.t gomis de faire tons ses efforts pour que l'affaire ne ffit pus con-

tinuée. II eu paria au roi, et ils firent appeler l'évèque de Burgos, le prin-
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ripai défenseur do projet. Cellli-ei et deux atures membres da Conseil 

réussirent à convaincre le roi que Voire Altesse ne serait d'aucune (aços 

lésée par l'expédition de Magellan, qui n'avait eu voe que l'exploration de 

sou domaine, lues distinct de Vos possessions; Vous se devriez pas lui eu 

vouloir de ce qu'il se servil de deus de vos sujeis hommes de peu d'im-

poriance — vil que beaucoup ifEspagnols se trouvent seus vos drapeaux. 

Les conseillers Breei encore xaloir d'autres arguments; finalement le cardi-

nal me communiqua que l'évéque et les atures insistèrent tellement pour la 

réalisation du voyage que le roi se pouvait pino revenir sur sa première 

décision. 

» De Chièvres étant réial>li, je lui esposai de nouveau la situation; il 

rejeta boate la fauie SlIr les Espagnols qui avaient poussé le roi à faire ce 

pus. II proinit d'en reparler au prince; a plusieurs occasions, je liii rappelai 

l'affaire, mais sano pouvoir famener à se prononcer délinitivement. II me 

semble que voas pourriez feire rentrer Magellan à Lisbonne, ce qui serait 

un grand COO li pour ce pays. Quant au bachelier (Ruy Faleiro), je se tieris 

pus grand compte de lui, car il est à moiiié (Ou... 

» Ne craignez pas que je me sois avance um) loin duos meu déclara-

Bons au roi; bien que tout ce que j'ai dit sou( vrai, coo gens se s'aperçoivent 

de rien; le roi ia pus la faculte d'agir par lui-Iflèlne; c'est pour co motif 

qu'il ne faut pus attacher beaucoup d'importanee à ses actes. » 

Le document se passe de commentaires; li trouvera plus tard mi digne 

complément duns Ia missive de Sébasrien Alvarez, l'agent qui continua 

SkilIC les inatiocurres de sou collègue. Le mariage princier avait été con-

firme entreternps, le 13 juillet 1518, peu avant le départ de la Cour pour 

Barcelone; da Cosia s'efforça de sois mieux, ensuite, d'accélérer la visite de 

Charles h Lisbonne, mais le roi ne devait lias s'y rendre si SI que l'ambas-

sadeur l'avaii espéré; celiti-ci, eu attendant, reprit à Barcelone seu 

intrigues, de plus en pias pressantes à mesure qu'avançait l'équipement de 

l'eseadre. 

Da Cosia, d'après la pièce que nous avons reproduite, expritna le souliait 

que le roi lie Ri point partir l'expédition eu fannée 1518. Ne faut-il voir 
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qu'une simule coïncidence dans le fait que, vers la mente époque 08 Magellan 

et Faleiro regagnérent Saragosse, es facteurs de N Casa Breui parvenir au 

roi, petibéire par l'eniretnise des deux Porntgais (1), plusicurs lettres dans 

lesquelles lis exposaient au souverain que les navires te pourraient pas 

appareiller ii Séville à Ia date convenue, c'est-à-dire le 25 du mais d'aont? 

Fonseca élan bica obligé d'accorder le délai demandé. l'ar cédule royale du 

21 mal, le départ de Farinada fui lixé au mois de déeembre 1518.1.a Casa fui 

instamment priée de proft ter de ce délai pour faire les préparaiffs avec plus 

de soin encore et à meilleur comute; le trésorier Matienzo fut autorisé 

disposer de tont Por et de tom l'argent qui se trouvaient eu ce moment à Ia 

Casa (1). Une letire royale du méme jour avertit Magellan et Poleiro de 

l'ajournement da départ de Parmada et les invita de nouveau à s'employer 

de toutes teus forces pour achever promplemeni l'équipement dos 

navires (3). 

Dano leur réponse du 31 mal 1518, les oficiales demandèrent au roi la 

confirmation de la dépéche du chancelier, qui les avail engagés à exécuter 

avec empressement les ordres royaux; lis ne demandaient pus mieux que 

d'accomplir ce qu'on exigeait d'eux, s'ils disposaient seulement de l'argent 

nécessaire (4). Charles declara là-dessus (cédule do 20 juillet, Valladolid, 

signée Franc. de los Cobos) que sa (ermo résolution élait eu effet d'équiper 

l'expédition, conformément aux prescriptions que ferait parvenir à Ia Casa 

l'évéque de Burgos, Forganisateur supréme; il répéta qu'il avait mis la plus 

grande contlance dans les promoteurs de l'entreprise, eu égard ano avan-

Le 8 soai, ils se trouvèrent à Usine; les lettres doa o(iciales sota dalém dea 8 et 

11 mui, landis que Ia reponse royale est du 21 du même mois. — P. PaariLLs, Maratona, 

p. 568. 

(1) eirch. de (adies, 138,1, 5, libro 7, fol. 52 v°. Inventaire rPAsensio, tm 141. Le roi 

derivii eu même temps au matador de la Cask, Juan Lopes de Remiti% pour lui recom-

mandee de s'entendre avec les deus Poriugais dans la mesure du possible a Traed muy 

',ladeado lo que toca ai biaje de los portugueses que aunque mi inteneion no es que se les 

deje de cumplir la que coo elos está asentado queria que se proveyese de manera que 

dieta asentven en ello e. P. Pasarus, Magadanes, p. 569. 

(8) Ardi. de Indide, 139, 1, 5, libro 7, fol. 50-51 vo. Inventaire «Asensio, o. 142. 

(4) Leso STheJSY OP ALDIPNET, Fira' twyeige, p. 
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tages lant spirituels que matériels qui résulteraient de la bonne issue de 

l'entreprise projetée. La Casa ayant pretexte le manque d'argent, lI lui per-

mit d'employer les 5,000 pesos d'or, recernment arrivés de l'ile Fernandine 

des Antilles; ceriains articles qui soai à indicar marche et de meilleure 

qualité à Biscaye, doivent etre achelés dons cette ville par les soins da 

capitaine Nicolas de Artieta; les maiériaux qui uni été commandés en 

Flandre, arriveront prochainentent à Séville; mais déjà les oficiales pourroni 

se mettre immédialement â reeuvre et s'entendre sur tons les poiais avec 

Magellan et Faleiro 

Le roi recommanda es (mire aux caphaines généraux de se rendre à 

Séville et de remettre es personne (0) les instruciions precederdes aux pré-

pondo de la Casa, ainsi qu'une liste détaillée de tons les articles qu'ils devaient 

se procurer pour les navires (0). 

12. — Christobal de Hare; les premiers préparatifs. 

Les 5,000 pesos dor que le roi avait ordonné d'employer à l'équipement 

de l'armada, ne constiluerent qu'une première avance falte à la Casa; Ia 

somme fui insullisante imur couvrir rnême la molde des frais néces-

saires. Le manque de linances fui le premier pretexte pour remettre le départ 

des navires à la fin de l'année. 

La veille da 20 juillet, date â laquelle Charles avait fait savoir aux 

oficiales qu'il étail résolu à réaliser les projeta de Magellan, il avait invité 

Christobal de Ilaro, résidant à Lisbonne, à se lenir à sa disposition; 

« l'évèque de Burgos, écrivit le roi, vaus a déjà prié de vaus rencontrer 

avec lui pau r parler de certaines affaires qui touchent à noire service; 

comme nuns souhailons vivement VOUS cair ici, je vous invite et 

(1) Arei, de bulias, 41,6, 2/, Inventaire d'Asensio, n° 82. — NavAnnare, COleanida. 

t. IV, p. 122. 

(e) Arch. de indias, 2, ti, num. 9. Inveniaire d'Asensio, a' 7 o Reeibbnos (tes 

aldeies) la de V. A. de !O de julio coo el comendador Magallan. ». — NAVAPIIETE, 

Cl/kCeión, L IV, p. temi. — P. CASTILLS, p. 569. 

Cal Arde. de ~dr, 41, a, Inventaire d'Asensio, n° 83. — Valladolíd, lo 20 juil-

letiefe. 
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et vous lis d'aller, aussitbi que eelle lettre vous atteindra, au lieu de réunion 

que nous vous indiquerons; donnez â nutre voyage tolde la rapidité 

possilde (') a. 

Nous pouvons déduire eu premier lieu de cette missive, qu'avant le 

19 juillet 1518, Fonseca avait déja eu des relations avec Chr. de Ilaro à 

propos de l'expédition de Magellan. A quelle date et dans quelles intentions, 

nous n'avons pus réussi à le découvrir dons les documents de Séville. Nous 

reppelons simplement les paroles de Max. Transylvain, relaik eç ii la propo-

sition du plan de l'expédition par de I1aro et Magellau. 

Quoi qu'il eu soit de ente collaboration du marchand et du navigateur, 

les termes vagues de l'invilation royale A de liaro font suffisamment enten-

dre qu'il s'agit d'un message secret; on devine pour quels motifs Christobal 

CL Fonseca désiraient que le roi de Portugal ignorat les négociations 

eniamées; le procès de l'armateur avec le fisc portugais, trainant eis longueur 

ou ayani reçu peut-être une solution désavaniageuse pour la grande firme 

(ce scrait l' injustice a de la lettre de Transylvain), de Ilaro se serait 

déterminé à aceder aux instances de Fonseca et du roi Charles. L'évèque ne 

sollicita lias seulement l'appui financier de Christobal, mais le peia de 

prenhe eis mins la direction pare et simple de l'équipement de ['armada, 

comme s'il s'agissait d'une flottille portugaise pour l'Extrème-Orient; le 

marchand serait nomme secrétaire et facteur des marchandises du roi, et il 

se chargerail de Forganisation d'une ii Casa de Contratando a, exclusivement 

destinée au commerce des épices. 

Le r61e prépondérant qu'il joua dês ce tnoment à Séville pour préparer 

l'expédition de Magellan, est attesté par les personnes les moias suspectes de 

partialité; Pierre Martyr et le fiscal Villalobos l'appellent o initiaieur cio 

commerce des épices et l'ipventeur de la navigation aux Moluques (,)! 

Areh. de Índia*, 139, 1, 5, libro 7, fol...b7. Invenlaire d'Asensio, 

(5) MEDI», Coleeeión, 1. II, p. 340 : a fué inventor de Ia dicha especerla y navegacion 

deita ». Preces dei Fugger avec le cisc espagnol, 1313. — P. 31sans, De Orbe Novo, 

dec. A, lib. X (traduction Galrarei, p. 737) :c Christophe de Haro était, sous le note de 

facleur, le airecteur général de evite entreprise pour Fachat des épices. Cosi un homme 
saquei notre conseil accorda une grande confiar« ». 
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Les de Hero avaient évidemment eu rue la reprise de !eus affaires, três 

rémunérairices, avec Ilude et la atine, mais également l'exploilation systé-

mutique de la navigation de l'Extréine-Orient pour le compie de l'Espagne, 

duns de meilleures conditions seulement que par Ia voie do Portugal. 

L'agent portugais Alvarez parle d'eux eu ces termos : « Christobal de 

'faro donne ici les instruetions des armadas de Voire Aliesse, qu'il se procure 

par l'intermédiaire d'un de sus serviieurs; si l'on intercepiait sa correspon-

dance, Volte Aliesse pourrait savoir par quelle voie 4 obtient ces 

secrets (4) z. 

Magellan et Faleiro se trouvérent définitivement insiallés à Séville seus la 

fio de juillet ou au commencement puisque à cette époque ils 

remireal aux facteurs de la Casa les ordres do roi, auxquels il a 414 fait 

allusion plus tiuul. f,es oficiales, duna une cure do 40 :tont 4518, répon-

dirent cetie íeis qu'ils avaient appris avec vive satisfaction la décision 

royale et l'arrivée de Magellan; te num de Faleiro n'est pus inentionné. 

Trouvant les 5,000 pesos dor mut â fali insullisants pour Facquisition de 

cinq navires et dvs ariicles do capitulou de Ardem, te trésorier Matienzo 

demanda s'il pouvaii preodre une partiu des 27,000 pesos qui venaient 

d'arriver pour te roi; il disait avoir obtenu de Fonseca tons les renseigne-

munis désirables, et la Casa convenait maintenant que l'expédition projeiée 

était eu effel três recommandable et três avaniagetise pour San Aliesse et le 

royaume (2). Par cédule da 1°' septembre, le prince décida que ser la 

quantité dor verme des iles de San Juan et Fernandina, bica que deslinde 

aux dépenses de se mais" on prélèveraii 5,000 ducais pour l'armada 

(1) Elle (de litro) daa caa os avisam alarmada de Voou Aliem, asy da feita, como da que 

se faz, soube que por buum criado seu que la Iens; avendo se as carias destes poderja 

Vasa Alteza saber por que via sabia estes secretos. e — Lettre da 18 juillet 1519. Alguns 

docum. da Tom do Tombo, p. 434. 

(2) Arch. de Judias, 2., 5, 1/6, num. 9. Inventaire d'Asensio, no 7. — NAVARAETE, Coice-

oldn, t. IV, p. lxxvi. 

(3) Arch. de !adias, 139, 1, 5, libro 7, fol. 84. Inventaire d'Asensio, no 140. — P. Pus-

fias, Iot. eu., p. 570. 
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le 13 octobre, un nutre ordre royal au-torisa les oficiales à disposer encore 

de 5,000 ducais sur une somme de 30,079 pesos, réceniment arrivés des 

Antilles ('); enfio le 22 du mérne mois, une troisiénte cedule decida que la 

Casa pourrait tiiiliser 5,400 ducais, que liii fourniraient des ['avires rentrés 

de Ilude, pour completei. lis 16,0011 ducais [pie le roi s'étaii obligé ii coo-

sacrer à ramada, « parco que sou désir était que miro no 111,111qtlâl ao boa 

équipement des ['avires (5) . 

Le dilTérend avec la Casa semblait dono définitivement aplani; dorénavant 

Magda') trouva chez les oficiales ou appui vraiment sincère. Juan de 

'imunda resta rami dévoué de la prentière beure; le docteur 3latienzo, tons 

le verrons bientói, défendit les eapitaines généraux contre la populace de 

Séville ei les menées des agents portuguis; le troisiéme facteur de la Casa, 

Pedro de Isagaga, signa encore avec les précédenis e document du 16 [tont; 

ii céda ensaio sa placo à nu certain J. Lopes de Itecalde. L'obstruction que 

31agellan rencontra ao dernier moinem de la part de la Casa, parait unique-

men! dm" à ce personnage; &est lui qui contraria l'enrólement des 

équipages, eu s'opposant à la publication des lettres de sou collègue 

31atienzo, par lesquelles étnico! demandes des gens capables pour 'armada 

dê 31agellan, avec indication des soldes et de différentes faveurs ("). 

Juan de Aranda avaii 11n:demoli( acquis les eflui !latires à Cadix (1); 

Pagem portugais Alvarez les déerit comine très vieux et si usés, qu'il 

doseraii pas s'embarquer à leur bord pour un voyage aux Canaries; « leurs 

quilles sont tendera comute du beurre », ajoulait-il avec une exagération 

presque comique; les faiis devaient démentir ses assertions irop visiblement 

iniéressees. Alvarez se trompa encore dano le tonnage des baiiments; le plus 

grand, d'après lai, atirai! 110 toneladas; deux étnico! de 80 et les atures de 

60 toneladas. Eu réalitê, le San .1 ',tanjo avaii une capacite de 120 toneles, 

(,) Ares. de Intik% 41, 0, 2,413. Inveniaire d'Asensio, n' 84. 

(9) Arch, de ledias, 1511, 1, 5, libro 7, fol. 121 Invenlaire d'Auensio, n.1.16. — P. PAS-

TILLS, loe,cit., p. 570. 

BlEdwa, Coleeeidn, 1. 1, doe. XIII, p. 51. 

(,) %VARREM., Coleeddn, t, IV, p.165. 

26 
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Ia Trinidad de 110, la Concepcion de 90, la Victoria de 85 et le plus pelil, 

le Santiago, de 75. Les prescriptions da roi avelem êté exécutées pont 

ainsi dire a Ia louro, le tonnage total de la Solte n'étant inférieur que de 

20 bondes à celui qui avait été ordonné. Les tonnes porlugaises d'Alvarez 

cependant étaient probablement plus grandes que celles de Séville; eu 

Espagne méme, on disiingua toujours entre o toneles »eIa toneladas »; 

10 'oneres équivalaient eis général à 12 toneladas; la première mesure 

étail eis usage à Séville; â Biseaye on employaii la secunde ('). 

Notons que les 120 toneles de porte a (ou 102 toneladas) da San 

A monio correspondent à 143 (ouses aduches, et qu'en general les mesures 

de capacite de l'époque doivent étre estintées pias grandes qu'on ne e fait 

communément (0). 

Le léger tonnage dos navires de Magellan ne doit pas anus sur-

prendre pour eertains voyages lointains, d'après l'avis de l'ambassadeur 

vénitien Ca Masser, de pelits bâtiments étaient préférables aux gros 

vaisseaux, en co qu'ils permeilaient d'examiner de pias près et avec facilité 

les anfractuosités de ia cede et les embouchures des rivières. Le plus grand 

navire de leu pédition de J. Dias de Sufis, eu 1517, ne mesurait que 

72 toneladas de Séville, c'est-à-dire 101 teimes modernos, et les deux 

nutres n'en avaient que 35, ou 70 tonnes de nos ;Muro. Pinzon, lorsqu'il 

découvrit le Brésil, ne disposail que d'un vaisseau de 76 toneladas, ou 

78 !nonos aduches. Des navires de Clirisioplie Colomb, d'aprés E. d'Alberlis, 

la Nina jaugeait 92 toneladas (130 tonnes modernos), la Pinta 108 tone-

ladas (152 mimes modernes); le plus grand, la Santa Maria, mesurait 

210 toneladas ou 280 Mimes modernos; ils étaient done supérieurs en 

capacite à ceux de Nlagellan. Co qu'on a dit de l'insullisance dos vaisseaux 

(1) D. JUAN DE ESCALAM. T MENEOU, Itinerario de Ia navegador, por el Veinse g magro 

(regidor hereditario)deSeailla. Sevilla, 1575. — D'aprês M. no LA KENTE o OLEA, loa. cit., 

P. 71, n. 4. 

(2) E. Ais. &ALBERTII, L'Arle maldita ai tdowi di Crisloforo Colombo. RACCOLTA COMEM. 

COLOMBIANA, 4° P., t. 1, p. 82. 
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l'époque est en partie exagéré (1); la plupart des 'nados de nos jours 

oseraient sans irop de entinte entreprendre, ~tom avec les navires de 

Colomb, Ia traversée de l'océan (a). 

13. — Nouvelles difficultés suscitées par les Portugais; seconde 

remise du départ. 

Magellan se se contenta pas de donner des ordres et de surveiller les 

préparaiifs de l'expédition; il mit encore la main 8 l'osuvre comme e plus 

simple de ses hommes, 3 en croire ragent Alvares qui le surprit un jour 

emballer des conserves. De Faleiro il est de moios en moias question dons 

les 'Entres royales; ii faut admetire qu'il s'occupa plus spécialement de la 

construction d'insiruments nautiques et astronomiques.Nlagellan tini I'Mèque 

Fonseca au courant de Ia marche de l'équipetnent; le roi de Portugal, de 

son ciné, fut soigneusement renseigné som l'armada par Sébastien Alvares. 

Cet agent foi mélé au pénible accideni qui faillit avoir une issue (atole pour 

le commandant et toute l'entreprise. 

Le 21 octobre 4518, la Trisidad mait êté tine sur le rivage pour 

subir des réparalions à la carme; il étail convenu que, le lendemain, le 

fadem de la Casa hiliserait le pavillon portai les armes royales au grand 

mâl, et que Magellan mettrait le sien, fidèle à la tradition espagnole, aos 

autres mâts. S'étant levé le lendemain de bonne lieure, le capiiaine, croyant 

que le facteur avait déjà arboré l'écusson royal, hissa ses propres armes. 

I n agem du lieutenant de l'atniral de Séville prit ces bannières pour les 

enseignes du roi de Portugal et en 6t la remarque à Magellan; lui 

expliqua son erreur, mais, sur l'invitation de Nlatienzo et pour éviter dos 

difticultés, il descendi' SOR pavillon. Eu ce moment, il reconnut duns 

(°) 0. J. Da SALAS, Discurso sobre Colou y Juan Seb. do Eira«. Bot.. Soc. Geoca. MADRID, 

e. VI, p. 39.9. 

1,1 Rappelons que le Gjãa, avec toquei le capilaine norvégien Roald Amundsen aceom-

plit, en 1903-1905, le pessage du nord-oucat, n'était qu'un voilier de 47 tonnes. 
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EMIroupemen1 qui s'élait formé sur la rive nu envoyé de D. Manuel ('); ii 

dut toul comprendre. Quelques individus avaient entre-temps cherché 

querelle au pilote .Itn Rode. Marra, travaillant égaleinent à bord du navire; 

une rixe s'ensuivit au cours de laquelle 3Iafra fui blessé A la main. L'agent 

de l'amiral, dano l'intervalle, étail allé dire A son chef et le cabilde de Séville, 

que Magellan avait arboré les couleurs de Portugal! 'Pont était doce apaisé, 

torsque le lieulenani de l'andral arcourui, sumi d'une bule iumultueuse, 

pour incuto Ia moia sur le capilaine. Celui-ci avait déjà repris soa 

travail (4). Le leniente s'adressa brutaleinent A la! et exigea la remise des 

drapeaux portugais; Magellan troava que l'incident était cios ei qu'il ne 

(levai' oitis d'explications; l'auire s'emporia ei ordonna d'arrêter le com-

mandou). Eu ce moment réapparut Matienzo; le facteur avernt le leniente 

qu'il ourai) A répondre devant le roi s'il osait ioucher A la personne de 

Magellan. Les hommes de Palcalde menacèrent alors le vieillard de tenro 

épées. o A cel instani, rapporte le capitaine, ceux des assistants qui os ideal 

élé payés pour fomentei ces bagarres se retirèrent prudemment, pour ne mis 

être peio roinnie téinoins desévénements qui pourraient suivre (a). » L'affaire 

eu resma là lieureusemeni, Magellan ayant menacé d'abandonner le navire, 

eu déclinant noite responsabilité de ce qui allait arriver. 

Li' 24 octobre, le comniandant adressa au roi tin lung rappori sur Ia 

journée du 22; il se plaignii particulièreinent du peu d'aide qu'il as ai) 

renconirée de la part de Pasistente de Séville ei ele ses lieutenants (4); 

« l'humiliation, dit-il, n'atieint pau lant sa personne que le capitaine de 

Sou Allesse o. 

(D Muss., leu. cir., duo. li, lib. IV, cap. IX e ei (Itlagellan) to hiço, aunque se tuvo 

por afrentado, por bailaras presente una peraona embiada coo secreto por ei cri ele 

Portugal, à rogaria, que se boi vima á au servido si. 

M Arda, de índias, 139, 1, 5, libro 7, fol. 140 v*. Inventaire d'Auensio, n•148. 

(8) NAVAPPETE, ColeceióA,1. IV, p. 123. 

141 Arca. de Indied, 1, 9, 1/,, num. 2. I nventaira d'Asensio, n 8 (Séville, le 24 oet.13181. 

-, NAVAIRITB, Caloccldus, t. IV, p. 123. — 31F:1mA, Coleceldn, t. I, p. 18. — KULIKIte, 100. 

p. 58. 
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Le roi lit parvenir à la Pois au cabilde de Séville (') et à rasisteme (2) 

une énergique protestation contre la déplorable cominho de ces deus fone-

tionnaires; tI exigea de sévères punitions por les coupables et une enquéte 

rigoureuse; â rei effet, ii accorda plein pouvoir â ra-Ustente de Séville. 

Matienzo avait dressé également un rapport de la journée; ie roi 'eu 

remercia eu termes affectueux par cédule du II novembre, signée à Sara-

gosse ('), eu même temps qu'il exprima à Magellan seu regrets et lui 

promit d'ouvrir une instruction minutieuse pour feire découvrir les instiga-

teurs des troubles (4). 

Fant-il voir une allusion à ces faits duns les paroles du Portugais Alvarez : 

a que la population sévillane ne portai! pus Magellan et sou expédition duns 

soa cceur? » 

L'état-major ()amigue et les équipages eu general fureul recrutes lente-

ment et avec beaucoup de (Malhe; les pilotes de Ia Casa ne se montrèrent 

pas enibousiasies d'un voyage si nouveau pour eux et ils refusèrent de 

s'etirôler; ou leur promit alors deu rémunerations extraordinaires; entin, 

lorsqu'ils se lurem fait inserire, ii fallut user de menaees pour qu'ils no 

rompissent pus eu masse leurs engagements. 

L'ollice hydrographique de la Casa, eu ceite occasion, ne put pau rendre 

â rexpédition ses servires ordinaires, puisqu'il s'agissait d'un voyage que 

seu pilotes n'avaient jamais fait. Les deux Faleiro et Magellan eux-rnémes 

construisirent un certain nombre de caries; às lirent eu outre appel aux 

Portugais Pedro et Jorge [telim]. Jorge, le filo, construisit entre entres nu 

globe et une mappemonde que Sebastien Alvarez avait examinés; ces 

ouvrages u'étaient pas achevés â l'arrivée du Ore, Pedro, qui y mit la 

(,) Arch. de Medas, 139, 1, 5, libro 7, foi. 140. Inventais", d'Asensio, n. 150. Saragosse, 

te 11 novembre 1518. 

(2) Ibid., 139, 1, 5, libro 7, fol. 140 vs. Invemaire d'Asensio, n. 148. sismo date. — 

P. PASTILLS, loa. cit., pp. b70-571, note. 

(a) Ardh, de índias, 139, 1, 5, libro 7, fol. 141. Inventaire d'Asensio, ro 149. Méme 

date. 

(4) ltdd., 189, 1, 5, libro 7, fol. 138. Inventaire d'Asensio, n• 147. Méme date. 
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dernière main et y situa correctement les Moluques. Le globe et la carie des 

Reinei servirent de modele à loas crus que fournit ensuite ura mire Por-

iugais, attaché également à la Casa de Seville; c'était ura parent des Ealeiro, 

Diego Ribeiro, le premier cosmographe aliciei de la Casa, dês 1523. II 

fournit aussi les aiguilles aimantées et les sphères pour l'expedition; ii avait 

d'ailleurs déja contribue d'une nutre façon à faire adopter les idées de 

Magellan par les autorités castillanes, eu traduisant eu espagnol le précieux 

Livro d'Odoardo Barbosa. Vingt-qualre antros portulans (1) furent livres 

par Nutio Garcia de Turin, le premier a maitre des curtes de Ia Casa o; il fui 

nommé en ente qualité par cédule royale du 3 septembre 1519, sig,née de 

Barcelone, probablemeut en recompense de sa coopération â l'expedition de 

Magellan Eu dehors de ces caries, dont ireize furent construites par 

ordre de Faleiro et onze par ordre de Magellan, Nutio Garcia fui l'auleur de 

six quadrants, de quatro boussoles et d'un astrolabe, tons en bois; Magellan, 

eu personne, fournit six astrolabes eu metal et quinze quadrants eu bois; 

ordonna également de faire un planisphère, destine à étre presente à 

Charles I'. 

Ces mies, sorties de mains si différentes, ne concordaient pas ioujours 

duns la déterminalion astronomique des principaux points da globe. Le fait 

a eté releve par un des capitaines de l'expédition de Loaisa aux Moltiques, 

eu 1536 : Ilernando de la Torre atura era effel l'attention sur une diver-

gence de quatro licites pour uu poial de Sierra Leone, sur un écart de 

vingt-cinq licites your le cap Deseado (à l'entrée da durou de Magellan), 

E9 utamea, Colección, t. I, p. 138 « 1,123 maravedis que se dieron a Nuilo Garcia para 

comprar pergaminos para haver las cartas; 900 por una dezena de picles de pergamino 

que se dieron ai dicho; 864 maravedis que costaron eira docena de picles que se dieron 

ai dicho Nu% Garcia; 13,123 maravedis por siete cartas de marear que hiao por la 

drden de Ruy Falero á cinco ducados; 11,250 maravedis que se pagaron á Sugo Garcia 

de ouve cartas de marear que hino por Ia drden de Fernando de Magallanes; 13,503 mora-

vedis por eiras seis cartas de marear que hino haver Ruy Falero, coa una que envid 

S. A. o 

(9) A rch. de ludiaa, 139, 1, 8. — M. co co Fume Y 01.41E4 dt., p. 286. 
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entre les caries de Ntifio Garcia et eelle de [Meg° Ribeiro; teus les deux 

étaient cependant atiacItés au même bureau bydrographique (5) ! 

Duarte Barbosa prit également une part três active aux préparatifs de 

'armada :II s'était renda â Bilbao roer s'y procurer des articles, vence 

probableinent de Flandre, et dont on trouve l'énumération dans les listes 

d'armement, publiées par Navarrete (t) II acheis entre entres 5,600 livres 

de poudre à canon, 20,000 sonneltes de différente grandenr, un nombre 

considérable de cristaux, de petits miroirs, de bracelets eu métal, des étoffes 

à couleurs vives et du velours, eu un moi, desarticles qu'on emporte encore 

de nos jours pour faire le commerce d'écliange avec les populations indigênes 

d'Afrique et d'Asie. 

A la date Fixée pour le départ de l'armada, l'équipement étail 10fil d'être 

ierminé; nono ne savons pas quel foi e =til' de ce nouvel ajourneinent; 

sons doute, l'impossibilité de rernplir les cadres de bons elements eu fut la 

cause principale. Quoi qu'il eu soii, on fixa le mais de mal procliain comine 

terme extrème pour l'aelièvemeni des ouvires. L'intervention de la diplo-

matie poriugaise fui-elle étrangêre O ente mesure? 

(In ne reirouve pas de trace de Factivité d'Alvaro da Costa à Barcelone, 

dl Charles le" arriva le 15 février 1519. Au lieu de l'ambassadeur porte-

gais, noas rencontrons ici Jorio Mendes et suriout Nu6o Ribeiro, envoyé de 

D. Manuel à Cartagène, d'on ii tenait sou roi au courard des événements 

qui se passaient eu ce meu eut entre la France et l'Espagne (a). Ces deux 

agents continuèrent dignement la tnission de leur prédécesseur; ils allêrent 

rendre visite â Magellan à Séville et essayerent par de grands et de petits 

moyens de e faire rentrer eu Portugal; â la Cour de Barcelone, ils agirent 

par centre par des remontrances cominuelles. Naus possédons le rapport 

(5) NAV..., Coleccidn, t. V, pp. 443 et i71. 

Colecciórt, t. IV, p. 179. — Go,vvnsann, loc. AI., p. 331 : psyés 84,144 maravédis 

pour dépenses faltes par Barbosa O Bilbao. — Arch. de indo, 33, 3, 7,120. Invenlaire 

d'Asensio,jo, 85. 

(a) o Nuno Ribeiro, feitor en Andaluzia a, depois au moias Ir commeneement de 1513. 

Arehiuo hislorico poriuguer. 1.isboa, 1906, p. 445; 1907, p. 157. 
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qu'envoya N. Ribeiro sou roi le 10 mal 1549. Moias intéressant que 

celui de da Costa, nous eu reproduisons néanmoins le principal passage : 

« Prinee. Je ne redrai pus compte lei des négociations avec Magellan 

avant et aprés l'arrivee de Joào Mondou, parco que j'ai amplement fait pari 

à celui.ei de Mut ce que j'ai appris et <melte est suou opinion. Magellan 

m'avoua eu dernier lieu que, si co n'était pus lui qui partais pour cesse 

découverte, d'autres seraient envoyés 5 sa placo; il me jura resulte avec de 

grands serments que c'était pour Votre pias grand service qu'il a préféré 

accomplir l'enireprise projetée, pour beatscoup de raisons que je ne répé-

terai pus ici, parce que je les ai communiquées à João Mendes qui Vaus 

eis informera eis détail (') . 

D. Manuel n'admit pas cette explication trop diplomatique de Ia cominho 

sie 31agellan; le roi ne pouvait se résigner â sueun prix á une expédition 

espagnole aux Moluques, qui lui enieverait le monopole commercial e pies 

lucratif de sa couronne. N'ayant lias réussi â faire éclsoussr Pentreprise 

tons entière, ii ourais enNoyé, d'aprés Pigafetta, deu nanicos ass cais de 

Bonne-Espérance et au Rio de la Plata, pour barrer le clusinin à 1agellass. 

Les documents ofliciels nous tossi eonnaitre sus ordre royal qui fut estresse 

eis mente tempo is Diogo Lopes de Sequeira; ce commandant devait partir 

de Sllile avec six navires de Cochiss à la rencontre de la ilottille espagnole; 

cause du manque de lAtiments disponibles, la mesure use psit pas etre 

exécutée immédiatemeni. 

Areh. de Ia Torre do Tombo h Lisbonne. Corpo chronologico. P. O., maço 10, doo. 31 

Senhor — num dou nesta conta a vosa alteza do que com Cornando de magalhaees hey 

pesado antes he despoys que Joaanne mendez vyese porque a ele dyxe muy largamente 

todo ho que dyso tynha sentydo fie sabydo que nada nom quedo por fazer nein deur do 

que a servyço da vasa alteza compria fie por fio que ele emvya he escpreue a voas alteza 

ho vera fie acerca dyso nota malargo mays de fazer saber a voas alteza que por deradeyro 

heti aperley cem ele que certo me dyxese se ele ysto nem fose a descubryr se outros fio 

açerfaryam a fazer tlyze me com grande juramento que sy he que lhe parecya que era mapa 

servyço de vasa alteza que ele o fyzese que outra pesoa por utopias razoes que nesta nam 

dygo porque heu as dyze a joane mendez pera lhas largamente as heseprever a Tosa alteza. 

— Barcelone, te 10 mai 1519. 
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14. — Concours des marchands a l'expédition ; de Hare, Gutierrez, Fugger. 

Frais de 'armada. 

Par ses cures du 15 (') et du 24 oclobre, Magellan avait demande au 

eld de pouvoir emporter es tout pour 3,000 ducats d'artieles d'éeliange, ou 

l'autorisation pour des marehands de falte embarquer ceite quantité de 

mareliandises â bord des nas ires La somine fui augmentée graduellement 

jusqu'a 4,000 ducats. Mais la Casa se parvint pas à interessei' les maisons 

de eommerce de Séville à Pentreprise de Magellan, malgré les apiteis pres-

sants de Ia Cour. Les compagnies de marebands furent-elles dose vraiment 

prévenues contre les promoienrs de l'expédition et considérèrent-elles 

Magellan comine un traitre, na tache et de o sang impor » (0)? Certains 

Portugais residam à SéNille ne répandirent-ils pus le bruit que le roi de 

Casiille perdrait navires et biens à Pentreprise P Le com:mudai-1i, d'aprês 

eux, était un vais liableur, a liombre hablador a, de peu de persévérance, 

qui se tiendrait pas ses promesses (5). 

a A cause des grandes dépenses qui ont én) nécessaires polir notre maison, 

dit le roi aux oficiales le 10 mora 1519, nous n'entrevoyous pus la possi-

bilite de fournir 4,000 ducais pour les marchandises d'écbange (4) ». 11 

avait prié l'éNeque de Burgos de eltercher des négociants qui voudraient 

s'intéresser à l'entreprise pour la somme précitée. Fonseca luiavait répondu 

qu'il s'était déjà concerte avec certains représentants de nmisons de com-

merco; ceux-ci acreptaient bico de metire à sa disposilion les sommes 

demandées, mais aux conditions sois antes :les interesses supporteraient en 

commun les risques de Pentreprise; les bénéfices seraient repartis en pro-

portion de la somme engagée par eliacun, déduction falte de tons les frais 

• ' 

(1) Mesma, Coleccids, 1. I, p. 18. — P. PASTILLS, loc. cit., p. 570. 

(2) Lettre Abares traidor, homem vyll e de mano sangue ». 

HERNERA, loa cit., dec. II, [ib. IV, cap. X. — La mOmo Chega chez OVIEDO, Soe. Eit, 

P. 11, lib. XX, p. 9: ei Immo verboso y desasossegado a. 

(4) Arch. de Indias, 159, 1, 6, libro 8, fol. 38, et 41, 8, %B. Imeniaire d'Asensio, 

n» 87 et 152. 

87 
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et d'un vingtième pour le rachar de captifs chrétiens ou d'autres res 

pieuses; le droit d'embarquer Ia mème quantité de marchandises dons les 

teois expéditions suivantes, aux mémes conditions. 

Ces stipulations étaient presque la copie des contrats en vigueur en Por-

tugal pourla partieipation aux expéditions des Iodes orientales. Le bénéfice 

de co genre d'alfaires Mai( évalué, au commencement du siècle, à 

400 °I,„ do moias pour les premières armadas de Calieut; Christ de Haro, 

â l'époque doai il s'agit, estima les profits encore â 250 °I. (a); plus tard, 

les documents fixèrent l'intérét des capitaux engagés dans le commerce des 

épicos à 14 °I. par an; en 1538, de Ilaro réclama encore 20 °I., confor-

mément, parait-il, à no aonde de l'accord condo avec le roi (a). 

Les marchands que Fonseca recommanda aux oficiales de la Casa, furent 

Chris'. de livro et Gutierrez, nommés bientôt, de ce fali, les secrétaires de 

l'armada. Outro cone-ci, ii n'y cut que le veedor de l'escadre, Juan de Carta-

gorra qui y mil de ses propres (atolo (0). Abuso Gutierrez, de Madrid, « veinte-

quatro » ou conseiller coininunal de Séville, l'unique marchand eu dehors 

de Chr. de Hero qui prollta de la licence do roi (4), es t surnommé dano 

ceriaines pièces un des « quatro évangélistes (5) do trésor da roi a. Comme 

articles d'échange, ii til embarquer dons les navires quatre quintaux (5) de 

(1) Idem2/, Coleeelb, t. II, p. 246: procès avec le fisc, le 19 février 1538. 

(2) I5id., pp. 245 et 324. 

(6) Une somme de 48,217 maravédis. Arch. de !adias, 148, 2, 3, libro 5, fol. 273, 

et 39, 3, 3h. Libro de menta y rua" data, fol. 265. Inventaire d'Asensio, nc. 129 et 205. 

(Lettre 5 la filie de. de Cartagena. Valladolid, 19 octobre 1537.) 

(4) II est vaguernent question d'une légEre contribmion d'un corram n Christoval de 

Ferrara. Voir plus loja,p. 216. 

(3) A. R. VILLA, E{ emperador Carlos V lisa Corte. Madrid, 1903, p. 150: « S.111. recogo 

todo el inâs dinero que puede beber para esta guerra; y las personas que entienden eu su 

hacienda soa los quatro Evangelistas el Arzobispo de Granada y el Obispo de Burgos y 

Alonso Gutierrez el contador y Juan de Vozrnediano, tesorero que fué de V. A., los cuales 

tienen cargo de vender juros y tercios y componer los ecetados y buscou todas los vias y 

maneras que se pueden tone, para beber dineros o. — Lettre de D. Marli)), de Salinas 

l'infant Ferdinand. Novelo ne, le 16 décembre 1523. 

(0) D'aprês les Commenlories of Albuquerque, t. til, p. 150, note I, le quintal équivaut 

à quatro arrobes ou 58,7428 ri/a. — RAVENSTEIN, Va5C0 da Gama, p. 104, note 1, l'évalue 

à cent livres anglaisca. 
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vermillon et seize de mercure, trone valeur de 420 ducats dor; il conside-

rai( comme une faveur spéciale de pouvoir toucher la moitie des benéficos 

qui résulteraient des opérations d'echange de ces ariicles, l'nutre moiiié 

revenant ati roi et aux armateues de l'expedition (1). Le choix de ces 

marehandises »mire quels étaient les articles les plus recherches eu 1nde; 

c'est en effet de drap, de mercure et de vermillon qu'il est constamment 

quesiion comme matières d'échange, datis les lettres d'Aph. d'Albuquerque 

à D. Manuel (2). 

Christ. de Haro ne fournit pas immédiatement le restant des 4,000 ducats 

au roi. Par cédule du 6 avril 1519, signée à Bareelone il est Tais pari, 

la Casa que le marchand medira pour 2,000 ducais d'artieles duns l'armada 

de Magellan, ainsi que duns celle d'Andrez Nifio, pilote royal, qui partirait 

sous les ordres du capitaine Gil.-Gonz. Davila, contador de Hispaniola. Goste 

dernière expédition fui done équipée simulianement avec celles des deux 

Portugais; un ordre special adresse à Chi'. de Hero l'engagen à s'occuper 

de l'enireprise de Nifio, à une date inéme eà le num do marcham' n'est pas 

encore cite eu correlation avec le voyage de Magellan. o Naus avons besoin, 

est-il dit à de Hero le 10 mars 1519 (le méme jour que furent envoyées 

les insiructions pour la participaiion des marchauds à rapinada de Magellan), 

de votre presence à Seville, afia de nous y fouruir ceriaines choses pour la 

llouille que nous anona ordoitné d'envoyer à la Mar del Sur seus le com-

mandement de G.-G. Dayila; nuns connaissons votre compeienee et vous 

pourriez nuns conseiller utilement duns le choix des artieles à emporter; 

nous seus chargeons, eu recevant la presente depèclie, de partir pour 

Séville et de seus y occuper des affaires de Nutre service (4) ». 

De Ilaro recommanda done ou roi d'établir un dépót de marchandises, 

duns le genre des factoreries portugaises, sous la garde d'un fonctionnaire 

(4) Arch. de indio, 139, 1, 6, libro 8, fol. 101 v.. Barcelona 1°10 juillet 1519. Duplicata 

lamber& 41, 6, 212, Inventaire d'Aeensio, n.108. 

Cl) Cartas de Alf. de Albuquerque, (.5 , pp. 188 et 154; t. 111 (1903), pp. 14, 70, 99, 398. 

(I) Arde. de Indubs, 41, 6, 2f,. lorentaire «Asensio, n.103. 

4) Arei,, de índias, 139, 1, 8, libro 8, fol. 41. 
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royal, duns les iles et torres qui seraient découvertes; ii oldint le droit, 

comme ii était également de tradition duns les expeditions portugaises, 

d'enviiyer â soe freis un facteur, uniquement chargé de contreler les opé-

rations d'échange aux pays d'Insulinde. 

Le marchand toutefois se parait pas avoir répondu Mut de suite â Eappel 

du roi du 10 mars; dans une leitre du 6 avril, lo Bareelone (1), Charles Iv5 

lui rappelle Einviiatios de l'éveque de Burgos; il insiste 1)011F qu'il parte le 

plus [At possible pour Séville, et qu' ii réalise co que Fonseca, eu son uniu, 

Ia prié de feire, immédiateinent après la réception de Ia cédule. Cette leis-ci, 

Christobal n'hésila plus et se diit à l'entière disposition de sou roi. Mais il 

n'a pus dei se bilre illusion sai co qu'allait lei conter cette décision; eu effet, 

peine parti de Lishonne, les autoriiés poriugaises ordonnèrent à Eagent 

laissé là pose gérer les alTaires de la maison, de quitier la ville; cites pas-

sèrent ensuire à la confiscation les hiens que la firme possédait sur le terei-

toiro portugais; il fui interdit aux facteurs de la Casa da I((dia de signer 

encore dos conirals avec l'agent dos de Ilaro et les marcliands de la place 

ne pouvaieni plus negocier avec lui. Ces mesures exceptionselles indiquent 

assez que loa regarda au Portugal Ia collahoration des de Hero â Eentreprise 

de Magellas coturno une veritable trahison. Eu somine, il faut l'avouer, 

marcliand vendit à la Casa de Séville les seereis commerciaux de la Casa 

de Lishonne, se rapportant à mi trafic dont elle entendait garder jalouse-

ment le monopole. 

Cbristobal supplia le roi d'intervenir psis. lui auprès de D. Manuel et de 

falte cessei. les injustices dont tI était l'objet au Portugal ; Charles I5v aurait 

diffieilement pu se sousiraire A cetie ohligation. Deus use missive person-

nelle à son beau-frère, pois duns une seconde lettre, adressée à sa sceur, 

repouse de D. Manuel, il les pia avec insiance de mettre lin au tort consi-

dérable qu'on causait ii ui) de ses sujeis les pias méritanis. o Christobal de 

Ilaro, écrivit-il de Barcelone, le 17 juillet 15(9 (5), qui a reside longtemps 

(1) Arch. de índias, 139, 1, 6, libro 8, rol 55. Inventai:, &Asensio, n• 155. 

(2; Ibid., 139, 1, 6, libro 8, fol. 431 5^. lnvenoiro &Meneio, ir 158. 
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au Portugal, 08 il a acquis une grande expérienoe duns le commeree tais! avec 

Finde qu'avee d'autres pays, a été invité par moi, il y a quelque temps, 

venir datas ce royaume, paree que je voulais in'assurer de ses services; il 

s'est renda A la Coar on il se trouve encore eu co moinent et il s'occupe (les 

affaires que je !ui ai ordonné de diriger. » Le roi exprimait le ferino désir, 

qu'on ne recommençat pias ces « liou\ eautés » avec le facteur de Chris-

tohal, qu'on l'aidat au contraire A recouvrer les sommes qu'il aval' perdues; 

eu un moi, ii exigeait qu'on traitát de Ilaro de la façon dont lui, Charles, 

traitait les sujeis portugais eu Castille. 

Si D. Manuel avait attaché jusqu'ici peu d'importance aux projets de 

Magellan, il dut changer d'avis lorsqu'il eut counaissance de rempressement 

avec leque' de Ilaro s'employait A eu assurer la réalisation : il dut pressentir 

que le marchand allait êire le véritable organisateur de l'expédition. Des 

documents poriugais rapportent nettement que de Ilaro et Fonseca furent les 

seuls armateurs de l'escadrille, contrairement A l'opinion courante qui voulait 

que le roi de Castille Fent équipée (1). 

Le 18 avril 1519, Magellan se trouva A la Coar, A Barcelone, 08 il était 

vent] pour recevoir de Fonseca les dernières informations coneernatit les 

préparatifs de l'expédition; s'il n'y rencoutra de Ilaro, l'évéque de Burgos 

parler au capitaine de l'arrivée prochaine du marchand A Séville. Dans 

une eédule datée de ce jour, le roi annonee A la Casa que Magellan lui a 

communiqué que la flottille était aches de en teus poluis ei préte à mem.° à 

la asile; II n'y manquait pias rico que les articles d'échange, coime la Casa 

l'apprendra par les 'cures que le capitaine général apportera orce 'ui. II 

recommanda aux oficiales de résener au Aos accueil ano personnes qui 

(,) Alguns docum, de la 'Torre do Tombo, p. 467. Louro d'Antonio de Brito à João III, 

de 'remate, le 6 mai 1623 D aly a deu ou. dose dias mamdey chamar ho capitam e lio 

mestre, e os totney huum e suam; e lhes pergumtey quem armara esta frota... ; e eles me 

dixeram, que os amues que armaram era o byspo de Burgos, e Crystovam de Aram; e 

pato me deseobryrain amedromtados, porque sempre dyseram, e dyzem, que el rey de 

Cautela murmura; e ysio quys saber d eles pura enformar Vasa Alteza na verdade. n - 

CASTAMIEDA dit également que apara este descobrimento. se concertou ho Emperador com 

certos mercadores que lhe armasses cinco ecos em &cilia o. Loc. cit., liv. VI, cap. VI. 
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avaient bien voeis fournir pour lui les marehandises indispensables, « Ia 

caisse du trésor étant complètement vide »; si quelque chose faisait encore 

défaut, la Casa devait se le procurer tom de salte, cor « ma volonté es!, et 

ainsi je Perdoam', que l'armada quine Sés file au mais de mai prochain, 

avec ou sans objets d'échange (1) ». Le 15 avril précédent, les oficiales 

avaient été sollicités de rendre comple dos 16,000 ducais, fixes pour 

l'équipenient de l'eseadre et de tostes les dépenses qui avaient été faites 

jusqu'a co jour 

Bien qu'il falhe anticiper tia peu sur la marche des événements, ii vaut 

micos achever ici ce qui reste à dire de l'armement et dos dépenses faltes 

pour l'expédition. Par Navarrete os sacai! déja que les frais totaux 

s'élevèrent à 8,751,125 maravédis; déduction Dite de 416,790 maravédis, 

représentant la valeurdes aniches nescésà Séville, ou arrive à 8,334,335 mara-

védis, ou 123,000 francs, somme qui tient paraitre minime aujourd'hui, mais 

qui est à quintupler si loa seu! avoir une idée de sa valeur à l'époque. 

Doas co total, Chr. de Ilaro intervint pour 1,880,126 maravédis ou 

5,418 ducais (1), à raison de 347 maravédis le ducat. 

Les comines détaillés (5) de l' .1 re hivio de judias renseignent sur la 

nature dos dépenses effeetuées; eu voici les principales d'après le relevé 

general da cont de l'arinada, ou « Relacion de todo el gasto de la 

armada (5) » : 

6,869,909 maravédis cont dos tias ires, y compris instruments, provi-

sions, quatro mais de solde pa)tie par anticipation, marchan-

chandises du roi; 

(1) Ardi. de /urdas, 41, 6, 4/m. inventaire d'Asensio, n. 93. — P. PAsnu.s, loc. cit., 

p. 5-13. 

(4) Areh, de índias, 41, 6, 1195. Inventaire d'Aaensio, no 92. 

141 Cokerión, t. IV, p. 181. 

(41 blEmNA, Colerción, t. 11, p.235, l,ne se part 41.616,784 meravddie, mais II n'y a pau 

cumpris les 263,349 maravédis, montant de emulem dépenses énumérées pios loin. 

(51 Ou les possède eu double exemplaire, grfice au procda de ar. de Raro avec te Ase 

espagnol, &neles enodes 1036-1538. 

el Areie, de ladina, 41, 6, 3/2a, num. 63 et copie conforme 1, 8, 'Ia, num. 9. 
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416,790 maravédis = à retrancher, valeur des munitions et provisions 

resiées à Sés ille et qui avaient été commandées par cédule do 

45 avril 1519; 

6,454,209 maravédis = part nette da roi; 

263,345 maravédis = sontme payée par de !faro eu dernier lira, à la 

demande da roi, pour faciliter e dépari des navires. Un releve 

spécial três détaillé se rapporte O cetim derniére avance eu 

argent (); ou y trom e l'énumération de différenis payements 

pour le rio, Facier, le pioro!), le fer, la réparation do S. Anto-

nio; dos préis eu argent des manos, entre nutres à Espi-

nova, ati pilote Andrès Nirir, à Magellan même (2,000 mara-

védis); irais pour la chambre (lu eosmographe Andrês de S. 

Martiti; salaire pour les pilotes qui mil conduit les na, ires à 

la barre de San Locar; pour le courrier qui apporta la noa-

velle de l'appareillement de l'escadre des Canaries et qui 

remit les dernières instructions de la Casa à Magellan; avance 

d'argent à Gerou. Guerra, à Sancho de Ileredia, à Xant° 

da Costa, à Juan de Cariagena; 4,000 maravédis que prit 

Luys de Mendoza sur les marchandises de Christoval 

de Ferrara; 5,000 maravédis pour la personne qui vint da 

Portugal avec la réponse et les lettres do conste de Caya-

monte, qui était alie rendre colapso de l'expédition à la Cotar 

de Lishonne. 

1,616,781 maravédis = valeur des marchandises de Chz. de Ilaro. 

Total : 8,334,335 maravédis ou 24,018 ducats; l'apport des de Haro 

s'éleva O 5,418 ducais ou 28,000 francs, eontrairement done à des témoi-

gnages qui fixent sa 'coniribution à 2,000 ducais sur un total de 

22,000 ducais (1). Manso Gutierrez s'engagea pour une somme de 

(1) Arei,. de Judias, 1, 2, V, num. 25. 

(a) fidd.,150,1, 6, libro 9, fol. 27. Valladolid, le t novembro 1522. Le facteur por-

tugais Alvarez à. 4,000 ducats. 



216 MAGELLAN. À QUESTION DES MOLUQUES 

420 ducais; ii y cal enfie des contributions beaucoup moias considérables 

de Juan de Cortagem/ et de Clirist. de Ferrara (1). 

Le roi, ou l'a vu précédernment, autorisa la Casa à dispuser eu son nom de 

46,000 ducais. Or, duns mi procès que les banquiers allemands des Fitg-

ger intentèrent plus tard ou Ser, on apprend qu'ils réclamèrent le pay e-

ment de sommes que la compagnie avaient engagées duns l'expédition de 

Magellan. 

La Casa protesta vivement centre ceife prétention, comine elle Pappela, 

et assara que les Fugger n'avaient mis des rondo que duas les expéditions 

salvantes de Loaysa, etc. (2), et elle invita les marcha/n.1s 6 ne idas 

répéter leur plainte. Ou a cru à une errem' des Fugger e Is auraient eopié 

simplement la supplique des de Ilaro ((ui avaient réussi â se faire dédointna-

ger après la vente des Moluques, et Icor copie aurait 614 faite avec si peu de 

soin qu'ils auraient négligé d'omettre te noin de Magellan dans l'énuméra-

tion des expéditions auxquelles iIs avaient collaboré financièrement (5). 

D'abord, il est peu admissible que les agents de la poissante malsim 

allemande auraient commis Perreur qu'on vent leur attribuer; teus incli-

nons plutôla mettre en dente Ia aôracitó des déelarations de la Casa. 

Oco plaintes de non-payement de sonmies avancées à la Casa, n'étaient 

pus rares â l'époque, surtout lorsque celles-ci étaient formulées par des 

sujets nua espagnols. Pour ne cher qu'un exemple des mémes années, 

rappelons le cus, eu 1322, da Cènois Nicolas de Crio-toldo, qui prit duas Ia 

salte une •part si aclive â Pequipement des armadas vers les Moluques; 

ce financier dut s'adresser pareillement a/I roi pour rentrer eu possession de 

(5) HERM., Ice. cit., dec. li, lib. IV, eap. porque faltaba el dinero, pusieron 

(de faro et Gutierm) parte de ello por tu menta ; i por respeto dei Obispo de Burgos, 

pusieron algunos mereaderes de Sevilla lo que faltaba a. 

Coleeción, t. ti, p. 338, rêponse da fiscal Villaloba, Valladolid, le 15 novem-

bre 1643 : « en la cual primor armada (de Magellao) ninguna cela pusieron ias partes 

contrarias Na Fugger) ». 

131 K. Ifiates, pie Fugger uru, der Spanische Gemaraheadel. Urrem. e. HIST. Yen. r. 

Senso. u. NEUEURG, 1882, XIX, p. 37. 
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6,000 ducais d'or qu'oa ne voulait pas lui rembourser, hien que la Casa 

disposát alors de capitaux suffisants. 

Aux archives impériales à Vienne ('), naus ornas irouve na document 

dans lequel le conseil de l'Inde exhorte rempereur, par rentremise de 

Christ. de Ilaro, à ne pas payer une somme de 5,500 dueats que les Fug-

ger lui °vaiem. avancée. o Christobal de Hero, discai. Fonseca et Parche-

soque de Grenade, tons a fali parvenir, au nom des Fugger, titio cure de 

V. M. par laquelle anus sommes inN-ites à reconnaiire no mémoire signé par 

voire secrétaire, ei par leiloei V. 31. doit à ces marchands une salame de 

eelv ducais (5,500); naus prions V. 31. d'ordonner que nous n'avons rico 

à yoir duns deite affaire et de 1;1 considerer conluie classée. » Cette affaire 

da o iemps passe » DO se !nisso nullement identifier avec celle de Diego de 

Ilaro et de Jacob Fugger, da 14 mors 1523, se rapporiant à une livraison de 

huit navires, chargés de cuivre ei d'autres artieles, achelés Luheck ii destina-

tina des Moluques (0); la pièCe. de Vienne, si elle se rapporte à la Casa de la 

Contratacion de las Espeeerias, dont de Ilaro fui te facieur principal, parait 

singulièrement confirmer la plainte des Fugger précitée. Les banquiers 

allemands, ou ne Eignore pas, émient ~rés eu Espagne, nau par Lisbonne, 

mais par les Pays-Bas, eu 1517 avec Charles I% lorsque co prinee vint 

prendre possession de ses nouyeaux royaumes (a). Le trésor royal se 

troava constanunent épuisé, mais le prince pouvait comiaer sur ses amis 

les Fugger, dont les agents voyageaient avec lui remarquons que leur nom 

ne se reneontre pas non pias dans les comines de Chr. de Hero, relatifs aux 

expéditions solventes aux Maluques et on Icor participation n'a pas été 

contestée (0). 

L'omission systémaiique da nom des Fogger doas les pièces officielles 

C.) K. und K. Ilexe-, Hof- and Staalsareldv, Spaa. Varia, I, piem coneernaot 

finan.; de Castille, 4523 4/44, sigo& par Fonseca et l'arehereque de Greoado. 

(2) K. linautin, Die überreelsehea Urternehmungen der Welter atui ihrer Gesellsehalter. 

Ldp/ig, 1903, p. 43. 

(3) Die Geschiekte der faggersehen liandlang ia Spaaten. ZEITSCOR. F. SOC. MIO 

WICTSCIAFT6666.31. Weimar, 1897, Ergiinaungshoft, p. 42. 

(4) Ardi. de bulias, 4, 2, ah, tem. 9, Ie 24 celebre 1538. 

28 
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pourrait peai-être s'expliquer de cetim faças : se voulant pus froisser le roi 

de Portugal, pays ad Is faisaient des affaires pias importantes encore qu'en 

Espagne, lis auraient désiré que leur participation à l'entreprise de Mageilan 

se 131 mis divulguée; ils n'auraient dono pus prété leur appui ouverte-

mem comme les de Haro, mais n'en auraient pus moias avance ou roi les 

sommes doai comi-ci avait besoin pear achever l'équipement des navires. 

La lettre do 19 novembre 15'23 se rapporterait â l'emprunt eu question, 

qui avait été traité avec la Casa des épicos, fonclée par Chr. de Haro; le 

marchami eu aura saisi le conseil des lados, représenté par Fonseca et 

l'archevéque de Grenade. Pour le moment, ii n'est pus permis de tirer 

d'autres conclusions des falis exposés ai" sujei d'une collaboration pias intime 

des Fugger à la grande expédition de 1519. 

Au couro du long procês avec le fisc espagnol, à propos de la vente des 

Moluques, Christobal de liaro li valoir qu'il .1vait payé les soldes et quinta-

ladas â un cortam n nombre des participants au voyage; quoique la Coar pré-

tendit qu'il n'était ios intervem' pour na maravédis dons ces paye-

ments (1), les documents de Séville auestent qu'il paya un jour à 7Iagellan 

seul, la sotnme de 119,533 maravédis, et une ature fois, à San Lucar, peu 

avant e départ, 21,690 maravédis (5). Ajoutons encore qu'au retour de 

l'expédition, le produit des épicos rapportées des Moluques fui exclusive-

ment partagé entre le roi et le marchand. 

Lorsque, en 1529, l'archipel des Muluques fui abandonné au Portugal 

pour 350,000 ducais, o cette somine, déelara de Haro constituait le 

bénéliee et les in(éréts des armadas projetées et envoyées aux lies des 

épices ar l'Espagne; je supplie done V. 31. de me considérer estame héri-

tier, au même tilre que V. 71. et que les :mires armateurs, parco que nuns 

avons été la cause de la découverte des Moluques ». — « rai subi de 

(t) AIRDINA, Colección, t. ii, p. 812, jugemeat da licencie de Villalobos, o promotor 

fiscal o da Comei! des bules, le février 1559, 

(r) bre, (bid., 1. I, p. 178. 

0) lnus, ibid., t. 11, p. 210; acta da 13 septembre 1537. 
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grandes pedes du eólé du Portugal, dit-il dons une ature déposition, 

pour avoir servi d'instrumeni à la dite découverte et pour l'avoir orga-

uisée » 

15. — Recrutement des équipages ; les instructions du 8 mal 1519. 

La remise du départ de la llottille n'ayait pas eu pour unique cause le 

défaut de marchandises d'écliange; la visite de Magellan à la Cour, au mois 

d'avril 1519, ayait été amenée en <nitre par le refus des pilotes de la Casa, 

au dernier moment, de partir avec ramada. a Ayant appris, écrivait le roi 

le 15 avril. de Bareelone à la Casa (0), que certains pilotes veulent se 

soustraire d'entrer dano notre escadre seus dilférents prétextes, 

je vous ordonne de les rappeler à l'obéissance par tonto la rigueur de vos 

leis et conformément à nuns engagements; vaus leur payerez régulièrement 

leur solde, de faeon qu'ils ne puissent pas invoquei' co motif; je vaus accorde 

plein potnoir de les traiter comine rebelles s'ils devaient persévérer dans 

leur refus. » Dans une !cure du 19 senil, adressée aux capitaines, pilotes 

et marins, le roi leur rappela formellement le devoir, a à teus et à chama 

eu particulier, de sabre, au cours du voyage, l'avis et la décision de 

Magellan, afin d'aller eu premier lieu et avani tonto autre classe, san iles des 

31oluques, soes peine de perle des hiens et des personnes (0) ». Herrera 

fait obserYer que les pilotes elaient mecontents de co que n te leur avait 

pas communiqué le piai] de l'expédition, corasse cela se faisait 

(4); c'est une raison admissible, mais à laquelle il aurait été dillicile de 

dormer satisfaction. Le jour méme oi parai la cédule du 19 avril, le roi 

proinit d'accorder des primos aux marins qui accepteraient les conditions de 

Magellan ; pendant toute•la 'donde du voyage, iIs no payeraient pas de frais 

(4) àlem., Coleeeión, t. II, p. 210; acta du 19 favrier 1938 : • por haber sido ministro â 

ynatrumento del dicho desenbrimiento o. 

(a) A:ele-de dios, 41, O, 2/,,. Inventa:ire «Asensio, n' 91. 

(a) Ibid., 41, 6, 9/11. loventairo d'Asensio, n• 94. — Alg. doc. da Torre do Tombo, p.130. 

(4) Loc. /.2C., dec. 11, lib. IV, cap. IX. 
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• 

de Iogis à Séville et os se mettrait pas la mais sur leurs imineubles, si ce 

[fest par ordre special du roi, de la reine ou des intants (1). Quant aux 

pilotes et maltres, un décret da 5 mui 1519 leur assara les insignes de 

clievalerie au retour de l'expédition (5); &est Magellan lui-inème qui avait 

solliehé ce privilège pour ses compagnoss de voyage. 

Les capiiaines des différents navires de 'armada avaient enfim 414 

nommés l'un après Nutre par ordre royal; le 30 mars 1519, Luis de 

Mendoza fut désigné comme irésorier general, au traitement de 60,000 mara-

védis par an (3); le 6 avril, une cédule royale appela Gaspar de Quesada, 

« criado » ou attaelté (serviteur) de la maison de rarchevéque de Séville, 

as poste de capitaine du quatrième abeire (4) (Magellan, Fuleira et Carta-

gena &tient les commandants des Ireis pretniers vaisseaux). Le cinquième 

navire de l'armada resta longtemps suas chef; eu réalil é, il se tronca soas 

les ordres du pilote Carvalho ; mais « Magellan, assure ragent porlugais 

Alvares, garda cette placo pour soa cousin Alvaro da Mezquita d'Estremoz », 

qui arriva seulement eu juillet à Séville. 

Une longue lettre, du 6 avril également, est adressée à Juan de Carta-

gena et précise ses atiributions em qualité d'intendant général (5) ; ii tos-

cherait 70,000 maravédis par au, indépendamment des 4,0,000 maravédis 

comme capitais° et de ses émoluments comme « conflitos a de la maison 

royale; la solde de Magellan, ou s'en souvient, no s'élevait qu'a 

50,000 rnaravédis par as, eu verto de la cédule du mais d'avril 1518, 

outre les 8,000 maravédis par mais pendam le voyage:, d'aprés la dépêche 

du 17 avril. Naus avons déjâ (10 un mos' des raisons qui peuvent étre 

invoquées 'voar estiver la noinination de Juan de Gartagena. 1,ar les 

nouvelles insirsetions, ii fut incite à se rendre à Séville et â mostrei' aux 

(1 A rch. de bulias, 44, 6, 9/25. Inventaire d'Asensio, no 20. 

(a) Ibid., 41, 6, IV.. Inventaire trAsensio, no 98. 

(4) ibid., 44, 8, Ihs. Inventaire d'Asensio, no 88. — Navnanarr, Coleeeien,1. IV, p.197. 

Arch. de Inalas, 41, 8, 4/.. Inventaire d'Asonsio, no ao. — NAVA zzzzz loe. cit., 

1. IV, p. 198. 

68 AN. doem. da Torre do Tombo, p. 493. 
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oficiales les droits spéciaux dont il avait été investi et qui différaient 

notablement de e.eux du 22 mars. Le roi y stipulait que de Cartagena ferait 

dresser l'inventaire de toas les artieles et marcbandises qui se trouvaient â 

bord des navires ; te trésorier et te copiador devaient distinguer soigneuse-

ment la part da roi et celle des marchands, indiqués par Fonseca et le 

conseil royal, car les bénéfices devaient étre répartis sur cette base; solvera. 

atoes plusieurs mesures pour sauvegarder les droits de ia eouronne datas les 

profas. II resulte de ce document que de Cartagena fui eu réalité le (acimr 

des mareltandises royales, fonetions qu'on ne pourrait mieux comparer qu'à 

celles de Giov. da Empoli duns plusieurs expéditions portugaises ; duns 

beaueoup de pièces, ce thre figure d'ailleurs à Me de ceux de veedor et de 

eapitaine e). De Cariagena fui prié eu nutre de donner seu anis dons tom 

ce qui coneernait ia colonisation des nom elles [erres, le traitement des 

indigènes et leur eonversion, « qui est nutre principal désir ». Par une 

cédule postérieure, ces attributions forma encore renforcées par sa nomina-

tion au poste d' « alcaide » ou commandant de la première forteresse à 

construire, ou de celle que loa trouverait doas les nouveaux pays; cei emploi 

répondait probablement mieux à ses aptitudes que la liaute inspection d'une 

escadre. 

Par lettre royale do 6 avril, II fui eu nutre invité à lenir un joornal de 

bord, duns lequel lI noterait tom ce que le trésorier et le contador inseri-

raient dans leurs livres ; eu général, la présence de Cattagena sera réclainée 

à tons les actes qui se passeront dons Formada. A l'arriNée aux (erres nou-

velles, il dressera un rapport circonstancié de ce qu'i1 y aura yr] et appris ; 

il eu fera prendre cinq copies, pour le coo oú les no vires seraient disperses 

et ne reverraieni pas teus la patrie. 

Une cédule du roême jour, adressée nus contadores da royaume de 

Castille, leur ordonna de. continuer â payer â de Cartagena sua traitement 

comme garde da corps do roi, quoirju'il cdl (1uitté la Coar, pour aller à 

,0) Areh, de huhas, 39, 3,34, libro de comia y mon — Data, fol. 9139;145, 9, 3, 

libro 5, fol. 973. lorentaire d'Aseosio, ir. 499 et 905. 
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o cermine découverie », comine inspecteur général â bord d'une « certame 

armada (1) ». 

Le 49 avril, un décret royal nomma Gonz. Gomez de Espinosa aux 

fonctions d' e alguazil mayor ou officier préposé au maintien de rordre (2); 

le 30 du mois, Antonio de Coca fui désigné comme contador de la 

le mérne jour, une cédule accorda à Francisco, frère de Ruy 

Faleiro, une somme de 35,000 maravédis par an, à condition de s'établir 

Séville et de s'y occuper de l'équipement ,les ouvires qui partiraient pour les 

Indes à la sabe de ceux de Magellan (4). Le 20 juillet le roi incita 

Geronimo Guerra, parent de Christobal de Hora (,) et qui avait acquis 

beaucoup d'expérience dans les affaires de nav igation, à attrer doas Fesca-

dre, à 30,000 maravédis de salaire par an; 3Iagellan le noinma plus tard 

irésorier du S. Antonio. 

Dano pias d'une dos insiructions précédentes, le roi avait illSiSiê sor 

leniente parfaite entre les capitaines, le veedor, e trésorier et le con-

tador de Fexpédition; « que chacun, dit-il, remplisse sou poste avec 

conscience ei eu rende compte aux nutres ; celui de » veedor general » 

vant toai est tin poste de confiance, écrivit-il à de Cariagena dans Ia cédule 

du 6 avril, cor de lui dépendent « teus » les autres ; ii convient done de 

acquitter avec beaucoup de aci; si voas Elites bico votre devoir, le 

mal seca moias grave, dans le cas 09 voas voas apercerriez de quique 

négligence, si la clairvoyance et la prudence des atures venaient à (alce 

défaut ! » 

Magellan ei Faleiro se sentirent blessés par les afinsions contennes dans 

(1) Arch, de índias, 139, 1, 6, libro 8, fol. 51. Inventaire «Asensio, ns 104. Barcelona 

6 avril, 

(1) Ibid., 41, 6, 1/2)). Inventairo d'Asensio, n° 96. Le dietionnaire de la Real Academie 

stipule encore parmi les différentes acceptions du mot alguaeil : celui qui est ebargé, à 

bord deu navires, des approvisionnements d'eau. 

(31 Ibid., 41, 6, %s. Inventaire d'Asensio, n° 97. 

(0) Ibid., 46, 4, 1/3(, fol. 54 vs. Inventaire d'Asensio, n 186. 

(5) Ibid., 41, 8, %. Inventaire d'Asensio, n° 101. 

(6) Leiloe de Recalde. NAVAIINETE, loc. cit., t. IV, p. 301 :o pariente y criado de Cristobal 

de Hero a. 
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co dernier paragrapbe. L'agent portugais Alvares pensa es tirer parti pour 

hire renoncer le capitaine à l'entreprise ; mais le commandant ne sentais 

pus l'affront qu'il recevait de la part du roi mente 

Los c'Ires dos équipages Se remplirent petit à petit,la Casa ayant accepté 

sano beaucoup de dillieulte tons ceux qui s'étaient presentes. Au moment du 

deitar', seulemeni, on s'aperçut qu'on avait enrede no nombre considérable de 

Portugais ; co bit la cause do troisième retard da voyage. Le 5 mui (1), le roi 

declara qu'il ne possais entrei- plus de 235 personnes dans ramada, et il pela 

les ofieiales de dintinuer encore ce nombre si possible; Magellan avait Ia faculte 

de désigner à son eboix les Ilumines de sa suite. Avant de partir, ajouta-t-il, 

les eapitaines eis chet seront obligés d'indiquer aux pilotes Citinéraire quilo 

comptent suivre, ainsi que leurs metbodes pour lver les longitudes et 

latitudes, conformément aux mémoires signés par eux et par les oficiales. 

II parais que Magellan ne tenait pas à exécuter ce dernier ordre, da moios 

aussi longtemps que les navires étaient à Séville, puisque le roi dut revenir 

jusqu'à Bois reprises sor sa recommandation. 

Une entre cédule de la tnéme date (5 mal 1519, Bareelone) ordonna de 

payer â Beatriz Barbosa, l'épouse da eapitaine general, le traitement de sou 

mari pendant toute la durée de soe absence 

Trois jours après, le roi promulgou les insiructions definitives pour 

départ, pour la navigation proprement dite et pour la prise de possession 

des serres qu'on aliais reconnaitre. Elles ne comprennent pas moins de 

soixante-quatorze artieles, formant un dossier de trente-einq pagos in-

folio (u); sons reproduirons seulement les stipulations qui nono (ont mieux • 

connaitre l'organisation de la grande entreprise. 

Des (Inc les navires mimai quiiié le Guadalquivir, Magellan reunira les 

capitaines, les pilotes et .les mailres, et leur distribuera les portulans, falis 

expressément pour voyage; II leur indiquera oà s'opérera le premier 

(+) Arch. de Ilidias, 41, 6, ti,. Inventaire d'Asenslo, n. 99. 

(2) Ibid.:, 46, 4, +/a» fol. I% 5°. Inventaire d'Asensio, n° 157. 

•(3) Ibid., 41, 6, gieg, et 1, 2, 1/,, num. 8. Inventaire d'Asensio, no 100 et 11. — 

NAVARRETIS, Golección, 1. IV, p. 130. 
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alterrissage, afin de s'entendre sur le choix de Ia ~Piem.° rimo. Les capi-

iiiines eommuniquerom tons les jours avec le vaisseau-amiral, si le !empe le 

prensei; la noR, lI y aura un système de lumières hien ddiertniné. Plu-

sieurs paragraphes ont imit la dispersion eventuelle de Peseadre par les 

tempétes. Eu touchant des iles ou erres habitées, ou essas era d'entrer 

eu relations amicales avec les ellefs des tribus, de gagner les gens plutót par 

(les présenis que par la force des armes; deus ee bui, les capitaines aueont 

solo de s'attacher des interprètes qui romprennent les langues de l'Extrème-

Orient; des punitions sévères seronl infligées â quieonque insuliera les 

fetnnies. Eu eas de rencontre avec les Acabes en pleine mer, ou leur ente-

vent leurs marchandises; sue ferre, ou lieu de les mor, ou táchera de les 

vendre Comine CSCiaVes! S'il est jugé nécessaire copelai:mi de faire eu 

exemple, on ne reculera pus decaiu t les mesures les plus énergiques. Une 

stipulalion coo monis inléressante se rapporie à Ia présenee de Poriugais 

ou d'auires Clirdliens dons les terres découvertes; 3Iagellan tileherit d'appren-

dre d'eux quels soo t les ineilleurs procedés pour réussir auprés des 

populations indigènes que ses coreligionnaires auront connues, cl il réunira 

le plus de renseignements possible sue les régions d'Asie que 'ou ira 

ensuite reconnaitre. 

l'Iusieurs prescriptions règlent le chargentent des navires; les cliefs 

auront soinde lenir les bouches des poupes au-dessus du niveau de l'eau et 

iIs dembarqueront lias trop de marchandises; les prix d'achat et de vente 

(par échange) sont strietement fixes; le parlage da butin se fera eu tenant 

compte du grade et da rang de discuti des hommes. Les capitaines traite-

ront leur équipage avec donceue; lis ironi visiter les blessés et les malades 

ei défendront zuni médecins d'accepter des gralifications; la rasou des 

homines seca rigoureusement réglementee et seca fréquemment cot-tiróide. 

D'autres articles ont trait aux mesures à prendre eu coa d'incendie; quant 

à la construction de rnaisons dons les pays tropicaux, ii faudra éviter les 

terrains mardcageux et les valides, mais recherelter ali contraire le fane 

des monlagnes et les endroits oú l'air est par. 

Un polui SUI. lequel Ir roi ne cessa d'insister, consiste dans Ia défense 

d'explorer lo domaine do Portugal; si Pon toinbait sue na navire poriugais 
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dans les eaux espagnoles, on le sommerait de (junter les parages, ages 

avoir cotifisqu a cargaison. Le long document se termine par une liste de 

quintaladas ou marchandises libres de droits et de pénges (excepté du 

vingtième pour le roi) que iout le monde, du simple mousse au veedor 

général, Man autorisé à embarquer dans les navires; 'cites variaient de 75 

à 8,000 livres ('). 

Mais on cherche vaittement dans la langue énumération des stipulations, 

une définition de l'ohjet méme de l'expédition et des cones d'influence por-

tugaise et espagnole, séparées par la ligue de démarcation pontificale. 

Le roi attachait toutetois à la solution de ce probleme une imporiance pri-

mordiale, cotnme nous I e prouve la mesure suivante : broque, pour des 

moiifs de sante, Ray Faleiro fui empéché d'accompagner Magellan, 

Charles lor nomma à sa place Andres de San Marno, le meilleur astronome 

de Séville, muni, hien entenda, des instruments et mélhodes du Portugais. 

16 — De Haro et de Cartagena à Séville; agissements du facteur Alvares; 

procès de Juan de Aranda. 

Juan de Cartagena a da atteiadre Séville, peu aprés le 6 avril, date â 

laquelle II fui nommé inspecteur général de l'armada; ii y arriva en Illètfle 

temps que Christobal de Hora. Liés d'ailleurs par une communauté d'inté-

réts, lis présentèrent ensemble, à la Casa, les pouvoirs étendus dont le 

roi les ovai( investis. Les oficiales s'apereurent immédiatement que certaines 

de louro attributions Maient eh contradiction avec les pouvoirs de Magellan 

et de Caleiro, et n'en eachèrent pas leur surprise; de Cartagena et de flato 

leur communiquerent alors sans doute les motifs qui avaient engagé Fon-

seca à prendre les mesteresi de prudence de l'espéce. 

De eoncert avec Ir veedor et le marchand, les facteurs inviiêrent Magel-

lan à venir exposer devant eux l'itinéraire de l'expédition, et de leur 

apprendre les raisons qui empéchaient de nommer un capitaine pour le 

GUILLRMARD, loc ., p.129, n. 1. 
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dernier useiro .de l'armaila. A Ia première demande, Magellan répondit 

évasivement, s'en rapporiatit à sou contrai avec le roi; à Ia seconde, ii 

répliqua que sou pias était de passei lui-même de temps à entre à bord 

du cinquième bati:men', qui porterait eu outre le farol ou lanterne de guide. 

Ou tal fit remarquer le grand nombre de Portugais inscrits aux oiles des 

équipages; cette insinuation visait directement les bruits qui circulaient 

sor les intentions da capitaine eu chef; d'après Pagem Alvares, Magellan se 

serait contenté de dire qu'il agirait selou sa volonté, suas rendre eompte 

de ses actos à personne, et qu'il atiendait de la pari de de Cartagena une 

explication et une délinition exacto de ses fonctions. Les oficiales mena-

cèrent de ne payer sacas des Portugais engagés par le commandant; des 

deux entes ou convim Iltialement d'envoyer au courrier au roi pour dissi-

per les maleniendus. 

Les adversaires de Magellan avaient dose réussi à semer la méllance 

¡toque chez les principaux défenseurs des projeto da capitaine, chez 

de Ilaro et Fonseca. Le eonseil royal s'était-il elfrayé da nombre considé• 

rabie des Portugais de farinada el des bruits tendancieux des agents de 

Dou Manuel, d'après lesquels le commandant aurait nourri le piau de trallir 

le roi Charles et de livrei l'escadre au Portugal ? La réponse qu'attendit 

l'amiral avec une si vive impatienee, n'arriva qu'après le 17 juin. Ce fui 

une déception : Charles I.' ne donas autorisation qu'à cinq Portugais de 

restei A bord de l'escadre! Magellan dai s'incliner devant eet ordre, qui 

entrainait un nouveau retard dans l'appareillement des navires. Tout aussi 

net fui le ton d'une reponse royale à Ray Esteiro, qui avait demandé si sou 

frère pouvait faccompagner à bord de farinada; Charles acquiesca â cette 

prière, à condition que Francisco Poleiro filt ali des cinq Portugais 

autorisés. 

Noas verrons dans la salte avec quelle peito les oficiales parvinrent à 

compléter les cadres, ayant dii congédier en usasse les Portugais, quoiqu'ils 

fussent les meilleurs marins pour l'evpédition projetée. Le 50 juillet, la 

Casa n'avait pas encore réussi â les remplacer. Co jour-là, le roi répéta 

expressément que sa volonté était de ne pas laisser s'embarquer pias de 

einq Portugais; les oficiales devaient avoir saiu que 31agellan no tratas• 
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gressât pas cette prescription. AillSi l'entreprise lancée si brillammeni, se 

trainail lamentabletnent La Casa, 'lar la personne du facteur d.e Recalde, 

sua aller,jusqu'à pretendi.° que 31agellan seul serait responsahle du dom-

mage 01 da scandale » qui suivraient, s'il n'obéissait pas es tnus paires 

aux ordres royaux.. 

II n'en aurait pas faliu autant pose que des gens, moias résolus que le 

capitaine général â truir Iene parole, abandonnassent la partie et arcue& 

lissent avec empressement les propositions que les agents portugais no se 

lassèrent pau de lui présenter. 

Trouvant que le moment propice était venu pour lui prior dos 

arfaires (Inc Votre Aliesse in'avaii ordenados, dit Sébastien Alvares dans sa 

letire da 18 judie( 1519 (1), j'aflui roir 3Iagellan chez Itii..le le vis occupd 

à remplir dos boites et rios pois de conserves. Je voulus marchei' droii au 

but; prétextant qu'il me semblait, d'après le travail qu'il faisait, que sois 

néfaste projet s'approchait de la réalisation, je lui si anui que j'étais veria 

pour m'entretenir une dernière fois avec lui, Je lui rappelai combieu de 

fois, en ami et boa Portugais, je fui avais déeonseillé le inauvais lias qu'il 

faire; m'excusant d'avance dos clioses, désagréables peut-étre, que je 

'lavrais isi dire, je citai queloues-unes dos paroles seriséesqu'il in'avaii dites 

an(éricurement et tpti m'avaient faii espérer qu'il no partirait lias polar une 

expédition si nuisible asa intérèts de Wire Altesse. La voic qu'il s'élaii 

clioisie est pis hérissée d'obstacles .100 ia roue de Saiote-Catherine; pour-

qual pau uris deite de Connhre et n'était-il jtas rentré dans sa 

pairie, dans la gràce de Votre Aliesse qui lui prodiguerait aos faveurs 

Peitutnerai tons los dangers, tostes les erreurs auxquelles il s'exposait à meu 

uris. II répliqua qu'en hoinme ralèle à sa parole, il no pourait foice antro-

meai que de continuerfccurre qu'il as ait commencée. .le répondis qu'il no 

convenait pas de baser sou honneuNsur dos infamies, ei que sa conduile 

1) rup. ddèam. da Torre do Tombo, p. 431. — Leso SUM.. ov ALBUM, The first 

verme, etc. Appendis 24. — Traduoien anglaise dans GUILLEMARD, £0E. cii., p. 130. — 

Version sapagnole doas NAVAIIRKTS, Colmeia'', 5. IV, p.133. 
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montrait, qu'il ignorai( co que c'est Pbonneur et Ia sagesse; es gens 

distingues de Séville le considéraient comme traitre, de bus caraciére et 

de, sang impar, puisqu'il s'était engagé deus une affaire si pernicieuse 

pour sou véritable roi, entreprise que lui seu' avait montrée, combinée et 

aebevée. 

» 3Iagellan me dit qu'il reconnaissait la fasto qu'il allait commettre, mais 

qu'il espérait sauvegarder les intérêts (le Votre »esse, à qui soa expédition 

rendrait, au contraire, un réel service. Je lis observer que tont le monde 

approuverait cette déclaration, mais que personne ne la cemprendraii. Car 

cominent découvrirait-il les pays auxquels é falsai' allusion, sutis touclier aux 

possessions de Votre Altesse? Deus teus les cus, II atteindrait Votre Aliesse 

dans ses ressources, et causerait du 1011â toutes les classes de Ia population du 

royaume. Co qui trabit cependant qu'il n'avait pas perdu toas sentiments 

élevés, co fui une promesse, davait déjà falte autrefois, de retourner au 

Portugal, méme sans espoir de récompense, si Votre Altesse le faisail rap-

peler; si Vous ne lui accordiez auctme grâce, II lui resterait toujours la 

Serra d'Ossa et la vie d'berinite. II sie seinble qu'il est três sineére eu mui 

co qui concerne sou bonneur et sa conscience. Nutre entretien fui si long 

que je ne sais pas me le rappeler complèlement. 

» Le capitaine, à un moment donné, m'invita à lui confiei. davantage; 00 

que je lui avais communiqué, dit-il, ne venuit pas de 1110i et il Inc pria de 

lui re'veler 00 que \Sm Altesse m'avait ordonné de lui propuser, de l,u dire 

sur quelles faveurs ii pourrait compier. Je protestai, disant que je n'étais 

55 un l,otutoe assou important puni. que Voire Abrase m'employál duos 

une affaire pareille em que je lui en parlais atijourd'hui comine en d'autres 

semblables occasions. lei, il voulut me faire un compliment, m'avouant que, 

si la negocialion que yarais eummencée avec si linissait bico, seus inter-

vention d'antrui, Voire Altesse pouvait étre tranquille, Mais Nuilo Ribeiro 

lui avait déjà dit certaines obuses insensées; João Mondou également avait 

beaucoup promis mais seus rira garantir, et le eapilaine énuméra les recom-

penses que Votre Altesse lui avzdt offeries par l'interinédiaire de cos deux 

envoyés. II se plaignit destin et in'assura qu'il avait sotige hien dos fuja 

à la situation créée; mais rios, ajouta-t-il, ne le juslifierail d'abandonner 



ET LA PREMIERE CIRCUMNAVIGATION PU GLOME. 2'29 

un prince qui lui avait montra une si grande bienveillance. de répondis 

qtt'une condita° franche et conforme àsa bonne rénutation exigeait qu'il 

fit soa decair et qu'il netnéprisat pas les faveurs qui Fattendaient de la part 

de Votre Altesse. Je le priai d'examiner en toute conseience, d'une pari les 

mobiles qui lui avaient fali quitter sa patrie, c'est-à-dire une augmentation 

de eent reales de moradia que Votre Altesse ne lui aecorda pas, ne voulant 

pas violer ses bis; d'autre pari, les deus séries d'ordres prornulgués par le 

roi Charles, eu contradiction avec les siens, et de se décider, après avoir 

colunara le dernier affront au premiee, à acoute] la voix de l'honneur. 

» Magellan foi três élonna de me voir si bleu informé; il me dit alors toute 

la verba, que le courrier Mit parti, et d'autres démils que je connaissais 

déja. II me répéta qu'il n'entrevoyait vraitnent pas la raisou pour laquelle il 

se retirerait de l'entreprise, si toutes les stipulations des capitulations s'exé-

cutaient normaleinent; puis, il voulait d'abord savoir ce que ferait Votre 

Aliesse. Que pouvait-il désirer davantage, insistai-je, que de voir les ordres 

royaux P En mure, Ray Faleiro, ne raconte-t-il pas en public qu'il ne suivra 

pas le farol de Magellan et qu'il naviguera vers le sud, et que dana toute ware 

situation il ne partira nas? Magellan croit partir comme le clief de ('armada, 

mais je sais que d'autres partiront avec lui, eu opposition acne lui, ce qu'il 

apprendra seulement lorsqu'il sere trop tard! II ne devait pas trop se (ler 

aux paroles mielleuses de Fonseca. Le moment de se décider était entin 

venu : il me donnerait une Imre pour Votre Altesse; firais tléfendre sa cause 

911prèS de la Coar, par simule arnitié pour !ui, car je n'as'ais reçu aucune 

histruction olTieielle, et les dérnarches que favais cominencées, je les faisais 

absolument à (bre personnel. 

» II ne volita( rira me dire de déeisif avant le retour da courrier qui devait 

apporter la réponse da roi, et listre conversation en resta li... J'ai parlé deux 

faia QVCC Rily Faleiro; mais à mui ce que je lui exposai, il me répondit 

invariableinent qu'il ne pouvait nas agir centre Ull roi qui lui avait pro-

digué tant de (secura! II me fait l'hnpression d'un betume qui n'est nas 

saiu d!esnrit; sais génie familial parait lui avoir enleva tente la sagesse qu'il 

a da posséder autrefois. te pense que, si 3Iagellan était gagné, Ituy Faleiro 

suivrait sana ditliculté. » 
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La Icure du roi à laquelle Alvares fali allusion et que Magellan attendait 

si impatiemment, se rapporte soas doute aux altributions de J. de Cartagena; 

les craintes du capitaine general ne farerti heureasement ias contirmées el 

ii put feire part aux oficiales que, par fintermédiaire tio veedor mfilne, ii 

avait reçu une instruction, dans laquelle il est certifié que de Cartagena n'était 

pas investi d'ordres contraires aux siens (1). La malice du diplomate porta-

gais se troava dose dejouée; 3Iagellan n'écrivit jamais de leitre à D. 3lanuel 

pour lui demander de le rappeler officiellemeni; son Passear, auquel 

Sei,. Alvares lui-même avait de rendre hommage, lui interdisait cette 

démarche. Sons doute, si D. Manuel avait voulu reconnaitre sou erreur et 

inviter 3Ingellan à venir à Lisbonne, ii n'est lias impossible (pie le capitaine 

etit obéi, même s'il n'avait pu exéeuter daria ce cas soa piau de rejoindre son 

ami Serro (2); anus connaissons plus d'un exemple iIlustre de gens qui 

cherchèrent à se consoler eu Dieu de fingratitude du monde; rappelons 

celiii de D. João de Castro et sou ermilage de Penha Verda (2), qui aspar-

tient sensiblement à l'époque que naus envisageons ici. 

3Iagellan cl Faleiro furent directement interesses au procês que le 

fiscal des lados, le licencie de Prado, avait intente à leur associe de la pre-

mière !mure, le facteur Juan de Arando. Est-ce une des causes qui contri-

buèrent â remeare de nouveau le dépari de farinada? Ou se rappelle que de 

Manda aval( obtem!, par contrai du 53 février 1518, la huilième partia des 

prolits eventuels de l'expedition ; depois le inala d'octobre ou pias taril, le 

conseil des ludes avait eté saisi de cette negociation, on ne sait liar quel 

intermédiaire. Le ladear n'avait lias cherché d'ailleurs à eacher le contrai 

qu'il venait d'exiorquer aux deux Portogais; Christ. de liara connaissait 

parfailement faccord du 53 février, puisque de 'troada l'avait communiqué 

NAVARRETE, Coleeciba, t. IV, p. Lt. 

(a) 1.111ILLEMARD, kC Cit., p.131, u. 1, mil dans fiallusion à Serra d'Ossa une fine rai liaria 

de la pari de Magellan. 

(a) AlAarms, Portugal aos mares, p. 135. 
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â plusieurs de cês parecia a Burgos (1). Le marchand aurait-il incité rastro-

nome dénoncer la negociation, ou la conduite de J. de Aranda aurait-elle 

été signalée au conseil du roi par ses deux eollègues de la Casa, notamment 

par J. Lopez de Reealde (2)? 

Par cédula du 19 octobre 1518, signée de Saragosse, le lieutenant de 

Passistante de Séville, le D' Juan Fera. de la Canta, avait été chargé de 

recevoir secrêtement les dépositions de 3Iagellan et de Faleiro; l'interro-

gamire de 3Iagellan eut lieu le 19 avril â Barcelone, et mil entre atures choses 

au joue que le capitaine, ienu par sou contrai avec de Aranda, n'avait pas pu 

formular les prérogalives qu'il aurait voulu soilieiter du roi, et qu'i1 avait 

dó se contenter de beaucoup moias (3). Le 6 novembre 1518, devant 

l'escribano du roi et le notaire public, les deux Poriugais répétèrent l'un 

après Fature leurs déelarations (5). Juan de Aranda ne présenta pus moles 

de neuf memoires, outre sa déposition préalable, pour prouver qu'il n'avait 

accepte les prolils eu queslion qu'en reIour das multiples services qu'il avait 

rendes aux deux iransfuges, s'étant aperçu das efforts de l'ambassadeur du 

Portugal pour faire rentrer :1Iagellan et Faleiro duns leur patrie. II rappela 

qu'il avait achelé les ouvires de l'expédition et s'était donné beaueoup de peine 

pour trancar de bons équipages; ii avait dépensé pias de 1,500 ducats pour 

venir eu aide â ses protégés eu une foule d'oceasions. Ses intentions avaient 

éié mires, jura-t-il; il na se sentai( coupable de 'leu, si ce n'est d'avoir 

ampla ce que les Portugais lei avaient accordé de leur propre gré! 

Le 9 juillet suivant, le licencie prononça comme suit sou jugement devant 

le conseil das ledes : e Aranda a réellement commis un délit; comute fac-

teur de la Casa de Séville, ii n'avait ni demander ui à reeevoir das grau-

(5) Arch. de bulia, 1, 2, num. 37 Inventaire d'Asensio, o* (2' (cite par cercar as 8). 

— licores, Coleccihn, t. I, p. 28. 

(s) Lorsqu'en 1523 Juan de Aranda put reprendre sou poste à Ia Casa, 11 réussit, 

très peu de temes aprês, â faire suspendre 1.1. de Recai& dais ses fonctions de contador, 

soai pretexte d'incapacité dano l'équipement d'une armada centre les eorsaires (rançais. — 

lhana., loc. c)t., dec. 11, 116. IV. cap. XXI. 

Arch. de Indica, 4, ti, num. 3. Inventaire d'Asensio, n'10.— Mcniu, Coleeción, 

t. 1, p. 54. 

(,) Sinetes, .olcai6a, t. I, p. 
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fications ou promesses, ce qui est contraire aux semeais prédés ii sou entrée 

eis fonciions et à la fidélité envers te roi; par eonséquent, [mira le 

Imitième ainsi que sois poste de faeteur de la Casa, en deltors (les punitions 

ordinaires et extraordinaires, se rapportant pareille fonte, selou les bis de 

ces royaumes (1) ». 

Le 20 juillet 1519, de Arando interjeta appel de eme décision; du 

23 juillet au 5 aoal, te procès fui plaidé â nouveau clevant te conseil dos 

ledes, présidé par l'évèque de Burgos, assiste de D. Garcia de Padilla, du 

licencié Zapala, do protonolaire l'ierre Martyr, et eu; présence du secrétaire 

royal Francisco de los Cubos. II s'agissait de savoir si Magellan et Faleiro 

n'auraient pas fali tin contrat plus avantageux polir te roi, si de Arando 

n'élait pas intervem] el si, dano ce cas, les intérêts de le couronne 

n'auraient pas été mieux sauvegardés (0)? Le fiscal opina pear l'aflirmalive 

et sanctionna simplement la sentence de la première session. Magellan et 

Faleiro &meto qu'à se féliciter de l'issue du procès; de Arando leur avait 

bico renda quelques services, mais il leur aval( imposé de lourdes et 

injustes obligations. L'évèque Fonseca, de soa côté, n'avait plus â craindre 

dorénavant l'immixtion de [terces personnes dons ses rapports avec les 

navigateurs portugais. 

17. — Ruy Faleiro n'accompagne pus Magellan; dernière remise 

du départ. 

De tentes les dillIcultés qui contrarièrent l'équipement des na\ ires â la 

dernière minute, aueune n'exaspéra davaniage Magellan que fordre par 

lequel ii foi interdit à Ruy Faleiro de partir pour molifs de sanlé, et qui 

nomma Juan de Cartagena (3) comme personne conjointe, e conjunta per-

Mao.NA, Coleceidn, p. 42, 

(a) leen, ibid., p. tia. 

(3) Cédule royale du 06 juillet 1519, Barcelone. Mais Ruy Faleiro est encore nome& 

avec Magellan, comm, « capitaine de Ia flottille o, dons un document royal dato du 

6 add. 1519. — Arei, de índias, 1, 5, ah, num. 5. Inventaire d'Asensio, no 14. 
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sons u du commandant. Charles chargea Bastronome de s'occuper des 

préparatifs d'une seconde expédition aux Moluques. IIerrera prétend que la 

cause réelle da nouvel arrangement fui le désaccord entre les deus capitaines 

généraux, à propos de la prérogative de la garde de Fétendard royal et du 

farol (1). Magellan, dans sa repouse aux oficiales, te Sancho de Matienzo et 

Juan L. de Recalde, déclara qu'il se consentirait pus a ce que Feleiro restat à 

Séville, si sou frère Francisco n'était autorisé a partir avec !ui comme capi-

tatue de navire, et si Ruy se remeitait â la Casa, ou àtal personnellenient, 

ses méthodes d'observaiion des longitudes et les instructions correspon-

dantes (9. L'amiral obtint bico, par l'intermédiaire de Ia Casa (5), les pré-

cieuses indications astrononniques de soa collègue, conmrenant trente 

chapiires, dit Barros, (4) mais Francisco Faleiro resterait eu Castille. 

L'ambassadeur podugais da Costa avait déjà annoncé, le 28 septembre 

1518, que Fastronome ne disposail plus de lentes ses facultés intellec-

tuelles. Alvares, naturellement, renforça encore cette note, ajouiant que les 

deux commandants n'étaient méme pus d'accord sur l'ilinéraire du voyage. 

Ce manque d'harmonie entre les chefs de l'expédition, exagéré sans dome 

par les agonio portugais, &ti engager Fonseca à retenir Faleiro â Séville; 

là, enloure des soins de son épouse, de soa père et de Francisco, arrivés 

tons eu Castille avant le 18 juillet (9, le mataste, croyait-os, se rétablirait 

certainement. L'activité de Ruy, es lant que promoteur de l'expédition, tini( 

lei ; l'astronome, es elTet, se recouvra sa lucidité d'esprit que par périodes, 

celles-ci de plus es pias espacées. Nous pouvons achever par conséquent ici 

ce que nous savons des dernières années du principal collaborateur de 

Magellan. 

Ou est assez hien renseigné a ce suje( par une série de pièces de justice 

• 

(5) Loc, cit., dec. II, lib. IV, cap. IX.— ARGENSO., Anal, de Ame., lib. I, cap, LXXIX, 

p. 740. 

(i) MEOU., Coleeción, t. 1, p. 106. 

(3) p.100. 

14) Loc, cit., dec. III, lib. V, cap. X, 

M II. HARRIS., Discovery ar North America, p. 717. 

30 
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provenant do procès de soa frère Francisco avec l'épouse de Castronome, 

Eva Alfonso, assistée do célebre cosmographe Diego Ribeiro. 

Nous apprenons que Ruy Faleiro tomba sérieusement malade, peu après 

le départ de l'armada. Sa femme, d'aprês une déposition de Francisco, 

l'abandonna presque aussitót, et rentra eu Portugal avec leur enfant, contre 

le désir de son mari; elle resta duas ce pays, à Cubillan, jusqu'en 4528, 

sans consentir à revoir ou à écrire mente à Faleiro. Étant pias ou moios 

réiahli, Pastronome se rendit à sou toar dans sa patrie, par y compléter sa 

guérison et rejoindre soa épouse; mais areal d'atteindre Cabinas, ii fut 

saisi par ordre da roi de Portugal et emprisonné. II resta enferme pendant 

six mois, puis fui transporte à Linarès, â quatre !ienes de Cuhillan, on ou 

le retini encore quatre moia. Tont le temps que dura sou emprisonnement, 

ni Eva Alfonso ni sota beau-père ne lui rendirent une sente visite; au 

coniraire, ils lui enlevèrent sem migue serviteur, l'esclave nègre qui le 

soignaii, sous pretexte qu'il leur appartenait! 

Francisco Faleiro s'était adressé à la Coar de Charles Pr pour obtenir la 

délivrance de soa frère. Ruy, de sou cede, avais envoyé au roi deus sup-

pliques : dans Pune, remise par Francisco au cardinal-gouverneur de la 

Castille ('), il demanda en même temos de mi payer le tiers de soo traite-

'tient. Francisco reçut linalement les pièces sollicitées eu faveur de sou 

frère; au péril de sa propre vie, il alia eia Portugal et y saisit la justice 

de l'affaire. II montra avec soa frère à Séville, au même moment pour ainsi 

dire que rentra damas le part le nas ire S. Antonio, de ramada de Magellan, 

qui aval fait défection dans le détroit sud-américain (5). 

Ituy s'occupa (lans la saibo de l'équipement des nouvelles flottilles à desti-

nation des %biques. Le 22 maca 1523, il supplia le roi de pouvoir toucher 

(4) Lettre de Ia Casa au cardinal.gouverneur, de di juillet 1520. — Arch de ladino, 

2, 5, ti,. Inventaire d'Asensio, w El. 

(21 Arch, de índias, 1, '2, 1, num. 14. — P. PASTILLS, loc. cit., p. 574 e nous avons 

payé Ruy Faleiro et sou 015re Francisco, vedas 5 Pagues de la prison de Portugal, cor ils 

se trouvaient safis la moindre ressoares, et pour qu'ils restent lei, en verta des ordres de 

Votre Majeald a. Ladre dez Oficial" da moia de uni 1521, Sêyille. 



ET LA PRENIIERE CIRCUNINAVIGATION DU GLOBE.. 233 

ses émoluments de capitaine de l'expédition de Magellan; ii ajouta qu'on 

venait de fui feire de nouvelles propositions pour rentrer ao Portugal, mais 

il aval; énergiquement refusé d'y donner solte. II demanda Pautorisation 

d'envoyer à sou propre mutue un ou deux navires eu Orient, et offrit de 

laisser au roi le tiers des bénéfices totaux (5). Datis une deuxiême Imre, 

datée da même jour, ii insista de nouveau pour qu'on lai povos sa solde, et 

préconisa l'envoi régulier, tons ias ans, d'une armada aux Iodes (0). Les 

années salvantes, le malheureux perdi; de pios eu pias ses facultés intellec-

incites; il devim. finalement (ou furieux (3). Le 9 septetnbre 1526, le roi 

chargea Francisco de ia gordo de son frère, moyennant une certame rému-

nération (4); mais le 9 novembre, Charles l°' revint sur sa décision, à Ia 

prière de Diego Ribeiro et d'Eva Alfonso; ii ordonna de confiei. Ruy aux 

solas de sou épouse et de mi payer les appointements de SOU mari, si elle 

acceptait de rester auprês de Ruy (5). Eva Alfonso continua toutefois à 

résider ao Portugal, ne venant à Séville que pour toucher Pargent; une 

cédule da 42 avril 1527 (5) révoqua done ia disposition eis sa faveur. En 

1530, de nouveaux appels en justice d'Eva Alfonso et de Francisco Faleiro 

eurent lieu (e). Le procês traina en longueur jusqu'a ia niort de rastro-

nome, surventie on no sait exactement à quelle date, usais certainement 

une date postérieure à 1544, puisque les deux Faleiro sont encore 

(6) Areh. de Indias, I, 2, 4/4, nurn. 22. — Mem., Coleccidn, t. I, p. 314. Inventaire 

d'Asensio, Ir 38. 

M Ibid. — MEDI., Coltarttk, 5. I, p. 313. lnventaire d'Aseneio, 34 aio roi enten-

drait mieux ses intérêts, s'il voulait in'envoyer, avec anel carta, mes insira-

metes CL rnes connaissances, dans linde, de prêfécefico à tout entre capitaine, coe personne 

no e'y connait cornme moi! n 

(a) Areh. de Indias, 52, 6, VI, num. O. Inventaire d'Asensio, n. 131. 

(4) Ibid., 139, 1, 7, libro 11, fol. 166 e.. Inventaire d'Asensio, n. 176. 

(11) Ibid., 139, 1, 7, libro 11, fol. 296. In#entaire d'Asensio, n. 177. 

(0) Ibid., 139, 1, 7, libro 12, fol. 70. Inventaire d'Asensio, e. 179. 

(,) Ibid.. 49, 6, 9/,, num. 2. Inventaire d'Asensio, n. 132. — Ibid., 118, 2, 4, libr. 7, 

fol. 191. Inventaire d'Asensio, 206: document do 24 septembre 1540, contenant une 

supplique-de Francisco, adressêe à ia Casa de Séville, pour qu'on I ui peie, par anticipation, 

I e dernier tiers de soe traitement et dp aduri de can tYère; ii y est dit que liuy est toujours 

malade, et vil dans rindigence: 
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inentionnés dans les listes de payement du 23 octobre 1543 et du 

30 décembre 1544 ('). 

Par une pétition du 16 usai 1531, le conseil dos bules appuya une 

demande de Francisco, tendente A VOir porter sa solde à 50,000 mera\ édis 

(au lieu de 33,000) et is etre admis comme « comino » ou garde du corps 

du roi; il resterait cependant etim.:1M en qualité de cosmograpbe à la Casa de 

Séyille, oii 5 rendait de réels services (5). Naus le trouyons encore cite 

comme pilote de la Casa eu 1566; il assista, eu cesse année, à la junte des 

pilotes qui devaient examiner si les iles Philippines appartenaient de droit 

au domaine de la Castille ('). 

Magellan a dá être tristement surpris de voir que le roi n'accorda lias 

l'augmentation de solde qu'avaient sollicitée jusqu'à deux reprises les meil-

leurs de ses pilotes. Par neo lettre da 30 juin 1519, Juan Rodr. Serrano, 

Andres de San-Marfim Juan IRodr. itlafra et Vasco Gallego, demandérent 

eu effet pear la seconde Tais d'être rétribués comme Juan Caraballio et les 

pilotes persigais en général qui servaient duas les expéditions de l'Inde et de 

l'Extrème-Orient, c'est-à-dire à raison de 3,000 maravédis par moio, pen-

deis imite la durée du voyage (4 ). Par la dernière cédule ayant le départ, 

le roi confirma seulement co qu'il leur avait aecordé par la cédule du 

5 mui précédent : exemption de payement de loyer à Séyille, privilèges de 

clievalerie, entre une année de solde payée d'avance (5). 

Lo décret du 26 ,juillet 1519, ordonnant à Ruy Poleiro de rester 

(4) Ardia. de (odiai, 448, 2, 4, libro 8, fel. 279, et libro 9, fol. 163 ve Inventalre 

«Asensio, n. 207 et 108. 

(,) NAVAIMEIS, Galardôo, t. V, p. 831. — Co. documents prouvent, entre autres, que 

les deux Fuleiro ne peuvent pus OITO ideIllifiéS aura tear. bomonymes Ray et Francisco 

Fuleiro, dons Sousa Viterbo, duns Trabalhos nawicos, É. I, p. 96, enumere les emalem 

rendus au Portugal durant les années 1524, 1528 et, 1127. 

(18 Anel,, de Judias, 439, 1, 11; 9 juillet 1568. —  ai. De LA PUENT6 Y OLEA, Ia. de., 

p. 851. 

(4) Areh. de Judiar, 1, 8, V., num. 9. Massa, Calección,t. I, p. 81. Inventaire d'Aeenslo, 

5•1V. 

01 HERBERA, loa. eu., dec. II, lib. IV, cap. IX. 
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Séville, raspeis encore que le roi avait appris que dano Formada s'étaient 

enredés dix-sept grumetes (jeunes manos) portugais. Puisque la Casa avait 

trouvé des grumetes, natifs de ses royaumes, ii se permit pas que les Portu-

gaio s'embarquassent, si dans l'expédition de Magellan si dons celle d'Andres 

MIM; ii fallait se ienir strictement ou nombre d'étrangers, fixe anierieure-

rnent ; de même les dispenseros (dépensiers) et escribanos (comptables) 

engagés par Magellan, se devaient être admis qu'à condition d'étre origi-

naires de l'Espagne (1). Le capitaine général protesta qu'il n'avait que deux 

dépensiers portugais, dont l'un s'était marié à Séville et l'autre était sou 

propre serviteur ; Mus les deux jouissaient de sa confiance et sauraient 

rendre bon comple de louro fonetions. Quant aux simples morins, le com-

mandant déclara qu'il avait aceepté ceux que les mestres lsi avaient 

présentês ; Ia cédule du 5 moi 1519 l'autorisait, eu effel, d'enrôler cesgens 

« s'il les trouvait à sus goàt, puisque lui, Magellan, étaii seul competest dons 

cone affaire o. II oldint eu nutre qu'aucun des Portugais tini auraient 

remplir des postes élevés à bord des ouvires, se serait éloigné, à moins de 

contre-ordre expres de la pari, des oficiales. II pria done la Casa de se plus 

s'opposer à Pembarquernent de ses équipages, cor II se pouvait se séparer 

d'eux qu'en abandonnant l'enireprise tont entière ; les facteurs seuls, dano ee 

coo, seraient responsables de l'échec de l'expédition, les navires étant 

maintenant préts à mettre à la volte, et les ordres d'appareiller éiani disiri-

bués aux capitaines et aux pilotes (o). 

II est pénible de tire la longue information da 9 aont 1519, c'est-à-dire 

de la veille même du départ ; ceife pièce constitue une véritable plaidoirie 

de Magellan contre les accusations de la Casa d'avoir enrôlé trop de Poriu-

gais (0). Portei les personnes dont le commandant invoqua e témoignage, 

se trouvent es norns de G. G. de Espinosa, de Mafra, (les Génois Balibazar 

et Juan Bautista ; tons ces gess avaieW été envoyés dons divers porto de 

(,) Arch. de I,4, 1, L4/1, num. 8. — NAVAMIETE, Coleseidx, L IV, p.156. Invemaire 

d'Aeensio, zi; IS. 

(2) NAVAIRRÉTE, Coleacióu, 1. IV, doc. XIII, p. 109. 

(3) Ardi. de Judias, 1, 2, 1/,, num. O. — Metano, Colme" 1. I, p. 91. lnventaire 

d'Asesuie, n 13. 



238 MAGELLAN. LA QUESTION DES MOLEQUES 

l'Espagne pour y enróler des natifs du pays : G. G. de Espinosa, alguacil de 

ramada, â Malaga; Baltliazar Genoves, mestre du Santiago, avait parcouru 

la méme ville, muni d'argent coinplant pour conclure iminédiatement es 

engagements ; Juan flautista, mestre du vaisseau-amiral, s'était renda 

jusqu'a deux bis à Cadix avec une lettre du facteur Nlatienzo, dons laquelle 

étaient énumérées la solde et es faveurs spéciales accordées à loas es 

participanis â l'expédition. Or, le manifeste n'avait pu etre publié à cause 

de l'opposition da contador de la Casa, J. Lopes de Recalde, le collégue de 

Matienzo ! Es dellors de Séville, mi e crieur publie avait annoneé dans les 

rues et sue les quais le prochain départ de l'eseadre et invité les marins 

castillans à s'enrôler, Magellan avait expédié dons d'autres localités Diego 

Mariin, personne de confiance du capitaine general, Antonio Ferra. Cal-

menero et Sela. dei Cano, ainsi que plusieurs anais et parents de Magellan 

qui se pouvaient os déposer doas l'affaire, tels que Barbosa, Serrano, de 

Amada. Ces témulos déclarèrent anual isoles nutres ciosos que le capitaine 

en cfief ne leur avait pas ordonné de raive les depositions qui allaient suivre. 

Tomes les réponses (areal favorables 8 Magellan et tendirent â le décharger 

des soupçons inqualifiables de ses adversaires. II ressoei de ~e coquete 

(Inc les motifs qui empèclièrent les macios espagnols de s'engager, co furent 

Einsuffisance de la solde et tear aversion à servir soas un eapitaine porta-

gois (l). 

Le roi autorisa finalement Magellan à emmener dix ou douze Portugais 

à désigner par le Conseil, et atuam à choisir par !e commandani; eu réalité, 

pito de trente-sept Portugais figurèrent sur les listes des équipages. Dans 

les compus de la Casa, kik aprés le retour de Ia Victoria, leurs nonas seni 

accompagnés d'une remarque qui montre bica l'état d'esprit des Espagnols, 

même aprés le succés de l'expédition : a à juger parle conseil sie Ilude, s'il 

y a lieu de leur accorder la solde (,) a. 

(4) SI EDINA, Coleccibd, t. I, doc. XIII, p. 51. 

(2) toca, ibid., a. i, p. 178. — CASUNIIEDA, lus. cit., liv. VI, cap. VI, cite, parmi les 

trentê Porsugais qui servirent 5 bord ales navires, les nom suivants Alvaro de 3Iezquita 

destremoz, et un da Silva de Coimbra, Marno do Magalhães, Esteva° Dias, fila d'un abade 

de Beira, Gommla Rodriguez Ferreyro, natif de Levria, Afonso Gonçalves, natif de Serra 

da Estrela, Nuno, criado du conste de Vila-Nova, et :Rabelo. 
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Parmi les participants à l'expédition, on tronve d'ailleurs représeutées 

presque tentes les notionalités de l'Europe ; les ltaliens, au nombre de 

vingt-sept, furent les pias nombreux ; parmi eux, les Génois et les Véni-

[lens jouirent de la réputation d'étre les meilleurs pilotes et mailres. Ou y 

compte cinq Flamands, principalement des boinbardiers ('), inétier qu'exer-

cèrent également la plupart des Allernands de l'escadre ; dix-neuf Fran-

çais (.1), un Anglais, des nègres, des Arabes méme, beaueoup de gens de 

Hiscaye et des i(es Açores et Madère, eu tout 380 bornmes au moias M. 

Jusqu'au (tender moment, Magellan se déclara disposé O remplacer ces 

étrangers, en prender hm les Portugais, par des sujeis de la Castille, s'il les 

trouvait capables et si tenro exigences n'étaient pas excessives. Plusieurs de 

ses compatriotes reçurent dose au dernier moment ordre de se retirer, 

entre nutres deux membres de la famille da commandant, qu'il réussit cepen-

dant à faire accepter comine pilotes de la Casa : Pedro de Abres, à 

25,000 maravédis de traitement annuel, et un Miguel de Mesquita (1) 

(frére (?) des Alvaro et Martin de Mesquita, ti sobrino de Magallanes (o) 

servant dans la flottille), tini mocha 15,000 maraNédis de solde par au 

pendant l'absence de Magellan (o). 

¡e; Pedro de Uma et Roldan de Argole ou Arbot(e), 21 ans, de Bruges; msestre Pedro, 

de Bruxelles; Antonio Elamenco et Jos° Flainenco, d'Anvers. Dos Flainands se rencontrent 

à bord de beaucoup de navires portugaie de l'époque; le plus souvent comine bombardiers. 

Voir Cartas de Alr de Albuquerque, 1 II, pp. 101-104, et PROSP. PERA“.0, Cerda interno 

alia adoida italiana e Porlogallo fiei secoli XIV, XV, XVI. MISCELLANEA ai STOR1A IrAuess. 

Torino, 1904, p. 68, n. 3. 

;2) Treize Français, d'après P. GAFFANEL, qui les cite dans na traduction des Hun !Meada 

de P. Martyr, d. VII, p. 488, n. 2. 

(31 Arch. de ladias, 1, 2, V, num. 6 liste des participants au voyage. — NAVAPBEIS, 

Coleeeión, t. IV, p 12. — tismes, Coleeción, t. 1, p. 113. — 0. KM.Locen, (oc. cit., Tafel 8. 

(4) Arch. de Inclina, 46, 4, t(30, fol. 77 v.. Ihentaire d'Asensio, n.169. II recta rega. 

lirement, à partir de 1523, ia somme de 15,000 maravédis par na, en recompense de soa 

services et de ceux de som onde Magellan. 

(4) Ibid., 129, 1, 6, libro 9, fol. 53 v.. Inventaire d'Asensio, 168. 

(0) Ibid., T, 2, 1, num. 14. Lettre de la Casa au roi, de moi 1521. — Hnt,nnaa, loc. cit., 

dec. 11, lib. IV, cap. IX : a i que Magallanes no Insone consigo 4 Martin de Mesquita, si 

Pedro de Abres, por tenerlos por inquietos o. 
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Le lendemain de cette Iluminante instruction, un mercredi, le 

10 aont 1519, les navires quittèrent le pont de las Mudes, eu rade de 

Séville, el deseendirent la rivière, conforrnément h une recommandation de la 

Casa et « pour que, disait-elle, le capitaine no nous accuse ias de reiarder 

le départ de l'expédition ». 

Ou voit clairernent par ees derniers rapports que la bonne eniente ne 

régnait pitus entre Magellan et les oficiales. Un documeni trouvé aux ardives 

de Séville parle eu teimes couverts dura « scandale » auquel furent mudo 

les précédents et le trésorier Luis de Mendoza, capitaine da navire Vietoria; 

la suite des révélations, deux Portugais furent congédiés pour raison 

d'indiscipline. Herrera (1) rapporte que de Mendoza fui levite par le roi h 

se sonmetire aux ordres de Magellan et à ne pias discuter avec lui sur cor-

laines questions touchant l'expédition. Le marin Diego Mania, de Huelva, 

fui signalé par les oficiales comine « reportador de galeria « ou délateur, et 

comme une deu personnes qui furent la cause de la violente dispute tnee 

commandant ; la Casa refusa mime de lui payer sa solde, sous prétexte que 

Magellan l'avait nommé maestro de la Victoria, contrairement 5 la volonté 

dos oficiales, quoiqu'il fút incapable de servir mime comme simple mania ; 

« le capitaine général, remarquèrent-ils, l'affectionnalt â cause de sa 

conduite dans l'incident de Mendoza (%) ». De telles mesures avaient saras 

douto une cause pios importante qu'une simule divergence de sues. 

Mendoza, qui se distinguera si tristement ao complot de la bale de Saint-

Julien, dut étre condamné déjà à eche occasiort par le conseil du roi; 

par contre, teus trouvons Diego Mariin cité ou nombre de ceux à qui 

Charles 10, accorda les insignes de chevalerie avant Ia mise la voile de la 

flottille 

(,) Loc. cil., dec. II , lib. IV, cap. IX. 

(2; MEDINA, C01¢22i6/1, t. I, p. 801. 

(3) La plupart dos autres qui morem le mame privilège, furent dee pilotes de renom 

Juan Rodo. Marra, quatro pemonnages do nom de Pinzon (Juan, Vieentianes, Andra. Gonu. 

et un quatrièmel, Alv. Al. Noto, Al. Gonçalez de Paios, Diego de Lepe, Miguel Alonso, 

capitai., Gomez Munoz, eliapelain royal. — Arch. do Mia" 139,1, 6, libro 8, fol. 148. 

Inventaire d'Asensio, m160. 
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Un service solennel avait été célébré avant le départ des navires, 

à l'église du couvent de Santa Maria de la Victoria, à Trinca, sur l'autre 

rive du Guadalquivir. Sancho Martinez de Leiva, assistente de Sé\ file, 

l'autorité suprème par délégation da roi, y rendt l'étendard royal à Magellan, 

agenouillé devant l'image de Ia Vierge, patronne du couvent. Fait digne de 

remarque : un elendard royal n'avait jantais été remis jusqu'ici qu'à des 

sujem de Ia Castille ; or, Mageilan n'avait pas obtens, disait-on ('), les lettres 

de naturalisation comme, par exemple, Améric Vespuce et quelques 

atures étrangers de marque. Le commandant jura qu'il accomplirait, eu 

fidéle serviteur du roi, tons ses engagements et ménerait l'entreprise à bonne 

tio; les capitaines et officiers la) proinirent là-dessus naus serment de te 

suivre dans Ia vaie indiquée, et de fui obéir en toutes risses ! 

Le départ de la première floffille vers les Maluques doit avoir été Un 

éNéneMent d'une certame importance pour les babilants de Séville (a). 

L'historien Mexia (0) l'a note duns ses mémoires, mais sans commentaires; 

Pigafetta rapporte que les ouvires appareffièrent en déchargeant toutes leurs 

bouclies à teu. 

L'escadre jeta l'ancre à l'embouchure du fonte, à Sara Lucar de Barrameda, 

ou pias exactemeni, d'aprês Pigafetta, au port de Bonanza, te com de San 

Lucar ne s'appliquant qu'au chateai.' du duc de Medina Sidonia; dans co 

port avait été établie une dependance de la Casa de Séville. C'est là que 

Magellan reçut les dernières eédules royales, datées du mois d'aont, de 

Barcelone, à propos du remplacemen't des marins, grumetes, dépensiers et 

escribanos portugais (4). Le 6 aoit 1 M9 ('), une nouvelle instruction 

(+) AL DE LA PUENTS o Oura, Trak geogr. de ia Casa, p. 195. 

(a) Une einquantaine de devires par ao, on moyenne, parthent pesar l'Amérique. Voir 

le nombre de bàtiments sortant de Séville rei%te Nouvem Monde dons F. »E LAIGLESIA, 

Los Caudalev de 'adias erz la milad de) sigla XVI. Madrid, 1904, in-8°, p. 19. — &N-

aos //isto/ices. Madrid, 1906, p. 315. 

(8) Silva de varia latim agora aueuantenle enunendada, Seoitla, édition de 15V, Coloquio 

dei Sei, p. eu vv. 

(4) Ardi.. de Imitas, 1, 2, 1/a, num. B. — NAVARBETI, C,oktaida, t. IV , p. 156. — luveo-

toiro d'Asensio, n.13. 

(0) Ardo. de /adias, 4, 2, 61., nuns. 5. Inventado d'Asensio, n• 14. 

34 
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stipula que da produit total de l'entreprise, tant des marcbandises que du 

biltra, la vingtième partir serait affeciée au rachai de captifs chrétiens et à 

des °merres pieuses; les bicas des membros des équipages, morts au cours 

du voyage sons testament ei beritiers légitimes jusqu'au quatrième degré, 

auraient la même destination. La presente ordonnance frapperait tostes les 

expéditions qui seront envoyées à la suite de celles de Magellan et de G.-G. 

Davila. Ui' certain Francisco de Valenzuela fui désigné comine trésorier 

des dits vingtièmes. 

C'est vers ceue date également que Magellan envoya au roi te précieux 

mémoire datis lequel il lixa la situation géographique des Moluques et des 

principaux poiais du globe, que nous avons reproduit in extenso. 

L'escadrille resta pias duo useis au port de San Lucar, non seulement à 

cause des veres défavorables, parait-il, mais aussi paree que la présence du 

capimine en citei fui sano cesse exigée Séville soer l'acquisition des dei-

abro articles et pour conipléler les odres des équipages. Lorsque les 

nau ires prirei Iffialement la 'ser, te personnel n'était l'as encore au com-

plet; aux Casarios, en effet, plusieurs marins durent étre enrôlés à la bate. 

Le depart de l'Espagne 'frui deite probablement pas lies soas les meilleurs 

auspiees; au lies des acclamations et des ~IX de réussite de tente une 

population, seus constamos beaueoup de méfiance de la pari des Espagnols; 

da côté portugais, nous apprenons le pieux soultait de l'agent Alvares : 

« Que Dieu buir réserve un voyage plus désastreux que celui des Corte-

Real! 

18. — Les capitaines et les pilotes de 'armada. 

Testament de Magellan. 

Magellan aval" certainement une idée plus unte du caractère de sou 

entreprise que Christophe Colomb, au monteei on celui-ci parti de Paios 

Ia découverte du Nouveau Monde. Plus que l'atniral génois, 11 doit avoir 

tendu de tostes ses forces à s'enlourer d'un état-major de premier ordre, 

d'hommes compétents , offrant des garanties suffisantes pour te seconder 

dons un semblable voyage. Naus avons vu qu'il no rencontra malbeureuse-
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ment pas tout l'appui qu'il était es droit d'attendre de la Casa : celle-ci no 

lui permit pas d'embarquer les quelques rnarins expérimentés dons la usei-

paliou de l'Inde qu'il était parvenu à s'attacher; elle se !ui fournit pas non 

pino les deux pilotes sur lesquels ii soai( probabletnent compté, Jean Ves-

puce et Sébastien Cabot. Le preinier, dont Pierre Martyr loue tant les capa-

cites namiques (S), aurait-il franehement refusé d'accompagner Magellati? 

Nuns savons qu'il ne voulut pas s'embarquer sois plus ii bord de la seconde 

armada aux iles de la Sonde, sons Loaisa, et que pour ce motif le roi le 

revogue de ses fonctions à la Casa (5). 

En revanche, l'amiral avait réussi, malgré les protestations des Espagnols, 

â grouper autour de lui un noyau de pilotes et de maestros portugais et 

italiens de valeur éprouvée. Tons les postes de conliance se trouvérent 

occupés par eux, sinon dês le début do voyage, es tout cas avant d'entrer 

dons le détroit sud-américain, et Poli a pu dire que la flottille de Magellan fui 

essemiellemeni une escadre portugaise, batiam les couleurs de la Castille (9. 

Ilerrera rapporie, dons sa chronique officielle, que d'aprês les instructions 

royales, Juan Rodr. Serrano fui le piloto-mayor de l'armado (4); Luis de 

Mendoça, le trésorier; Antonio de Coca, le contador ; Juan de Cariagena, 

le tactear. Magellan lassa son pavillon à bord de la l'rinitlad, tini élait le 

plus solide dos chiq navires, sitiou le plus grand, et monte 0r soixante-deux 

bromes; II avait comine pilote Estevam Gomez et comine maestro Juan 

Bautista de Punzerol, l'escribano Leon de Espeleta, l'alguacil Gonz. Gomez 

de Espinosa, et estame surnuniéraires, le beau-frère du commandani, Duarte 

Barbosa, et sou Deveu Alvaro de Ia Mezquita; eu outro, !mit Portugais. 

Juan de Cariagena conimanda le 8. Antonio, le plus gros xaisseati do 

Di De Orbe .Yoro, dec. II, cap. VII ; dec. IN cap. V. En 1514, il avait été envoy(' par le 

roi aux Antilles, avec charge de determines les positions astronomigues et comme pilote 

du vaisseau-amiral, dou) la direction do gouvernail avait Stó contida à Juan Serrano. 

(5) Banana, /oc. cit., dec. III, lib. VII, eap. O. 

(3) D. Manuel, récennneni , anSi eependant répétit Ia Menu, coas das poines três 

Ovaras, que les pilotes, maltres et marina de son rogas= scrvissent dias loa pago 

&rangera. Carlos de Agi de Albuquerque, I. III, p.194. 

1c, Loc. cit., dec. II, lih. IV, esp. IX. De mdme GOMARA et Ovam% HiWoria, II, 2, lib. XX. 
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l'escadre, ayant à bord cinquante-sept bromes; on y rencontre le cosmo-

graphe Andres de S. Martin, le pilote João Rode. de Marra, le maestre Juan de 

Elorriaga, le contador Antonio de Coca et l'escribano Ger. Guerra. La Coo-

cepcion (quarante-quatre hommes) se troava soas les ordres de Gaspar Que-

sada et da pilote João Lopez Carvalho ou Carballo; comme maestro os y 

remarque Juan Sob. dei Cano et l'escri bano Sancho de Ilered ia. Le capitaine de 

la Victoria (quaranie-cinq honnnes) était Luis de Mendoza; avait comme 

pilote Vasco Gallego, comme maestro Antonio de Salomon et comme escri-

bano, Martin Mendez. Le Santiago, le pios petit dos cinq bâtiments, fui 

confié â Juan Rodr. Serrano, capitaine et pilote à la rolo; Ballasar Genoves 

y remplit les fonctions de maestre et Antonio de Costa eelles d'escribano; ii 

ne comptait que trente et un hommes d'équipage (0). 

Les pilotes &tient tons d'origine portugaise, à l'exception de S. Martin, 

à qui loa avait adjoint d'ailleurs le Portugais J.-11. de Mafra. Ilenry [lar-

risse (') cite plusieurs outros pilotes de eme within qui avaient Até désignés 

pont. accompagner Magellan : Antonio Fernandez, Christ. Ferreira, Frase" 

de Fonseca, Martin Gil, Rodriguez de Mora. 

Choque na‘ ire avait ainsi son capitaine, puis, venant hiérarchiquement 

après le capitaine, soa pilote; ensuile sou maestro, enfia seu contra-maestro, 

doai les fonctions correspondent à celles de notre troisième olficier. Le pilote 

et le maestro étaient chargés de la navigation proprement dite, le titre de 

capitaine s'appliquant niOins à rollicier naval qu'au commandant de l'expé-

(titio') ou (Iu navire, dans k sens administratif ("); chacun d'eux avait nu 

tiers de l'équipage soas ses ordres. Les capitaines de ramada, en deliors de 

Serrano, appartenaient tons ala noblesse espagnole, conformément â la tradi-

tion de l'époque; trés souvent ces officiers, porteurs de noms illustres, ne 

possédaient pas de fortune; la législation, qui attribuait les biens de la 

(t) Le chiffre des différenta áquipages n'eat pai rigoureosement exact; es additIonnant 

ceux que nous venons de donner, notei n'arrivons qu'au total de 239, établi per le roi (235), 

ilesa que plus de 080 hornmes prirent pari Peapédition ! 

Pai Travaux nautiques des Portugal. Paria, 1898, p. 4. Vilificar n'indique pas la 

soam 04 il a puisê nos renseignemente. 

O) Il. &massa, Jeait elSibadien Cabd, p. 154. 
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famille à l'ainé en privant les cadets de tont patrimoine, les obligeait 5 se 

lancer dons les expéditions aventureuses et lucratives de l'Inde et de l'Amé-

rique (5). 

Ou avail pris l'habitude, pose teus les voyages aux torres loiniaines et 

peu consoes, de nommer un piloto-mayor, expérimenté dans Ia pratique de 

la navigation (5), et un cosmographe de réputation, habile à manier Castrolabe 

et à déterminer les longitudes d'après les méthodes les plus récentes. Les 

pilotes ordinaires se possédant point ees connaissances, Serrano et San 

Mardi) remplirent respectivement ces deux fonctions à bord de l'armada de 

Es même temps, imites les précautions furent prises poste le cas 

on des postes importants deviendraient vaeants. Quant aux navires, lis furent 

abondamment pourvus de voiles et de cordages, d'après les instructions de 

Chr. de Raro, estame c'était l'usage duas les expéditions portugaises de 

Mude (9. 

Magellan trouxa dês le début du voyage l'appui le plus sincère auprès de 

Juan Rodr. Serrano, capitaine du Santiago. Nous avalio relevé déjà ailleurs 

) EUST.-FE101. as NAVARRETE, Histeria de leen Seb. dei Cano. Vitoria, 1872, in-8°. 

(2) Voici les attributions du pilote principal, d'aprês Momo de Chaves, qui fut nommé, 

en 1528, a cosmografo, piloto mayor y maestro de hacer cartas y instrumentos coo encargo 

de corrigir el Padron real de Indias a te gobernar ia nau en la navegacion y saber guiar 

los mminos que la nau ha de haver, y ordenar conforme a los tiempos y lugares donde se 

baile y conforme a la carta de marear que dobe Ilevar, y ai aguja, y ampolletas y sonda, y 

tomar su altura para saber el paralelo á lugar donde estan, y debe tener los instrumentos: 

astrolabio, mrtu, aguja, cuadrante, ampolletas, reloj, sondas, bebe ser de muy sabia en 

todos ellos, y diligente, y de grand experiencia y conocimiento de las tierras y mamas y 

les eiras cosas necessarias á su cargo, porque el piloto en la nao es asi corno el dnima en 

el cuerpo humano ”. Coa. FF.: Duas, De aluunas obras deseouocidae de ~moera/ia y de 

uatdoneidn, a singularmente de la que eseribid Abano de ame! d principies dei eigio XVI. 

Madrid, 1895, is-fel., p. 15. • 

(3) PAcusco, Esmeraido de situ orbis, édition de 1991, Soo. géogr. de Lisbonne, p. 99, 

parlant dos mesures extraordinaires prisca pour l'expédition de Vasco de Gama « les 

ernbarcations Curral examinées avec som n par les maestros et les oficiales, designes expr..-

sêment duas ce bui; chague navire eut ireis équipements de voiles; les mais, les cordages 

et les anises appareils furent en triple et en quadruple; polir le voyage, ou senil enróld les 

principsus pilotes et les hommes dc la mer les pias com pétents dans l'art nautique de co 

royaume à. 



246 MAGELLAN. LA QUESTION DES MOLEQUES 

qu'il est peu probable que co pilote soit le frère de Francisco Serrao, le 

découvreur des Moluques. Juan Serrano était natif de la provoco de 

Iluelva ('), et n'avait servi qu'à bord de navires espagnols; eu 1499-1500, 

il avait déjà doublé le eap Saint-Angustio eu compagnie de Alonso Velez 

de Mendoza (0); en 1513, un o Jehan de Serano, maistre de navire de Bis-

caye, nagaires arrivé es pays de par deeba », est eité dons une pièce de 

justice des échevins de Bruges (5); piloto-mayor (4) déjà de la flotte de 

Pedrarias de Avila, lI partis de Séville le 11 avril 1514, toueba à San-

Domingo et de II mil à la voile pour Darien (5). Le 8 février 1514, son 

traitement s'élevait à 30,000 maravédis par ao; son nom figure enfin 

parmi ceux des pilotes de l'expédition qui devaient partir au Rio de la Plata, 

eu mal 1515 (6). 

Ce qui semble indiquer qu'il avait été initié aux seerets de Pentreprise 

de 1519, c'est qu'il fut élu eu méme temps que Duarte Barbosa, pour sue-

céder â Magellan, après e désastre de Mactan. 

Juan Serrano foi appelé « pilote de Sa Majesté », [Bre eut en 

commun seulement avec Andres de San-Martin, tons les entres pilotes 

étant qualifiés de o pilotes de Soa Altesse ». Les nominations des uns et 

des entres furent renouvelées annnellement, à eu juger d'après les doeu-

elt II était né à Freixinal, trapo!, Carrantutra, loc. cit., liv. VI, cap. VI. Le com de 

Serrano se rencontre frequemment chez les ebroniqueure espagnols du Nouveau Mondo, 

au commencement du XVI. siècle. Vote, par exemple, les prenda falta de Pedro Serrano 

aux Antilles, dons Gomas° DE LA VSCA, Prime«a Parte de 108 comentários Reates. Lisboa, 

1609, p. 7. 

(,) NAVARIM6, Goleada'', t. III, pp. 319 et 594, déposition des pilotes de laia; egale-

ment dons Bull. Soc. geogr. de Madrid, tOM, t. XVI, p. 27. — 51. J. A. ROBERTSON, 

Magellan's voyage around lhe world, t. I, p. 239, confond simplement astro Serrano avec 

le capitaine portugais, João Serrão, três connu dons les alumies des historiens de Findo. 

GILLIOOTS-Vos SEM., Cartulaire de (mãeo consulat d'Espagne à Bruges, 1901, 

dons le Remeti de chroniques, charles, ele., 3, série, p. 227. aons is novembro 151 3. 

(0) OVIEDO, Historia, t. II, 2, lib. XX. 

(5) P. Nossas, ne Orle Nova, doe. 01, lib. V : Juan Serrano, un Castilho qui, 

souvent, avait parcouru vos régios. s. 

(1) NAVARRETE, Coleei:ida, 1. IV, p. 21. — li. Untuosa, Discovery o! North America, 

p. 737. 
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meais conserves à Séville; ainsi, eu 'aonde 1519, une cédule royale 

da 6 mal appelle « pilotes da roi ou de Sa Majesté a, et autorise à toucher 

un tiers de leur traitemeni, les nommes Andres de San-Macho, Prane. de 

Solo et Juan Serrano (3(1,000 maravédis); Sébastien Cahot y est qualifié 

de capitaine et piloto-mayor (75,000 maravédis); ensuite, comme pilotes 

de Sou Altesse : Andres Niiio, Vasco Gallego, Juan Rode. de Mafra, Est. 

Gomez, Juan Vespuce, Pranc. de Torres ('). Plusieurs de ees pilotes no 

faisaient pus de service actif, entre autres A. de San-Muniu et J. Vespuce, 

qui s'adonnaient exclusivement à deu travaux géographiques et nautiques (a). 

Bico que Andres de San-Mania passe pour n'avoir jamais naviguê, on 

le trouve cite eu guante de pilote, ayant fait au voyage au Brésil 

avant 1519 (5). Mais il était anual tout considere comine théoricien, comme 

cosmographe de grande réputation; comine lei, ii rui designe pour rem-

placer Ruy Paleiro. 011 a cru qu'il était de nationalité française (,); or, 

d'après une information de soa frère Christobal, ii serait né à Séville (5); 

Pigafetta rappelle égaletnent rastronome sévillan. A la mort d'Améric Ves-

puce, eu 1512, il avait postule les fonctioos de piloto-mayor de Ia Casa, 

ayant déjà été attache à cette institution comme pilote de Son Altesse, 

20,000 maravédis par an, « pour y elrectuer certains travaux a (0). Ou mi 

préféra cependant Juan Dias de Solis; ce dernier ayant péri aia Rio de la 

Plata, San-Martin renouvela sa demande; reveque Fonseca ordonna â Ia 

Cuenta dei Dr. Sancho de Mations°, Tesorero de Ia Caia, 4010. II. HARRIS., Jean et 

Sébastien Cabal, doe. XVIII, p. 334. — Le 14 septembre de Tann& précédente (1518), trois 

&titiles royales acabelai confirme daos leurs offices les pilotes suivants J. O. Mafra 

(20,000 maravédis), Vasco Gallep (30,000), J. R. Serrano (30,000), J. Vespuce (30,000), 

Foro, de Torres (25,000), Barth. Dia. (12,000), Al. Dinelo (30,000). — Arch. de Indias, 

139, 1, 5, libe. 7, fol. 99.100. Inventaire d'Asensio, nv 145. 

Are),. de Judias, 39, 2, %. Libros de 6uenta y mos. — M. no LA N EN. Y OLEA, 

loa. cit., pp. 799, 333 et 337. 

Are),. de Judias. Libro de alenta y rezou, 39, 2, Sie. A partir de 1527, nul ne fut 

pias nournné pilote, s'il 'Aveia pis servi pendaat eis aos sua Iodos. HERIMA, loc. cit., 

dee. IV, li17. II, mp. V. 

(4) J. G. Ken, Demanentary History o( lhe State o[ Maine. Portland, 1849, vol. I, p. 213. 

(.5) Are!, de Judias, 82, 6, s/4, — 31. na cs POENTE Y Ot.ss, loc. cit., p. 133. 

(6) Cédule do 01 mai 1512. H. HARRIS.% Discovery of North America, p. 736. 
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Casa de s'informer si le candidat possédait les capacites requises pour 

occuper ee poste (1). Cette fois encore San-Martin échoua, puisqu'on se 

prononça eu faveur de Sébasiien Cabot; une cédule du 20 mars 1518 

augmenta toutefois ses appointements de 40,000 maravédis par au (1). 

Rica ne prouve mieux les capacites astronomiques de San-Martin que la 

comparaison de ses déterminations de longitude, par exemple celles du 

détroit de Magellan, avec les conclusions auxquelles étaient arrivés ses 

compagnons de voyage. 

Estevam Gomez se trouve inscrit comute pilote à bord du vaisseau-ami-

rol ; une mauvaise interprétation d'un passage de Barros (0) avait fali 

croire qu'il appartenait à la fandlle de Magellau. II ressoei seulement des 

paroles de cet atilem', que Gomez abandonna le Portugal eu méme tempo 

que le capitaine general, avec Duarte Barbosa et Alvaro de Mesquita, parents 

de 31agellan, et avec le pilote J. Rodr. Carvalho. Ce qui a pu plaider encore 

eu faveur de ceite idée de parente, c'est qu'en s'embarquant à bord de 

Earmada, Gomez avait confie Ia gérance de ses bicos à Diego Barbosa, 

beau-pére de l'amiral (a). Galvão rapporte qu'il «ai( natif de Porto (,); une 

cédule du 10 février 4518, datée de Valladolid, le nomma pilote de la 

Casa de Séville (5), avant done que Magellan et Faleiro eussent exposé 

leurs projeto au roi. Gomez aurait sollieité de bonne heure le conimande-

mem, d'une flottille pour atteindre les Maluques par l'ouest, proposition qui 

(t) Le 16 novembro 1516. NAVARRETE, COleCtión, t. III, p. 307. 

(5) Arch. de Ilidias, 139, 1, 5, libro 7, fol. 43. lnventaire d'Asensio, nt. 135. 

(31 Da Asia, dec. III, lib. V, cap. VIII « Em que entravão alguns Portugusies, deites 

parentes deito remou de Magalhães, assi COITO Duarte Barbosa, seu cunhado, a Alvaro de 

Mesquita, e Estevão Gomez, e João Redriguez Carvalho, ambos pilotos, e outros homems 

induzidos per eles ». 

(4) Ardi. de Sadias, 139, 1, 6, Obro 8, fol. 332. Inventaire d'Asensio, o' 165 (qui dit, 

par erreur, fol. 331 vv). 

(5) Tratado, 1731, pp. 57 et 67. Juan de Faria, dona une leites au roi de Portugal, 

spécifie: a Estevam Gomez, do Porto, que estava eu Bilbao ». — H. Ilsarasse, Discovery 

o(.11rorik Anierka, p. 719. 

(6) Arch. de Ilidias, 139, 1, 5, libro 7, fol. 38. inventaire d'Asensio, ri. 134. — Ibid., 

1, 3, 1, num. 14, mui 1331 o Est. Gomes, que antes que ao empeças° la dha armada 

estava eu esta Casa por piloto de V. 91. oon uri< (25,000) mrs de selar eu cada uno alio ». 
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aurait finalement abouti à se tentative, peu heureuse d'ailleurs, de 1525. 

Pigafetta prétend qu'il deiestait Magellan, parco que celui-ci avait êté 

chargé de l'execution d'un piar' qu'il avaii nourri longtemps lui-même. Si 

la reine de Gomez était de date si ancienne, pourquoi se serait-il embar-

que avec Alagellan ? Naus croyons que ses disseniitnents avec te capitaine 

general remontent seulement A la nomination de Duarte Barbosa et de Mes-

quita comme capitaines de navire, forictions qui lui revenaient, croyait-il, 

c'est-à-dire avant l'échange de voes Itistorique duns le detroit strd-améri-

cain, ao sujei de la cominuation rio voyage. Sa defection ne fut pus 

justifiée; elle constitua un acre déloyal, quoi qu'on eu ait dit, et mente d'etre 

sévèrement blarnee. « Pai toujours soupçonné, dit Pierre Alartyr, que ce 

Gemeu était ou hornme imaginador] reine et frivole (. 

Juan Sebastian (lei Cano, qui Cai la bonne Fortune de rarnener en Castille 

l'unique navire sauvé de ramada, n'avait que 32 uns lorsqu'il s'engagea 

comme maestro à buril tle la Coneepion. ti était né à Guetaria, ville do Gui-

puzcoa ii s'était distingue dans la campagne d'Oran, en Afrique (,), et 

avait servi en Italie, sous le grand Gonsalvo. Desceu commandant d'un 

revire de 200 mimes, il se vil force de le vendre pour satisfaire des mar-

chands, vassaux do doe de Savoie, A qui il s'était lie par contrai; la vente do 

batiment parai avoir été jugée, en Espagne, comme ou détit, et lei Cano 

aurait 010 puni de ce cher par la confiscation de ses bicos et l'ernprisonne-

ment. II por se soustraire à mie (tendere treine; ayant eu connaissance de 

l'expédition de Magellan, ii accourut à Séville offrir ses services à la 

Casa (3). On peut dire de lui qu'il doil à la disparition de la plupart dos 

capitaines et pilotes de l'escadre, l'honneur d'avoir ramener la rielorin 

à Séville. 

• 

1.1 Ceci après 'When de Fexpédition de 1525. Rerrera ne (ui est guère pies favorable. 

(1, M. na La PEENTE r Orna, loc. cit., p.1.99. 

(3) L'empereur lui ir grâee de sa mote aprês sou retour dons la Victoria, par cédula 

do 13 révrier1523. AI EDINA, Colección, t. I, p. 311. — Historia de Juan Sebastian dei Cano, 

escrita por E.-F. DE NAVARRETE, publicara Mc. ou SONALUCE Y ZURIZAIIDETZ. Vitoria, 1872, 

p. 114. 

34 
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Nous n'avons guère â ajouter â ce que nous avons dii deus riniroduction 

bibliograpbique des Italiens LC011e Pancaldo et Juan Bautista ; le premier 

avait fait des voyages aux Indes occidentales et avail éié es relations intimes 

avec Diego Colomb, à rile de San-Domingo ('). Remarquons toutefois que, 

duns les listes des équipages conservées à Séville, il est mentionné comete 

simple a mariniero u. Les auteurs des Studi bio-biGhografici (0) citent une 

curte nautique de sa confection, perdoo aujotird'hui; ce fait semble indiquer 

avait des consaissances géograpItiques et cartographiques que les 

pilotes ordinaires se possédaient pus. Une allusion à ses capacites spéciales 

est faiie d'ailleurs dons un contra( avec le roi de Portugal, de 1531, par 

lequel ii s'engagea, contre payetnent de 1,600 ducats, â se fournir aucun 

renseignement aux Espagnols, concernant la navigaiion aux Moluques (s). 

Juan Oculista ou Battisia Genovese, naiurel de Cestre, près de GèneS, 

maestre de la Trinidad, était age de cinquante aos; il avait déjà servi à 

bord de ouvires portugais (1). De Brito loue ses C01111aiSSalleeS 'musiques; ou 

le considere cotnme rauteur d'une corte, conservée â Ia bibliothèque de 

Wolfenbültel, qui porte eu effet rinscription : Baptista Januensis f. Vene-

31CCCCCXIIII, p. julii e (9. Duns une des lettres aiiribuées à Juan Bap-

tista, il est question de sois Eis qui retourna avec la Viciaria eu Europe; 

ii convient sons doute d'identifier celui-ri avec e page Juan Genoves ou avec 

Juan Antonio de Puerto CII la ribera de Genoa, appartenant aux équipages 

de la Trinidad; un nutre lialien, do nom de Punzerol, ne s'y trouve 

pas (6). 

La plupart des principaux collaborateurs de Magellan sont à présent hien 

II) P. PERAGALLO, Leone Panada°, p. 267. — Raccolla Commiss. Colombiana, parle V, 2, 

— B. HARRIS., Christ. C,olomb, ele. Paris, 1884, t. II, p. 450. Appendice. 

(g) G. Um. et P. Asas DI SAN FILIOPO, loc. cit., parte ti, p. vil, note. 

(0) II avait dejá refusê des offres françaises pour conduire des navires aux Moluques ; 

eu 1535, il partis néanmoins à bord de deus vaisseaux i[aliene, mais ii périt tu Rio de la 

Pinta. Amar Dl SAN FILIPPO, Biogr. dei viagg. ital. Roma, 1882, t. I, p. 265. 

(4) Leitre de João de Brito. Loc. cif. 

L. tiuuvm, Juan &Mista genouese. RACCOLTA COM.. COLOMBIANA, parte V, 2. 

(6) E. Gume, Zwei Briele *kr dia Mageades'ache Weltamsegelang, p. 12. 
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censos, gràce ano monographies espagnoles ou italiennes qui leur ont été 

consacrées ; nous sommes au contraire três peu renseigné sur les pilotes 

persigais de l'armada qui, â la différence de plusieurs des précédents, 

avaient VOIld à teor elle( un attachement si remarquable, malgré sou 

changement de nationalité. Magellan était accompagné, eu arrivant en 

Castille, do pilote Carballio (1), et il songea immédiatement à te fa.ire nommer 

corseie elle( d'un de ses novires ; II réussit à lui assurer un traitement 

supérieur à ceitil des pilotes de la Casa, ce qui fut. méme la cause de vives 

protestations de la par! des Espagnols. Nono trouvons un Vasco Carvalho, 

en 1508, panei les capitaines de la flottille de Jorge de Aguiar, dans 

Ilude (0); ce Vasco, ou pios correctement Vasco Gallego de Carvalho, 

aurait résidé avec te fameux J4o de Lisbonne au Rio de janeiro et au Rio 

de la Plata, eu 1506 (5). D'après Ilerrera (4), un Juan Carballo avait fourni à 

Magellan des indications concernain ce dernier &ove; il est à remarquer (Inc 

lecapitaine général lui confia te saia de piloter l'escadre te long de la côte du 

Brésil. II se tara. pas confondre Carbono) avec Vasco Gallego, ou Velaseo 

Gallego, comme il signa dano sou lestainent, lequel fut pilote de la 

Viciaria (a). 

Nona avons déjà eu Toccasion de Constater te dévouement du pilote 

J. Rodr. Marra et de Mega Marin' â la cause de Magellan. Ajoutons que k 

premier aval! accompagné Christoplie Colomb au couro de aos troisième 

voyage, te long de la eine stid-américaine (6). Sou traitement se s'élevait 

qu'fi 20,000 maravédis par os, en septembre 1518 ; II !oscila déja 

24,000 mora\ edis â la fio de 'aonde, et, gràce à Nlagellan, 30,000 par 

(1) lhanos (toe. cit.) le compla, avec Gomez, au nombre des parents de Magellan. 

ia) British Mascam, no. MORIM 197, fol. 10 4°. 

12) I. J. DE BRITO-BEBEU°, Livro de MariaBaria, p. XLVI. 

1') Loc. cit., dec. II, (ib. IX, cap. X. 

(4) (1. Ilzmussr (Travaux nautigues des Portugais, p. 4) distingue également Vasco 

Callego de YDS. Callego de Carvalho. Un Pero Gallego voai! Meu avec les lndiens da 

Brésil à la ente de Mar., hão, uvas! 1514. — ORVILLE A. DERES, A Costa Nordeste do Braril 

na Cartographia Antiga. Extrahido do Livro do Tricentenario do Ceará. Ceerf, 1903, p. 22. 

(0) NAVARRETE, CO/~1671, t. p. 581. 



989 MACELLAN. I,A QUESTION DES MOLUQUES 

cédule spéciale do 10 mars 1519 (5). Citons encore, parmi ceux qui jouèrent 

un eertain rõle dons les expéditions suivantes, MorIm Mendez de Séville, 

escribano de Ia Victsrio, revenu comme contador; devim. par Ia suite 

« conjunta persona e de Sébastien Cabol, lors do voyage ou Rio de la Plata, 

eu 1525-1526 (e). Le manque de précision dons ses auributions donna lieu 

à de violentes diseussions avec l'Italien, discussions qui eappellent de filem) 

frappanie les violentes alternatives entre Magellan ei Cartagena ; 1 ml 

finalement s'incliner devant l'autorité de Cabot qui le 61 metire dl sitreté a 

Pernambouc. Enfia un moi d'un nutre compagnon de 3Iagellan, Lilego 

Garcia, é avait déjà servi comme maestre à bord d'un des navires de Juan D. 

de Solis, eis 1919, et commanda à soo tour une flottille ou lhe de la Plata, 

ele coneurrence as ec l'expédition de Séb. Cabot.; les biographes et partisans 

de ce dernier ont dépcint Garcia comme un fàeheux personnage, ignorant, 

à inientions assoo bcesses (3); les feito ont protivé qu'il Mai( meilleur bano 

que sois rival, et qu'il possédait des connaissances nautiques plus approfon-

dies que 'Italie') (.0. 

Le eapitaine général dieta soa deuxiétne et dernier testament I e 

24 aotil 1519. Le long document est d'autatit pias précieux qu'il renseigne 

sur le earactère de la vie privée das commandant, vie doai LIOUS ignorons 

ponr ainsi dire tont détail. L'impression générale qui se dégage de la pièce, 

(1) Arca. de ladina, 139, 1, 6, libro 8, fol. 42, et 16, 4, t/3,, fol. 55. Inventaire 

d'Asensio, 151. Mufra fui déjà un des principaux pilotes sous tuas Dias do Solis. 

— Toa. alsmaa, Dial, Dica de Solto, p. 171 : cédula royale do 17 juillet 1516. 

(5) Areh. Musico Italiano, tc série, 15 (1895), p. 19. II avait été question de remplacer 

Cabo, dons le commandement. de l'expédition, par Francisco de Rojas, « qui s'êtait 

distingué dana te farnelos voyage de Magellan e. — D'aprês H. 11«musse, Sabastien Cabal, 

pilote-major d'Espagne, sonsideW comete navigateur. Revue De GÉOGRAPNIE Paris, 1897, 

novembre, p. 322. Noas ne connaissons pas de pereonnage de ce nos, parmi les survivanta 

de l'expédition de 1519. Faut-il Fidentifier avec la pilote Francisco Albo, résidant à lindos? 

(3) F. TARDOU), Di Giovanni e Sebastian° Caboto. Memorie, raccolte e documentam. 

R. Deputasione Veneta di Olaria paria. Venezia, 1892, in-fP. 

(a) CES. Fusa. Ouso, Los Cabala. Ha. DE LA REAL Ac. na LA HISTONIA, Madrid, 1893, 

p. 969. 
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&est qu'elle provient d'un homme a sentiments religieux três profundo. 

Magellan, en Espagne, n'avail connu la vie de famille que duram à polue 

deux aos. II eut no enfant, Rodrigo, qui rnourut eu septembre 1521. 

Pendant l'absence de sou mari, sou épouse Beatriz bucha régulièrement sou 

iraitemeni et beneficia sons doute des quelques faveurs que lui aecorda le 

roi, entre nutres, d'après Correu, d'une somme de 1,000 cruzados. Elle 

alourai à sou iour eu muro 1522. Les fausses rumeurs, répandues par les 

déserteurs do S. Antonio au sujei des conditions peu rassurantes duns 

lesquelles s'annonçait la confinuation do voyage de Magellan, avaient con-

tribue à bater sa fin. Riem n'aulorise à croire toutefois qu'elle aurait appris 

Ia mort de sou mari par la voie do Portugal ; aueun navire n'avait pu 

zmporter eette nouvelle en Europe avant la Victori«, qoi, sutis [cachei- à 

Balam si à Enchia, iraversa l'océan lndien dons bote sa largeur à partir 

de Timor. Magellan n'eut done pas de deseendains directo, et ce fui Jaime 

Barbosa, qui lai était apparenté do edté de Beatriz Barbosa, qui IR valoir des 

droits à la succession des bicos du commandant (1). 

Le testament do 24 anal renferme des stipulations eu faveur d'auires 

membres de sa (omine. Redige dans ia forme rigide do style notarial 

espagnol, il contraste avec la simplicité de sou premier testament, fuji ou 

Portugal, te 17 décembre 1504. Eu debors de petites doiations à plusieurs 

églises de Séville, ult dixième de sa pari dans les produils de l'expédition 

devait etre distribue entre: lote couvent de Nuestra Seflora de Ia Victoria de 

Triana, oit avait eu Seu la cérémonie de l'étendard royal et on te capilaine 

general désirait étre enterre ; 2° te convem de Montserrat de Barcelone ; 

3° eelai de Franc". de Atando de Onero; 4° celui de Santo Domingo de las 

Dueilas d'Oporto. Un cinquième de ia rnoitié de ses bicos globaux serail 

consacré à des services por te repus de sou ame. Le gouvernement des 

torres et des iles, ainsi que te iitre d'adelantado et muni vinglième des intérêts 

des torres que te roi lui accorderait comine mayorazgo, passeraient à sou 

fito Rodrigo, age de six utois eu co moment ; en second boa, à l'enfant que 

01 Momos, Colocción, 1. II, p. 003. 
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sa (enoite mettrait au monde aprês sou déparl ; à défaiii de descendanis 

ditects, à sou frère Diego de Sosa 1'), ou finalement à sa sceur Isalielle, 

à condition qu'elle adopterait le nom de 3Iagallanes, ses armes, et qu'elle 

viendrait résider et se inarier eu Espagne ; elle payerait annuellement 

200 ducais dor à Beatriz, soo épouse, par l'entremise de sou père, Diego 

Barbosa. Faut-il eroire qu'une de ses sceurs, Thérèse, épouse de Joio de 

Silva Telles et sa seule bériiière eu 1504, était morte enirelemps Diego 

Barbosa est désigné COMIDO itneur de sou ou de ses enfants, jusqu'à l'âge de 

dix-huit uns ; Diego remettrait annuellement à Beatriz un quart du rapport 

de sou mayorazgo jusqu'à la majoriié de ses Bis ; un outro quart reviendrait 

Diego et le reste serait affecté à l'éducation des entalas. De soa iraitement 

annuel de 50,000 rnaravédis, à toucher par son épouse à la Casa de Séville, 

5,000 maravédis seront desiinés à sa sceur Isabelle, jusqu'à l'arrivée des 

bénéfices de la première expédition. Comme exécuteurs, Magellan indigna le 

docteur Sancho de M'otim°, fadem de la Casa, et sou beau-père, Diego 

Barbosa (n). 

Le testament était accompagné d'une lettre, adressée au roi, dons laquelle 

le commandant pria de payer an couvent de Nuestra Senora de la Viciaria 

de Triana, es 12,500 maraNédis que Charles Flui avait accordés à l'occasion 

de sa nominaiion dans l'ordre de Santiago ; Magellan professait visiblement 

une dévotion pariiculière à l'égard de ce convem, dont le nem fui eu ouire 

appliqué par lui au plus fortuné de ses navires, Ia V &teria. 

Disons finalement quelques mols sur te sort de la maison natale de 

Magellan à Sabrosa. Lorsque, au Portugal, ou eut appris la réussite de 

Fexpédition et qu'on se préparait eu Espagne à einoyer de nouvelles 

escadres aux Botoques, le roi aurait été iellement affecté par ces nouvelles, 

qu'il ordonna des persecutions centre mus les membros de la fainille du 

(4 Dons un doeument pulare par A. Baite et cité pies hen!, le frêro Ou capitaine est 

appelê Duarte de Sousa. Arei,. hislorico prtugues, 1905, p. 311. 

(31 Arch. de bulias, 1, 3, 3/3. num. O. Inventaire d'Asensio, o' 18. Version anglaise 

dans GUILLE.110, 100. dt., p. 316. 
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capitaine général. Les armes de Magellan furent arrachées da dessas de la 

porte de sa maison à Sabrosa. Le peuple alio jusqu'à jeter des aterres à un 

des arrière-neveux da commandant, un uommé Francisco da Silva, qui se 

vit obligé de quitier e pays ('). II êmigra au !tresli, doas la province de 

Maranhào, oft ii fit un testament dans lequel ii s'exprime es termos véhé-

ments conire soa ancétre, te cher de 'armada de 1519. II y exigea que, 

doas l'avenir, aucun de ses descendants ne replaceraii l'écusson aux armes 

de la famille à la maison de Sabrosa : « je veux qu'il reste à jamais elTacê, 

conformément aux ordres da roi, en ¡munjo!' du crime de Fernand de 

Magalh5es qui, pour e mallieur de ce royaume, a servi la Castille et a 

découvert de nouveaux pays on il est mort doas la disgràce de notre 

roi ». La maison de Pereira, à Sahrosa, tomba done en mines ; avec 

ses débris, on construisit 1.1110 habitatiort as &me emplacetnent, ett 

exposant aux ordures la pierre qui avait porte jadis les armes de 

Magellan. 

(4) 1..01LLE31.14, 10C. cit., p. 23. 
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TROISIEME PARTIR 

L'EXPÉDITION DE MAGELLAN 

I. — La traversée de rocéan Atlantique; de Séville au Rio de La Plata. 

Le 20 septembre (t) 1519, Ia flottille quina le poli de San Lutar; la 

veille, dit Pigafetia, les équipages a)aient assiste à la messe et étaient allés9 

confesse à Céglise de Nuestra Seriara de Barrameda, prês de San Lucar, le 

commandant donnant le pieux exemple. Le lendemain, une brise favorable 

s'étant levée, les navires mirent le cap directement sur le sud; les Casarios 

furent indiquées estame preinier poial de relOclie. Les ordres (lu roi 

Magellan, relatifs à Ia communication de Citineraire aux pilotes, doivent étre 

interprétés sans (foste dons co sons, (pie le commandant était lenu de dési-

glier toujours l'escale salvaste (2) et de demander l'avis de seu capitaines 

seulement pune la na)igation proprement dite. 

Le voyage aux Canaries se faisait habituellement eu six jours; la flottille 

(5) PIGAFETTA ; le 21 septembre, d'aprês e Roulier du pilote génois, et Buenos, /0C. co., 

dee. III, lib. V, cap. au mois de janvier 1550, d'aprês CASTANNEDA, /0C. cit., dee, 

lib. VI, cap. VI. 

M PICAM., Bibl. nat., tarjo, manuserit français 5650 C: a touiesvoyes ii (Magellan) 

ne deelaira point entierement le voyaige qu'il vouloit toiro allin que ees genta par estonne-

ment et peur ne voulussent Paeompaigner ». Sons reproduirons le texto français, quand 

celui-ei rend mieux Pidée de l'auteur que le texto italien, publié par A. DA SOSI 0, Baceoltu 

Commiss. Colombiana, parte V, 3. 
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boliche eu effet le 26 septembre (') à Ténériffe, e point d'atiaelie obligatoire 

pour bules les expéditions espagnoles au Nouveau Monde. Ayani passe deux 

ou irois jours à Ténériffe pour prendre de 'coo et do bois, on alta jeter 

reitere à Monte Ilosso, dons la [Ume ile, polir y cliarger de Ia pois, ou, 

d'après Herrera, pour y aitendre Ia earavelle qui devaii teor apporier rei 

article. Un courrier de la Casa y rejoignit 'armada, selou les comptes de 

Cb. de faro; Correu (0) ajouie que Magellan reçut par cet iniermédiaire 

une information de Diego Barbosa pour revertir tios intentions maheillantes 

de eertains de ses capitaines, qui avelem ouvertement déclare qu'ils s'insurge-

raieni conite fui â la première occasion. Le commandant aurait répondu qu'il 

feral! sou possible pour no pas leur donner de motif de inécontentemeni; 

bons ou mauvais, lI tâclierait de s'entendre avec les officiers que la Casa lui 

avait procures, et de travailler eu commun avec eux pour le bico du roi et da 

pays. Barbosa montra cone leffre aos oficiales, qui enraiem loué la modera-

tina de Magellan. 

Le 3 oelobre (,), à minou, la flottille reptil la roube vero le sud-ou'est; 

te lendemain à midi, on avail fait doure milles et roa passa le peralteie 

de 27° de latitude nord; les jours suivants, la course fui tatitôt sud mutat 

sud et mies!. Le A oetobre, três tát datis la matinée, le S. .1 ntottio 

s'approella da vaisseau amiral pose se renseigner sur la direction à 

suivre; le pilote répondit qu'on ferait rente vera le sud et sud % mies!. 

Juan de Cartagena 01 deinander pourquoi loa cliangeait la course, 

abro qu'on &ah convenu de garder le sud.ouest jusqu'à 24° de 

latitude nord; Magellan le pria de no pas s'occuper de la question de 

navigation et de suivre sou pavillon en bote tranquillité (1). Le veedor 

replique qu'on aurait dii consulter préalablement les capitaines et les pilotes 

et qu'il ne convenait pOs d'agir arbitrairement. II pretendit que c'était 

(4) Le 29, d'aprês le pilote génois; e48, d'après Ton. Moina, Juan Dias da Soda, t. I, 

(2/ LENDAS, 1. II, p. 627. — Aacsaro4a, Couguisia de las uoteccue, L 1, p. 18. 

13) Le 2 oetobre. — ciL, dec. lI, lib. IV, cap. X. 

1.11 BERMA, Md 
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d'ailleurs une Lente de longer de si gês la dite africaine et quota s'exposait 

A mondai' la Guinée au cap Elenco. I,e commandaill répéia que seri pavillon 

pendant le jser, le farol duraem la nuit, guideraient les ao Ires navires; ii 

savait bica, aurait-il dit, que de Gariagena lei assa éte adjoint comine 

collegue, mais c'était centre sou pré et il n'entendait lias se conformer 

celie mesure (1), larin expérimenié, il dut se sentir offense par le teu des 

observations de Cartagena (lei ne s'eniendaii adentem A la direction d'un 

navire. 

Burant quinze jours, le temps resia favorable; ramada passa entre 

rarcbipel da cap Vert et le condoem., seus voir trace de torre. A Ia !ladear 

de Sierra Leone, elle rencontra durant vingi jours dos calmes plais, pendant 

lesquels les navires n'avançaient que de ireis mines; les !arries équatoriales 

les accompagnerent enstrite jusqu'au delà de réquaieur. 1.1ii coup d'(cil ser 

une carie moderne, indignara les iiinéraires pour noutros à voltes, mentre 

que Magellan n'avait pus pois la rente Ia pias avaritageuse; les bâtimonts 

eureni A essuyer de grossos teinpètes, pendam lesquelles on fut pies (rime 

Pois sor le point d'abaure les inds. Au milico de CC3 orages, racente rigafetta, 

le fea de seira Elmo ('), pairo') (les navigaieurs, apparut au sentiam. dos 

RIOS, et vila consoler les equipages atreles. 

I..es navigaieurs de répoque sont d'accord pear reconnaitre que le trajei 

da cai) Vert au Brésil exige beaucoup (rhabileté et des connaissances 

nau tiques speciales; la période la plus favorable s'étendait da mois 

au 1110iS (redobre; ii convenait de passei' três prês de rarcliipel da cap 

Ver, de franchir la ligue à 23°40' ou 24.40' de longitude ouest et de se 

diriger ensuile vero se point situe à cent lieues uno irou du cai) Frio (3). 

(4) NAVARRETE, Colección,LIV, doc. XXV, pp. 288-288 déelarationa de.I. Seb. dei Cano 

au re(our de voyage. 

(2) Les manias donnèrene dee nome différente nua curieux phénomènes d'éleetrienn 

auxquels Pigafetta fait &Hugon : Rua de Saine-Teime, de Saint-Pierre, de Saint-Pierre 

Conaalvez, de tiaint-Ni.las, de Saiote.Cladre, de Castor et Pollux, ele. 

13) II. Ilamussa, Joh', and Sob. Cabot, p. 315. — Sébastien Cqbot, pilote-major de 

'Espagne, considéré mame aaviyateur. Recue De GROGRAI411113. Paris, novembro 1897, p. 325. 

— C. &M.A, Lue apedisione dl Seb. Caboto e Riu de ia Plata. Asco, STOR. ITALIANO, 1895, 

t. XV, Be série, p. 10, note 2. 
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Sébastien Cabot, cri 1525-1526, s'y prii pltis mal encore que Magellan, et 

sa mauvaise traversée fui Ia cause de l'écliec de tome l'expédition; bloqué 

par les voeis coniraires au port Dernambouc, ii perdit ainsi trois mois et 

y dut Inversor. II parait dose que Juan de Cartagena ali eu raison, 

lorsqu'il reprocha au cormnandant ses cliangemenis de rotim successifs, et 

ii semble qu'il n'aii traduit que Copinion des pilotes de Carmada qui connais-

saieni lues ces parages. Los conséquenees de la pénible navigation se firent 

bientôt sentir: les rations durem Mim réduites à quatro mesures d'eau par 

jour, á un petit verre de viu et a une livre et demie de pai. 

De nouvelles divergenres de sues, plus graves que les premières, eurent 

lieu entre le veedor et Magellan avant l'arrivée de la floliille au Brésil. II 

avait êté convenu que choque soir, si le iemps le permettait, les navires 

viendraient saluer l'amiral et, éventuellement, recevoir ses instructions. Un 

jour, le quarlier-maitre du S. Antonio s'adressa à Nlagellan, eu °metiam le 

litro de capitaine général (1); le commandant lit répondre qu'il désirait 

dite salué plis torrecternent à l'avenir. De Cartagena répondit avec ironie, 

qu'il avait fait rendre les lionneurs par le meilleur des bornmes de sou 

navire; dons la salte, ii ordonneraii de faire rendre les saiais par un de ses 

pagos, si Magellan aimait mieux cela. Les atures soirs, le veedor te voulut 

pus modifier Ia formule de sou salut (5). Quatro ou cinqjours après, les 

capitaines furent convoqués à bord da vaisseau arniral por juger no délit 

commis par un usaria de la fiel seio. Lorsque le jugeinent eut été rende, 

uno diseussion s'engagea mi sujei de ia rosto à Allis're; Magellan, de nouveau 

olTusqué par le ion irrévéreneieux de Cariagena, ruir 1011t A coup Ia main 

suo Itti et le déclara son prisonnier. Le veedor eu appela vainement aux 

outros capitaines; aucuti se bougea. De Carlagena fut C011fié à Luis de Men-

doza, commandant la 1W/o/ia, es la direction riu S. Antonio passa au conta-

dor Antonio de Coca. 

L'acte de Magellau fui considéré comme no véritable obus d'autorité par 

« Dios vos salvo, Senor capitar] g maestro, é buena compadia. 

(2) Juan Lege: de Remido, dans soa rapport. A Sévéque Fonseca, ajoute que, les trote 

jours suivants, de &triagem négligea complètement de tatuar le valsam amiral. 
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la plupart des autres chefs de 'armada; dês ce moment, ou peut dire, 

Paccord tant préconisé par te roi fut rompo, et la pretniè.re idée da complot 

qui delata au port de Saint-Julien dai se présenter a l'esprit des officiers 

espagnols. 

La route suivie par Peseadre fléchissait de pios en plus vers l'ouest; te 

29 novembre on Mai( à Ia hauteur (lu cai) Saint-Angustia, par 7v de 

latitude sud et 27 licites au sud-ouest dii cap, dit Alvo, O peu prês eu face 

de Pernainbouc. au décembre, ou aol te cap sai le sud sud-ouest, 

puis sai Couest, pour arriver le 8 eu vue de la ente, par 19.59' de latitude 

sud ; on na mesura que dix brasses d'eau. Eu descendant la ente, on aperçut 

par 21.31' de latitude sud, de bules montagnes O l'intérieur das [erres. Le 

13 décembre, te cap Frio Cot doublé et bientót après on jeta Canere duas 

la haie de Rio de Janeiro (a). II (.st peu probable que Magellan au t songé à 

changer te nom de ce golfe eu ceitil de Baia de Santa Lucia C3), d'après la 

fète de la saltite tia jour, pisque naus trouvons dejà ce nom chez Magiollo, 

en 1519 (4), et duas le portulan portugais de Paris, d'environ 1516, que 

naus avons atiribué aux Reinei. D'après de tirita, te premiar atterrissage au 

Brésil fut au Cabo dos Buxos d'Anbar, eorruption de Cabo dos Itaxos 

d',Abre atido, de la carta des Reinei oh ce cap avoisine la Baia de Santa 

Luzia. 

Le por( de Rio de Janeiro a dú être assaz bico connu à l'époque de 

Magellan; depois 1511, te commerçant João ile Braga avail établi un 

cotnitioir dans une das fies de 13 baie et y faistiit un trafic três rémunérateur 

avec les indigènes de la terra (orme. Joao Carvalho, pilote de la Cotteepcion, 

(t) A estie date coromence te contive du pilote Alvo. 

(I) A 28'80' de latitude sud, d'après Fru.. Auto et Pioarroa; te routier génoia fixe le 

cap Frio à 23. de latitude sud. 

(8) Lhes Pigafetta et Alvo. — VAIINDAGEN, Hiatoria prol do Brazil, t. I, p. AI. — 

T. MEDI., J. D. de Salta, t. 1, p. comi. 

(4, °urus A. DEIIBT, Os mappas maio antigos do Brasil. (Extraindo da REVISTA DO 

INSTITUTO [liso:mico as Sio PAULO, vai. VII.) São Paulo, 1003, P. 14, nato 1. 

(8) A 20.; co sont les « basi dabri Iogioe do ia mete de Maggiolo, de Fannée 1519, 

reproduile duns tatus de KUNSTDIAND, pl. V. 
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y avait résidê quatre nes; o fils, né de soe mariage avec une fume de 

pays, Paccompagnait duns Parmada, ouire un deuxièrne Brésilien qtt'on 

[neve inscrit portei les équipages de la flottille. 

Les Espagnols restèrent quinze jours dans la bale (1), sans que les 

sources mentionnent une seule rencontre avec les Portugais. lis tirem 

amplement provision de frnits, de bois, de gibier et d'eau fraiche; os nego-

cia métne avec les indigènes, contrairemrnt sus stiptilations royales, puis-

qu'on se trouvait en domaine portugais. f,es nulurels loni ou iit la coimais-

sance appartenaient probablement à la trilei des Tamojos, de la rare Tupy 

ou Guarany Pigafetta s'étend longuement sue ces premières relations 

avec les Américains de Sud et décrit leurs rnuuurs d'après los renseigne-

meeis que lis fournit João Caraballio; polir une bebe ou un grand cou-

teau, lis auraient offert leurs propres eiffants en échange, si le capitaine 

général n'avait nos interdit dos marches de ce genro. L'alTiVéC de l'escadre 

coïncidant avec li e retour de Ia pirite, après une période de sécheresse de 

deux mois, les nouveaux convés furent regardes par les Indiens comine dos 

envoyés de Dieu. Deux fois la messe fui célebrée à torre, et le.s indigènes y 

assistèrent respeclueusernend; rio grand ['ombro se converlirent Idenlót au 

Pendant sou Séj011r duns la bate, Andres de San Marno s'elTorea de déter-

miner la longitude de l'endroil; le I 7, dit Ilerrera, il lixa la hauleur de la 

la lune et de Jupiter, mais l'observation se réussit pas, á cause d'une 

erreur dans les [abres de l'alitianach dont il se servil. 

Avant de reprendre la travigation, 3Iagellan alisa Annan(' de Cora do 

cornmandement du navire de J. de Cartagena, soa oceepations de contador 

ne s'harmonisant pas rivec cplles de la direction (filo VUi,Seilll; Alvaro de 

Mezquita,neveu de l'ainirld,fut investi de ces fonciions. Le capitaine ciref 

confia en entre, à partir de co moineui, la garde tiri veedor à Gaspar de 

Quesada, capitaine de la Conrepcion; on ne comprem' méme ios comment 

Magellan avail osé Charger de ee sole uru personnage comine Luiz de 

(I) Quinze ou seles jours, d'après ng BRITO, toe. cit., p. 479. 

M A. ur. dlusw, foi, til., p. 513. 
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Mendoza, doai les aniécédents avaient prouvé quels sentiments II nourrissait 

à l'égard du eapitaine général (a). 

Le 27, fele de Saint-Jean la flottille quina la bate de Rio de Janeiro 

et reprit a Foste seis l'ouest sud-ouest, pilotée par. J. Caraballio, à bord de 

la Concepeion. Le pilote se put empéeber les nas ires, à un rnoment donné, 

de s'approcher iellement de la ente, que le vaisseau-amiral sy serail perdu 

saias la présence d'esprii d'Esteram Gomez (9. Ou passa ensuite un groupe 

de sepi peiites iles; le 31 décembre, les «avires se trouvérent â la hauleur 

de la Bailia de los Reyes, à identilier probablement avec la bale de Parana-

gua, à 23"28' de latitude sud. On continua â descendre la ente, Ia perdant 

parfois de sue, mais n'effectuant miemn atierrissage. 

Les senis régionaux du nora! ei du nord-ouest favorisérent certainement 

la navigation; plus loin, te furent ceias ala sud et du sud-ouest qui 

devinrent prédominants, sans trota entraver cependant la continuation nor-

male du voyage. Le 7 janvier 1320, on était arrivé à 32.50' de latitude 

sud; le 9, par 34.31' de latitude sua!, ou ne mesura que quinze brasses 

d'eau et Ia (erre ferme réapparul. Le 11 (a), par 35^ de latitude sua!, os 

longea une ente basse et sablonneuse, et les matelois disiinguèrent au loin 

ireis collines qu'on aurait pu ',rendre pour alas loas; une d'elles, qui rap-

pelait singulièrement la forme d'un ebapeau, foi baptisée du nom de Monte 

Vidi (Montevideo). Carballio reeonnut l'endron : c'était le cara Sainte-3Iarie, 

d'aprés Ia description de Joao de Lisbonne. Une tempéle étant survenue, ora 

perdi! momenianément Ia (erre de vale; 01, s'efforça de regagner le nord, à 

la recherche dura abri; mais la nuit tombant, ou dut jeter reitere. Le tende-

mais, ou reprit la rouie vers rouco. 11, nord; la profondeur de leso dimi-

nuas! rapidement, os envoya le Sanlingo, le plus petit baiiment de l'armada, 

eu avant; l'eau qui baitait ses flanes étaii douee. Ou touclia !dentei das 

(,)Nuvcusoae, Colección, t. IV, p. 34. 

(a) Acuo et II ,loa. /It., dec. II, lib. IV, eep. X; le !O, craprès PIGAFETra et le 

Roreleo. 

(3) NAVARIISTK, COkeCió11, É. IV, tine. XXI, p. 203. 

Le 10, Tapitis Neererre,. 
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km& à cinq brasses, puis à quatre, finalemeni A trois; Carbalho se rendit 

conipte qu'il titait entre dons l'embouchure du Rio de la Plata. « Jusqu'ici, 

écrit de finto en 1523, s'étaient étendues nos découveries poriugaises. » 

te récit le pias véridique de l'exploration du louve est celui du routier 

de Fratie. Alho; entre Monte Vidi et le cap Sainte-Marie, dit ee pilote, 

débouche le Rio de los Patos, par 33°30 de latitude sud (le Rio Santa--

Lucia P), on nous voulnmes atterrir; nuns envoyames le Santiago longer la 

ente de plus mies, pour voir s'il no s'y présentait pas de passage; ii ne vit 

sur son chernin que quelques leis et l'embouchure d'un grand licite°, le 

Rio de Solis, qui se dirige vero le nord (0). 

Magellan lai aurait iniposé le nom de Rio de San Christoval appella-

liso qui se retrouve dons le routier génois, chez le Portugais anonyme, sur 

Ia curte de Maggiolo de 1527 et sur nele de Salviati de la bibliothèque 

Laurentienne. te cominandant, sachant parfaiteinent que le fieuve avait Até 

exploré plusieurs reis déjà avant lui, et par l'expédition espagnole de 

J. de Solis eu dernier lleu, il est ineraisemblable qu'il l'ait rebaptisé. Piga-

feita, Alvo et de finito appliquent au Rio le nom du pilote de Solis qui, de 

soe MC, l'aurait appelé Rio de Jordan (0). Doas une légende qui figure sur 

sa carie de la Paiagonie, Pigafelta rappelle la eonfusion entre le cap et la 

rivière de Sainie-Mune, « Leque] lieu ou appeloit au lemps passe le cap 

sainete rnarye et la pensoit que de la se passast a la mer de Sur... et main-

tenant ee 'fest pluscap mais riviere (0) ». 

141 Le nom de lia de Sults a &é donné a deux deuses, Fun plus grand que l'autre, 

situês tons les deux dons 1e gouvernement de Buenes•Ayres et débouchant dano le [louve 

Argentin. Colección de doe. ined. de índia, vol. IV, 1863, p. 557, note.1. 

(2) C. ERRE., La spedi.idne A Sob. Caboto al leio de ia Plata, loc cit., p. 30. — 

P. MAR,. (De Orbe ambito, dec. VII, cap. VII),Eapporte qu'on suplique à l'entbouehure du 

lleuve le noto de bale de Sainte-Mune. 

(8) Corte tIo Tarjo, 1523; carie Castiglione, 1555; leu mappemondes sévillanes de 1$29; 

Ia corte de Maggiolo, 1527. 

(4) De métne chez Los CABAL Md. yen. de leu fedias, vol. IV, cap. C1, p. 377 :o el 

cabo de San-ela Maria, que nombramos et Rio de la Plata o. — IPaprès GavoZo, .I. D. de 

Sutis (ai aurait donné le sota de rivière Argentino, à eme da l'argent dont ou lui aurait 

montré duo échantillons; les indigènes l'auraient appeld Paranagaeo ou Grande Eau; &est 

le l'aranaguaçu d'Ovieno, loc. cit. 
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Le capitaine general ordonna, en effet, d'examiner l'emhoueliure do 

Ileuve avec le pios grand sois, pour s'assurer qu'il ne livraS pas passage au 

Pacifique; teus les auteurs som d'aceord ser co paiol (1). L'eau y était douce, 

il est vrai, mais ne peco au-rue pus prevenir dos rivières descendam dos 

deux vives ? I.e Santiago remonta le Rio ser vingt-cinti lieues (1) et resta 

puni pendam quinze jours. Durant co teinps, 31agellaii, avec deux autres 

navires, longea la cede méridionale pour en scruter les moindres écliaticrures; 

le S. Antonio revint au bout de deux jours, ayaut atteint la ente opposée, 

que l'on troava hasse et uniforme; elle constitue, en effet, a terininaison 

des pampas de Buenos-Aires. L'esquisse cartographique de Pigafetta semble 

indiquei, que les Rios 1.1ruguay et Parana furent reconnus sur tine assoa 

grande étendue; quant à la largeur loteie de l'estuaire, elle fut estimée par 

?Italie!) A dix-sept licues, A vingl-sept par Alvo, A cem ei !mil (au liou de ! 

dix-huit?) par le Pornigais anonyme. c'est la faible profondeur de ses 

caux qui a dú avertir les mudes qu'ils ne pouvaient avoir affaire â une 

communication entre deux océans. Les ouvires s'étant rassemblés, ils allèrent 

mouiller, non sans une lulte pénible centre les vents du nord, devei)) une 

tenro qui n'est autre que Ia rade acluelle de Montevideo. Dos sept iles qu'on 

avait découvertes dans le fieuve, la pios grande (3), assure Pigafetta, redes-

mait dos pierres précieuses. 

L'escadre s'y allardait six jours à renouveler les provisions de poisson et 

d'eau fraiche. Jusqu'ici ou n'avait pas [retive trace d'Européens, ni de ouvires 

que le ai de Portugal aurait expédiés dans coo parages pear barrer le 

aux Espagnols. L'amiial, ayant aperçu de nombreux indigènes sur le rivage 

(I) PIGAITITA a Gia se pensava che de qui se pesasse al mare de Sur »; 1,, routier 

ganois « cuidando achar pmage pera sua viage a; as Bana; e ... rio de Solià, onde 

Fungo de Magalhges cuidou achar passagem a; Amo, a tiver si habia pasage para 

paear s. 

(e) Cinquenta lieues, d'après na BRITO. 

(0) Appelée eap de Sainte-Marie, d'après le manuserit Sleben de Pigafetta, publié par 

A et 3losso; leu manuscrita français appliquent pies correctement co num à l'endroit oit 

se trouvèrent lee OBVire21. 
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et se rappelant e sant de Juan de Solis ('), interdit à ses honunes de desceu-

dre à term. Un jour cependant, les Indicas avec tom une flottille de canots, 

se dirigèrent sur les navires; Magellan ordenas alces d'armer ireis chaloupes, 

devant lesquelles les indigènes prirent immédiatement a fuite, s'enfonçant 

ensuite dans la for«, si cite que les Espagnols ne parvinrent pas â 

s'emparer d'un seul. 

La nuit salvante toutefois un Indica arriva seul dans un canot et monta 

tranquillement à bord de vaisseau amiral; les clarins l'aceueillirent d'ail-

leurs três bica, dans Pespoir qu'il reviendrait e lendemain avec des compa-

gnons (0). Magellan lei ayant montré une plaque en argent, l'indigène fit 

comprendre que ce mêtal était três répandu dans sou pas; il parti' três 

satisfait de sa visite, hien relia et chargé tle présents, d'étoffes et d'une 

chemise, mais il ne reparai. plus. 

2. — Da Rio de la Nata au détroit de Magellan. 

Le 3 février (9, les ancres fureat lerdes et les ouvires reprirent la navi-

gation vers le sud, longeant la dite, pour aulant que Ia faible profondeur des 

eaux e permettait. D'après un passage de Castanheda (,), les capitaines 

auraient demandé à Nlagellan d'explorer le Itio de la Pinta avec pias de 

seio ; ils se seraient munir& mécontents de ce que Pamiral abandonnàt si 

vite l'exploration. Que la reconnaissance da grau(' fleuve par 31agellan no 

fui pas consiclérée comine définitive, c'est ce qui senible être contirmé par 

les tentatives de Séb. Cabot et de Diego Garcia eu 1526, qui essayèrent à 

nouveau de déboucher par cette large voie d'eau dans le Pacifique. 

(,) Pigafetta remarque que de Solis y anil pêri avec soixante de se» compagnous et que 

les indigênes s'appellent Ce,uibalt c» pilote mit été massacre par les Querandis, de la 

grande famille des Charruas, qui Eauraient arrêté au moyen d'une arme terrible, dêsignée 

depois par les Espagnols sous le nota de s bolas P. GAPPAREL, Da Orbe Novo de davidera. 

Les »dl Déeades.traduites dia Mon, ate., p. 489, note 8. 

(a) IL Marina, De Orbe ambito, cap. VII. 

(a) Le 2, d'aprês le 1{0TEMO. 

(e) Loc. cii,, liv. VI, cap. VI les rapitaines, soyant que Magellan a queria passar mie 

rio doce, fixeranlbe grandes requerimentos mie uão passasse et que lho descobrisse s. 

54 
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L'eseadre voguail maintenant sur une ser totalement ineonnue aux pilotes 

espagnols et au sujet de laquelle se eirculaient que de vagues renseigne-

ments. 3Iagellan était persuadi qu'il rentrait lei dons le domaine marithne 

revenant de droit â la Castille; ii pouvait dose se livrer à une exploration 

minutieuse de Ia cite, sons craindre de transgresser les stipulations royales, 

Le lendemain déja, la course dut itre interrompue durant deux jours, pour 

fermer une briche qui était sorvesse à la quille du S. Antonio; le Cabo 

San Antonio rappelle sons doute l'endroit on e navire subit la réparation, 

par 36° latitude sud, d'après le Roteiro. lie ce point au cap Santa 

Polonia ("), par 37° latitude sud, la cite se dirige nord-sud. Du 8 au 

9 février, os comourna le cap Corrientes (a), appelé aussi par les Espagnols, 

Punta de las Arenas (38° 30' latitude sud), A cause du rivage sablon-

neux (n). Le lendemain, la flottille longea lentement deu (erres â collines 

convertes de Nerdure; le 11, os fit rosto vers l'est, restant sonsiblement 

38°4'1' latitude sud. Une violente tempéte, accompagnée de feux de Saint-

Elme, Mata le 12 février et chassa les navires sur deu bas.fonds, les « Bojos 

anegados a de la mappemonde de Ribeiro, de 1529; la Vittorio faillit y 

rester accrochée (4). Pour parer dons la suite à des dangers analogues, le 

capitaine général fit reprendre le large, et durant trais jours on n'aperçut plus 

la cite. Ou 22 au 23, par 42°54' latitude sud, dit Alvo, Magellan sembla 

vouloir revenir eu arrière et lis mettre le cap sur l'ouest-nord-ouest. Le 24, 

les ((avires vinrent es face du golfe de San Mathias, ainsi dénommé d'aprês 

la fite du soim du jour; os til le tour complet de la baie, dans l'espoir déjà 

d'y déeouvrir le détroit vers la Mar del Sur ('). 

La féte de cette saiote tombe k 9 février. 

te) é Los baxos dos Corrientes a, à 59. latitude sud d'aprês la mappemonde de Ribeiro, 

de 1509. 

(0) Casto de Tarjo, de t3. 

(4) a Los baxos de la Victoria a. ibid. e Lemp San Antonio, dont la pointe sud fut dou-

blée le 9 février 1520 et dénommée, de par l'almanach, Santa l'olonia (Sainte Apolline) ». 

PAUL GROOJSAG, Les Iles Malouines, p. 69. 

01 Morno « cuidando que avia «apoia pera Maluco o. — Usasses, Iam. cit., dec. II, 

lib. IX, cap. XI: a para ver si era estreciso, i por no bailar fondo para surgir, se tornaras 

à adir s. 
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Co mouvement inattendu de Ia flottille peut três hien s'interpréter cepen• 

dant, si loa se rappelle que le golfe de San Matbias avait déjà Pé atteint 

en 1514, par Texpédition de la Copia, que Itlagellan a certainement conluie 

par les de Haro. J. Dias de Solis, on no 'Ignore pas, avait cru y touelter 

l'entrée do canal interocéanique. La latitude donnée par Alvo, 42.30, sud, 

se rapproclie, eu effet, singulièrement de celle de la plaquette allemande 

(401 ('). L'armada examina le golfe pendant une journée entière, rapporte 

le Roteiro, « dans l'idée qu'il y avait une sortie vers les 31oltiques »; 

c'est presque la répétition littérale d'un passage de la Copia. 

Ne trouvant pas d'endroit favorable pour mouiller dans la baio, dont le 

botar ne mesure pas moias de cinquante 'ienes et dont la profondeur ancha! 

quatre-vingts brasses, les navires, dit. Alvo, regagnèrent le large. Co fut le 

second essai infructueux pour la reelterche du détroit sud-américain; le 

capitaine général dut se résigner à le chercher à des latitudes plus élevées 

que le cap de Bonne-Espérance. La continuation du voyage, dês lors, exigea 

de la pari des pilotes la plus grande prodence; si, eu effet, jusqu'iei le routier 

dos marins de la Copia avait pu guider encore plus ou moins Magellan, 

&mune notion exacte relativo à la cate patagonique au dela de 40. sud, 

n'était venue à sa connaissance. A partir de 42' latitude sud commence une 

régio') climatérique de transition hien comute par tons les voiliers, une 

zune relativement calme malgré la latitude élevée; le temps y est pios stable, 

quoique les vents d'ouest y soient prédominants et que ceux plus partira-

lièrement du nord-ouest y souffient la plus grande partir de l'année. Eu 

quinam le Rio de la Pista, les voiliers se tiennent Ir pias près de la côte, et 

la navigation jusqu'au cap Hora n'offre lias de grandes difficultés (a). 

La meilleure période de la saisort était passée, broque Magellan et ses 

compagnons commencèretit la desconte de la cIte patagonique. Outro les 

« pamperos », ces orages car.teteristiquede la régio'', une série de tempétes 

annoncèrent Papproclie de ffitiver; déjà Ala baio de San Mathias, les premiers 

effets du froid s'étaient foi! sentir. Mais la direction do rivage qui s'infle-

- 

('') A 31° latitude sud, d'après le ROTEIII0, mais ã tiro probablement 439. 

121 G. Sanou, 500 Vertehrstuege. ZE11,..111t. GI:SEL.I.SCII. s. Elms. Berlin,1895, p 282. 
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chissait sans cesse au sud-otiest, confirma Magellan dans soa idée d'aboutir 

bientõl à la limite méridionale da continent; ii n'hésita doce pas à pousser 

hardiment eu ovam_ 

Les nas ires furent séparés pendam deus ou Ireis jours par un ouragan 

d'une extrème violence; toste la lloitille fui chassée vers les récirs de la côte, 

un désastre certain les atiendait; les équipages, arroles, rirem mu 

d'entreprendre as pèlerinage àN. de la Viciaria si les navires étaient 

sauvés, lorsque, vers le mann, un calme plat survint brusquement, obligeant 

l'armada â rester sur plaee. Mais à minuit, la tenipéte reprit de pias belle 

et persista durara (reis jours, brisant tons les ponte des vaisseaux; les 

asarias firent de nouveau vem' de pèlerioage; eis co moinem, dit Pigafetta, 

les trais corps saiais, saint Elsie, saint Nicolas, sande Claire, apparurent au 

sommet des mais, et la tenmete cessa subilemenl. 

Le 27 février, on se trouvait par 44° latitude sud, d'après Alvo, efi face 

d'une baia peuplée de longo ~ias, eu raison desquels e pilote dénomma 

l'endroit » baia de los Patos »; la mappemonde de Turin (1523) signale 

une s ponta de lobos marinos ».; la corte de Ribeiro (1529) l'appelle 

arecife de lobos », un peu pias rapprochée de la a baia aia rondo », ou 

de S. Maillias; enfia Pigarena, immédiatement après le départ da Rio de la 

Plata, mentionne deux fies habitées par des loups agirias et des canards en 

três grand nombre. Une barque, armee de six hommes, fut envoyée à 

lerre (') à la recherelie de bois et d'eau potable. Ayant atierri à un ilot, les 

marins te purent trouver ee qu'il leur fallait et remplirent la chaloupe, 

faute de mieux, de peaux de loup3 marins, ou plutôt de pingouins, à en 

juger d'après a description de Pigaretis. Un vent terrible s'étant levé, les 

Espagnols se virem forces de passer la nuit sur les rochers; le lendemain, 

l'amiral dut envoyer une équipe de secours qui retrouva les hommes â 

moitié glacés par le froid. A peine étaient-ils à bord qu'une nouvelle bour-

rasque brisa les cables de la l'rinidad. Ou arries finalement devant une 

baie à entrée étroite, s'élargissaut rapidement à l'intérieur, de laçou á offrir, 

première vue, uti exeellent abri coldre les ouragans. L'escadre y entra; 

(,) IlE11.11A, loc, til., d,e. II, i,b. IX, esp. XI. 



ET LA PRENIIERE CIRCLNIN,AVIGATION DU CLOBE. 269 

mais des tempétes pios effroyables que les précédentes assaillirent les bati-

mento et se les láchèrent qu'au bout de six jonrs; quelques marins ayant 

atterri pour chercher l'eau nécessaire à la consommation, durent passer 

plusieurs sufis sur le rivage, se nourrissant d'un peu de poisson jeté par la 

mer. II convient seus dome d'identifier cette baie avec le golfe o de los 

Trabajos a, la baie des Labeurs de Ilerrera et de Is certo de Turin (4). 

Le voyage se poursuivit péniblement, dans le seul but désormais de 

trouxer nn port oà 'os ferait subir aux vaisseaux les réparations les piso 

urgentes, et on los prendrait es quartiers d'hiver, álagellan ayant reconnu 

lui-rnéme qu'il n'était plus possible de prolonger la navigation dano les con-

ditions aetuelles. Le 31 soais, à la e Vispera de Domingo de Ramos (0) o, la 

flottille entra deus le port de Saint-Julien (3), par 49°35' latitude sud. Cette 

baie non seulement était pias favorablement située que Mut entre abri de 

la dote entrevue jusqu'ici; ou y remarque eis sabre que le poisson y &ai( 

singulièrement aboudant. La latitude da polt est indiquée différemment par 

les officiers do voyage (4); San Mardi) aurait fixé la longitude à 56° à 

(4) Le Roteiro connait une « bahia dos Trabalhos s, peuplée de loups inarins et d'oiseaux, 

et oh le vaisseau-amiral faillit se perdre, par 37° de latitude sou ; &est três probablement 

une erreur, 37° ao lira de 47° (40° dit Ir Portugaiaanonyme); elle coincide avec l'embou-

chilre da Rio Deseado, ou nord de l'ile Pingouin et de Ia Babia de los Desvelos. Eu faveur 

de la dernière baie se prononça J.-G. Erre., ir Zeitschr. d. Gesellsch. f. Erdh. Berlin, 

Bd XI, p. 362. Ribeiro nous retrace, entre le golfe S. Mathias (B. sin Soado) et la B. de los 

Trabajos, une profonde êchancrure de la ceie, qu'il appelle R. de Cananor, citado entre le 

C. de S. domigo et le C. blanco; la terra ferino est désignée soas le nono de a terra de 

merco O. Mercator (1569, Duisburg) signabs d'abord Arrecifes de lobos, ensuite C. a. 

Domingo, aliis C. de lobos merinos. 

(2) Le 1°' avril, rapporte P. Ocorra. — CASTANNEDÀ, SOC. cii., cap. VI: le 31 mars; II 

identific la baie avec un fleuve, comme Barros, et l'appelle eu more, a deite Oche o. Le 

ti avril, d'aprês BARROS, loc. cit.., dec. VII, lib. V, cap. IX. 

(8) Os ignore pour quel motif Magellan app,klque à se port le nom de Saint-Mien; une 

conjecture est propos& par P. GROUSSAC dans sa Topotipic de lo elite de Patagonie et 

Les lies Malouines, p. 69. 

(4) Par 49°30' de latitude sud, dia Pigafetta; d'après Alvo, par 4940'. A. de S. Martin Ia 

fixa à 49.18',..d'aprês une observation falte le 24 »At. 11.11RERA, loc. cit., dec. II, Vb. IX, 

cap. XIV. — D'aprês le Roteiro, à 49°20'; d'aprês Max. Transylvain, à 40°. — Doeres, /or. 

cit., dec. III, lib. V, cap. IX; OVIKDO, loc. cit., p. 10; CASTANNEDA, loc. cit., liv. VI, cap. VI, 

admettent 30.; le dernier auteur parle, au méme chapitre, du Rio gramde de Sam Julião 

ou dos Patos, par 49. de latitude sud. 
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Pouest des Canaries (1), ne se trompant que de six degrés environ ; Castanheda 

'estimo pias exactemeni à 61° à l'ouest de Séville, avec une erreur de moins 

de deux &grés. Cri auteur est seul à mentionner que 3Iagellan aorait consulte, 

eu cet endroit, les pilotes de ['armada et l'astronoine S. Martin sur leurs 

méthodes de fixer les longitudes, et leur aurait communique les règles de 

Ruy Faleiro, avec prière de lui donner leur avio à cet égard. Les pilotes 

auraient fali comprendre, par écrit, qu'ils ne savaient tirer aucun prollt de 

ces indications. Ce fui, entre autres, l'opinion de San àlartin au sujes des 

trentechapitres que comprenait le o regimento o de Faleiro, à l'exception du 

quatrième,on ii était dit que Pop pouvait déterminer Ia longitude d'un point 

de la Ierre, par la conjonclion de la lune avec, les étoiles fixes et avec le 

soleil ; Pastronome cita plusieurs entres conjonctions et oppositions, et pour 

pies de clarté, ii aurait proposé de compuser sur la question un traité spé-

dal. Le 17 avril, ii proíba d'une éclipse de soleil pour fizer le méridien 

du port de Saint-Julien â 61° à l'ouest de Séville. Castanheda ajunte 

que Magellan et ses pilotes approuvèrent cette détermination ; tottiefois, 

ajunte Pauteur portugais, lis désiraient écourter la distance, eraignant de 

sortir des limites du domine de la Castille; ils localisèrent donc le port de 

Saint-Julien sur leurs curtes par 43°, sur d'autres par 46°; dans certames, 

enfin, ilslaissèrent Mut simplement no blanc. o3lais la vérité fut trouvée dons 

leurs livres et duas les papiers qui tombèrent pies tard entre nos maios, ce 

que les Espagnols n'avaient pas prévu; ainsi ils ont démontré eux-mémes 

que les iles de Banda et des Moluques sont situées dano le domaine du Por-

tugal, et que nous possedons encore nu segment de 13°30' au dela du 

méridien de Banda, et de 16° au dela des 3Ioluques. 

3lagellan avait-il demande également l'opinion de ses capitaines sur 

l'opportunité duo Itivernage dans deite région? Les tristes événements qui 

survinrent dês le lendemain nous apprennent que la majorité des Espagnols 

désiraient rentrer en Europe, pour revenir Pannée suivante avec une 

nouvelle escadre et pousser les explorations plus loja. 

Les documents qui nous mit conserve le souvenir de la mutinerie eu 

r.) De inéme Nlax. Transylvain. 
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port de Saint-Julien consistam; es premier Hen en Einformation de Magellan, 

sur co qu'il appelle Eattentat de Gaspar de Quesada; la lettre du 

O" Matienzo et du contador J. Lopez de Recalde, adressée au roi, dans te 

courant du mois de mal 1521 (a); la missive de Recalde à Earchevéque de 

Burgos, do 12 mal 1521, dano laquelle ii annonee le retour du S. Antonio (3); 

enfia, Einstruction, falte le 18 octobre 1522, à Valladolid, qui contient les 

déposilions de J. Séb. dei Cano et d'autres survivanis de l'expédition (1). 

La première mesure prise par Magellan au port de Saint-Julien fut une 

diminution générale des rations pour les officiers comme pour les macios, 

eu sue de Ia durée de l'hivernage. Ce fui te motif d'un premier méeonten-

temem; les hommes demandaient e maintien de la quantité normale de 

nourriture, ou hien e reiour de l'eseadre en Espagne. lis prétendaient que 

les ordres du roi avaient pau r bui., non pus de suivre les entes glaciales du 

Brésil, suas protit pont' une exploitation postérieure, mais d'atteindre les 

Maluques par la sole la plus eourte; on avait pénétré plus laia que imite 

expédition précédente, et la continuation du voyage vers le sud équivalait 

un suicide. D'aprés Mura dires, te froid aurait déjà cause sies moris parmi 

les marius; la liste officielle ne mentionne toutefois pas te fali, et ne cite 

que quelques pentes d'hornmes par accident. 

Maximilien Transylvain (,) éntimére les arguments que til valoir te 

capitaine en chef pour convaincre les équipages de la nécessité de continuer 

te voyage, et il semble que ses raisons ealmerent momentanément les espriis; 

au printemps, ou pourrait reprendre la reconnaissance de la cAte, dói-ao 

(5) Arch. de Mdias, 1, 2, th, num. 17 Inventaire d'Asensio, ns 20. — NAVARRETB, 

Coleccidn, t. IV, p. 189. • 

(3) Ildd , 1, 2, +h, num. 14. Inventais° d'Asensio, st' 23. — NAVARRETH, loc. cit., t. IV, 

p. 201. — P. PASTILLS, Labor Euangelica, p. b74. 

(3) Ibid., 1, 2, IA, num. 18. Inventaire d'Asensio, n. 21. — 112en,,, Coleedds, t. I, 

p. 162. 

01 Ibid., 1, 4, 1/, num. 19. Inventaire d'Asensio, ns 29. — MEM., Coleccidn, t. I, 

p. 299. 

(8) Ces raisons se lrouvent répétées presque litulralement chez tleaszes et OVIE00, loc. 

cit. — FAMA 5 SOUSA (ktia Portuguesa, vol. I, parte III, cap. V) fait lenir à remirai une 

harangue pompeuse. 
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eller jusqu'à 75° de latitude sud; la Norwége et l'Islande, qui ont des 

latitudes plus éleAées que le port de Saint-Julien, ne sont-elles pas aussi 

accessibies que les rivages de l'Espagne (1)? Magellan aurait fait appel au 

courage éprouvé des Castillans, aux recompenses du roi eu rapport avec les 

difficullés surmontées; quant â lui, ii aimait mieux mourir que de retourner 

Séville avec les maigres résultais obtenus jusqu'ici; ses bommes ne 

devaient pas craindre la famine, puisqu'on disposait de pais et de viu, et 

que Ia bule regorgeait de poisson el de gibier. 

Les capitaines espagnols ne sembiaient pas disposés à léchir devant ia 

volonté du commandant; de tirito déclare que leur ferme intention était ia 

mise â récart de remirai, s'il ne leur donnait pas satisfaction. 

lis firent done croire aux marins que Magellan avaratjuré de feire éclioner 

rentreprise, de perdre nus ires et équipages, afin de rentrer par cet sete duas 

ia grace du roi D. Manuel (5). L'absence d'une veio navigable à des 

latitudes moios élevées que 50° sud causerait, disaient-ils, la pias vive joie 

au Portugal, et empécherait les Espagnols de recommencer de sitôt la tenta-

tive de Magellan. Le commandant, ayant appris ces rumeurs, aurait inflige 

des punitions aux manos les pias remuants (3). 

Le lendemain, à l'occasion de ia féte de Pagues, Magellan ordonna que 

tont le monde irait entendre ia messe à terre; aprés le service, les capitaines 

viendraient diner à bord du vaisseau anfiral. Mais déjà Gaspar de Quesada 

et Luis de Mendoza n'assistèrent pas au service divin; ou entre inauvais 

présage fui l'excuse conectivo que les capitaines firent vaiam, à resception 

de Alv. de Mezquita, pour ne nas venir à la table de Magelian. La nuit 

même, ia révoite, préparée minutieusement, éclata à bord de ireis navires. 

Pendam la secunde garde, Gaspar de Quesada, aecompagné de Juan de Car-

tagena et de treme bommes armés, parmi 'espieis J. Séb. dei Cano, 

montèrent â bord du S. A n toni o et entrèrent duns la cabine d'Alv. de 

Mezquita. Aucune résistance n'étail possible; le capitaine poriugais fui mis 

(B BARROS, 10C. CM., dee. III, lib. V, cap. IX. 

(a) Ibid. 

(5) GOMARA, loc. dt., cap. XCII. 
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aux fers, ainsi que le pilote Mafra; les deux officiers furent confiés ensuite 

à la garde de Geronirno Guerra. Un des sem iteurs de Mezquita, e Rasque 

.luan de Elloriaga accouru au bruit, somma de Quesada de quitter 

promptement le navire, el, comme celui-ci refusait, de Elloriaga ordonna au 

conira-mwstre Diego Demandes d'appeler les hommes aux armes; de Quesada, 

eraignant que cet insensé ne fit échouer le complot u, e frappa avec un 

poignard et le laissa pour mort (e). Le contra-mwstre fui mis eu snreté, de 

même que trois Portugais, Ant. Fernandes, Gonz. Rodrigues et un certain 

Diego Diaz, qui a vaiem. résisté aux ordres de Quesada. L'éq ui page, privé de ses 

officiers, se rendit immédiatement; les armes furent déposées duns la cabine 

d'Antonio de Coca, qui s'était rangé dês le premier moment du cdté des 

insurgés. Juan de Cartagena reçut le commandement da navire; H fit 

apprêter l'artillerie et ordonna de Mut préparer pour lo combat; on força 

ensuite la porte da magasin des provisions et l'on se parlagea le viu et le 

biscuit. 

Lorsque Magellan se réveilla le matin da 2 avril 1520, il se tarda pus à 

s'apereevoir que sur les cinq hatiments, trois étaient aux mains des rebelles. 

Le Santiago seul, ayant pour capitaine Juan Serrano (3), et dont le per-

sonnel n'étail que pour moitié espagnol, lai Alail reste (idéie. L'amiral reçui 

bietilõt une Icure de Quesada, donnant brièvement les motifs de l'insurrec-

dm), insisiant principalement sur le mamais traitement dont tons, officiers 

et marins, avaieni eu à souffrir; si le commandant consentait toutefois à 

leur donner plebe satisfaction sur tons les poiais, iis reconnaitraient O [tou-

rear] soa autorité. Magellan iii répondre qu'il était disposé à écouter leurs 

plaintes par Eintermédiaire d'une délégation choisie par eux. Les rebelles 

proposèrent de se reneontrer avec le commandant O bord da S. Antonio. 

De Lorriaga ou de Urriaga. Hurriagas, d'aprês NAVARPETE, Cotz4dn, t. IV, p.190. 

Cb ti succomba à Ia salte de ses blessures, le 15 juillet 1520. 

[ui La pari que prit Serrano aux événements da port Saint-Julien n-ast pau mentionnée 

duas le rapport de NlageIlan. CASTANHEDA (loc. dl., liv. VI, cap. VI) prêtend que ce capitaine 

n'y pua être puisqu'il avait été envoyé en ce moment à l'exploration d'un louve; 

au remar de Serrano, la mutinerie fut terminee et les équipages se mirent inirnediatement 

à la réparation des navires. 

35 
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Avec une audace déconcertante, Magellan exécuta alors le téméraire 

projet qu'il avait conçu de triompher d'un adversaire trois fois pias feri. II 

commença par s'emparer de la chaloupe, portant les hommes qui mi avaient 

remis la lettre de Quesada. Sacham que des ireis navites ennoinis, 

Viciaria comptait le pino grand nombre d'étrangers et de gens qui lui 

étaient dévoués, ii y envoya Balguacil Cone. Comeu de Espinosa et cinq 

hommes, armés secrètement, avec une missive pour le secrétaire général 

Luis de Mendoza, par laquelle ii invitait â se rendre au vaisseau 

amiral. L'Espagnol lut la letire eu soariam; devinant qu'il declina» l'offre 

de Magellan, de Espinosa loi plongea au inème instant sou poignard duos 

la gorge; nu autre facheva d'un second coup. Cependani, une auire cha-

loupe, montée par quinze hommes résolus et placée sons les ordres de 

Duarte Barbosa, venait de quitter a Tiiniciad et, au moment on de Meu-

doca recevait le coup fatal, ces hommes s'élançaient à bord de la 

Tom avait été si rapide que réquipage do navire se rendi; sano résislance. 

Barbosa Idosa au grand mai le pavillon de Magellan, leva 'onere ei viu; se 

mettre à côté da vaisseau amiral, à Bentrée de la baie; le Santiago alia se 

ranger de fature cóié, bloquant ainsi le por;, o» se trouvérent pris les deux 

navires au pouvoir des rebelles. Sommés de se rendre, les rebelles eureni 

d'abord ridée de se servir d'Alvaro de Mezquita contam porte-parole, mais 

iIs y renoncèrent lorsque le neveu de l'a:»iral leur eut fali comprendre 

l'inutilité de cene intervention. La Trinidad se prepara abro au comi:« 

pour e lendemain matin; pendant la :mil, les postes de garde furent doublés, 

car ou craignait que les deux navires no tentassent de s'échapper. 

Eis effet, après minuii, le S. Antonio se mit eu mouvement et s'approcha 

de l'entrée da port; eu réalite, le navire, floitant sur une sente altere, était 

entrainé par le coaram et était sur le point de passer entre la Trinidad et 

la Viktoria; sur le pont se lenait GaSp. de Quesada, armé des pieds à la 

Ate et donnant des ordres A ses hommes. La Trinidad ouvrit le leu la pre-

mière par quelques coups de ses grosses hombardes; elle saisit ensuite le 

S. ,latonio par tribord, landis que la Viciaria l'attaquait par babord. Les 

insurges, SOI111116 de se déclarer, crièrent sans hesitei: n por le Boi et 

pour Magellan Ainsi le combat fut &Be; de Quesada et les chefs de la 
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mutinerie furent aussitót arrêtés, de 3Iezquita, Marra et les entres prisonniers 

mis eu liberte. Ce dernier avait failli étre tué par un boulet de la Trinidad; 

comme il se trouvait les jambes lides sur le pont, le projectile lui passa 

entre les genoux. 

Juan de Cartagena, voyant la reddition de Quesada, renonça la résis-

lance et se rendit à sou toar; lI fui conduit à bord de la Trinidad et mis 

aux fers. Ainsi se dénoua cene tragédie. Areal d'ouvrir l'instruction de 

l'affaire, Magcllsi lii deseendre le cadavre de Mendoza à terre; l'ayant pro-

clame mure au roi et à ses ordres, il le li écarteler et ordonna qu'on expo-

sai les lambeaux da cadavre sur des pieux. 

Le procès des insurgés fui aussi bref que sévêre : quarame hommes 

furent condam& à la peine de mort; mais comme l'escadre se pouvait ètre 

privée duo nombre de breu si considérable, Magellan cominua la sentence 

eu celle du travail forcê aux pompes, chaines aux pieds. La peine capitule 

ne fui appliquée qu'à Gasp. de Quesada; e '1 av ril, le capitaine fui deca-

pite (5) par sou serviteur Luis dei Molino, qui s'était distingue parmi les plus 

fougueux des rebelles et qui se fui gracié qu'à condition d'être le bourreau 

de sua maitre; le cadavre fui ensuite écartelé. 

Quant à Juan de Cartagena, Magellan Ltd résen a un chatiment plus ter-

rible. II est vrai que Dei Cano, dans sa déposition du 18 celebre 1522 

devam l'alcalde Leguizamo, declare que le veedor n'aurait encouru se con-

damnation qu'apres qu'il eut excite pour la seconde íeis les équipages à la 

revolte; le capitaine général ordonna d'abandonner de Cartagena sur une 

ile de la cõle, e jour du départ de 'armada, es compagnie seulentent d'un 

religieux, l'ero Sancliez de Reina (5), qui aurail été coupable également de 

discours seditieux, après Papaisement de la première rébellion. 

(5) II fut toé a comas de poignard, d'aprês un document conservé aux Areh. de Judias, 

1, 5, th, num. 14. 

(1) Appelê Pero Sancbm de la Viena, dans la liste de paiement publiée par Sinuca, 

Co/ección, s. I, p. 103. — lianas. (loc. cB., dec. II, lib. IX, cap. XIII) remarque qu'il s'agit 

d'un religieux français, faisant allusion à Bernard Calmeto, aumónier du S. Antonio, 

dont ou ne retrouve pus le nom dons les listes de ceux qui périrent au cours du voyage. 

— Conaan (loc. cit., t. II, p. 630) assure que deus prêtres restèrent dons rua déserte, en 

même temps qu'un Bera de 1. de Cartagena, que Magellan avait gracié à la demande de 

Mezquita! (STANLEY'S Magellan, p. 9.50.) 
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Antonio de Coca fui au nombre des graciés; mi se boroa à lai infliger te 

même chatiment qu'aux nutres coupables, et ou le priva eu entre de ses 

fonctions. Parmi reux à qui Magellan fit donner [reis estrapades, houlets de 

canon aux pieds, on cite Andres de San Mania et le pilote Hernando de 

Morales (1). D'aprês ia déclaration du S. into,,io déposition sujeite à 

maior), te molif de ce chatiment barbare atirait été nau une participation 

au complot, mais le fait qu'on aurait trouvê ser San Marlin une representa-

liso de l'ilinéraire ou de ia navigation (0), jusqu'au point Mien'', par Par-

mada, piau que l'astronome aurail jeté ensuite à Ia mor. Le même document 

rapporte que cette punition fut infligée également A nu deu deus chapelains 

de la flottille, pour avoir proclamé que « les na‘ ires n'a‘aient pau de pro-

visions suffisantes et pour n'avoir pus consenti â communiquer au capitaine 

général les secrets que les équipages lui avaient dits â confesse »; leite fui 

do moios l'accusation ignominieuse que Gomez et seu compagnons firent 

peser sur Magellan â leur reiour eu Espagne. 

La conduitedu commandant au port de Saint...Intim a été blamée par eeux-

là mème qui Pont le plus sincèrement admiré; Maxim. Transylvain déclare 

que Magellan agit illégalement, eu mettant à mori deu capitaines nommés 

par le roi : « personne, eu dehors de Charles et de seu Conseil, no peut 

prononcer ia peine capitule coldre ces dignitaires ». Bien que certames 

instructions royales, entre nutres celles do 22 mars 4518, siipulent que te 

commandant avait le droil de justice sur tous les hommes de tu flottille 

on a prétendu que de pareilles représailles ne peuvent pau être excusées, 

même eu égard aux mceurs de l'époque. Mais si l'on songe que deux bom-

meu seulement sur quarante subirem Ia peine de mori; que deus récidivistes 

furent punis de l'abandon ; que les entres, manifesternent rehelles, furent 

tons graciés conditionnellement (9; si d'autre part ou considere que 

(l) II est appelê » marinero » dons le document suivant et serait mort à la noite de ce 

traitement, lorsque les nanicos reprirent la navigation. 

(7) Arch, de índias, 1, 5, 5/, num. 13. — NAVARRETE, COkeeión, 1. IV, p. 206. 

(3) 1bid.a una figura fecha dela navegacion... » 

(4) Cosmo, loc, Si,., t. II, p. 627. — NAVARRETE, Coleccidn, t. IV, doc. IV, p. 121 

D) NI. \Vaus o MERINO, Primer viaje alrededor dei mundo... Madrid, 1899, p. 121 : 

Es esto crueldad...? Es justicia y rnagnanimidad propria de un gran capitán a. 
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Magellan frappa seu adversaires des mesures que ceux-ci avaient preme-

ditées centre lui, et dont ii avait été averti par Diego Barbosa avant le 

départ de l'escadre des Canaries, ou reconnattra que Magellan 00511 le droit 

de se debarrasser d'ennemis itnplacables et de les remplacer par des hommes 

qui avaient sa confiance. Sob, dei Cano Malla-t-il pas jusqu'à prétendre que 

le capitaine general ne fit disparaiire Quesada et de Mendoza que dans 

l'unique bui de nommer â teor doce les Portugais Alvaro de Mezquita et 

Duarte Barbosa (5)P 

On comprend pourquoi, duns leurs rapports respectifs, les membres de 

l'expédition uni passe soou silence cet incidem, le Mus drainatique do 

voyage : ils craignitient d'insister sur le rôle qu'y avait joue Sob. del Cano, 

celui qui, couvert de gloire, romeno a Victoria â Séville. l'igafetta resume 

la mutinerie eu quelques ligues; le manuscrit 'Wien, qui semble se rappro-

cher le plus de la relation originale, rapporte, três incorrectement, que 

Quesada fut abandonné doas l'ile deserte et que de Carlagena fui écartelé. 

Le manuserit français de Paris (m5650) no reproduit pas ces erreurs; Pipa-

relia s'y excuse de ne pas entrer duos des détails, parce que Pempereur avait 

été ampletnent informe de cei incident. Le Roteiro mentionne la revolte de 

laçou Mus laconique encore, et Alvo (,) n'en parle pas do tout. Iferrera, qui 

eu donne un reei; três circonstancié, a consulte les documents judiciaires 

ofliciels et notamment le rapport de Magellan sur la rébellion (0). 

Le séjour de l'eseadre au poli. de Saint-Julien foi le premier hivernage 

d'une expédition dans une haute latitude; les équipages eurent beaucoup à 

(1) Déposition da 18 octohre 1522. Voir plus haut. 

(2) Duns sa déclaration à l'alcalde Leguinmo, le 18 octobre 1522, Alho prêtend, d'accord 

avec dei Cano, que loa traio dipitaines s'étaient révoltés contre Nlagellan parco que celui-ci 

no leur explique ui bar demanda jamais rien,!LI suja de l'itinéraire. — NAVAREETE, Coloc-

ai" t. IV, p. 291. 

(3) Sir Frenda Drake eut également à réprimer duos le ~o polt une violente rêbellion 

et y lit exêcuter entre nutres Thomas Dougthy; ii rapporie l'intéressant détail suivant : 

..• this hubour, called by Magellan Port S. Julian, where we found a gibbet standing 

upon Lhe maine, which we supposed to be Lhe piam where Nlagellan did execution upon 

some of bis disobedient and rebellious company o. World encompassed by Sir Francis 

Drake. Edition de la Hakluyt Soc. de Londres, p. 234. 
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souffrir ais froid; trais hommes mime curem les mains gelées (2). Les 

°avires, partieulièrement le S. Antonio, paraissent avoir eu grandement 

baseie de reparations. Nlagellan «dormia dose de constráire, a terre, une 

forge eu pierre pour le gros travail; aussi longtemps que les charpentiers 

furent occupés A calfater les batiments, les receios qui avaient subi une 

condamnalion restèreni aux pompes. Jusqu'au départ d'ailleurs, l'amiral 

parail avoir sévi centre les rehelles. Dei Cano assure qu'il leur fit adminis-

trer das coups de balou), contrairement aux Stipulations royales (C); les équi-

pages crurent, et se le dirent secrètement, que le commandant avait jure de 

feire périr teus les Espagnols et de rentrer avec les Portugais à Lis-

bonne (5). 

Les réparations les pies urgentes ayant été menées à bonne fim, Magellao 

voulut reconnaiire la cite qui s'étendait seis le sud; ii ebargea done Juan 

Serrano, commandant e pino petit vaisseau de la fisitilie, d'examiner avec 

grand sois les estuaires et de sair sus ne eachaient pas quelque passage 

vers le Pacifique. Herrera sons a conserve le rapport le idas complet de 

cette mailleureuse expédition (4). 

Le Santiago, 'ottani coldre les vens contraires, s'ouvrit lentement un 

chemin vers le sud (5) et entra, à soixante mulos de distance de port de 

Saini-Julien, duns ee qui lei sembla etre l'embouchure d'un large (louve, et 

que le eapitaine denomina Rio de Santa Cruz, d'après la fite de Pinvention 

de Ia Saiote Croix da calendrier espagnol; c'est la baia de Santa Cruz (,), 

(1) HEBREW, kC. Cii), dec. ii, tio. IX, cap. XIII. Plusieurs seraient acaris de froid, 

P. 188. 

(2) NAVAILIPS1S, Colección, t. IV, p. 288. 

(8) Lettre de Max. Transylvain. 

M Loc. cit., dec. II, lib. IX, cap. XIII. 

(8) D'aprês COM.) (dons STANLEYS Magellan, p. 250), le navire aurail été entrainé par 

un fori courant marin, le vent s'étant complètement calmé. 

(e) B. de la Cruz, de la mappemonde de Ribeiro, 1529. Remarquons que ce eartographe 

signale un R. de Juan Serrano avant d'arriver au P. de S. Julia, et une B. de S. lago, avoi-

Binam malte de la Cruz. La grande carie de Mereator, de l'année 1569, Duisburg, mentionne 

un IP de tuas Serrano au méme endroit que Ribeiro, et un arehipel de quatre Hots au 

largo, probablement l' e y' de los patos » et les de Senson aa, de Ribeiro. 
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duns laquelle vient se jeter le Rio Chiei), par 50' de latitude sud. La pèche 

y fut encore piso fructueuse qu'au port de Saint-Julien; nu grand nombre de 

phoques et de pingouins peuplaient le rivage. Le 22 mal, aprês avoir 

renouvelé les provisions, on reprit Ia navigation; mais ou eut â peine couro 

Ireis milles, qu'une tempête s'éleva, qui fut de colide dor& mais d'une 

violenee exceptionnelle; on eut beati rentrer tontos voltes, les vagues se 

lancèrent aves une teus fureur siur le navire qu'il n'obéit plus au gouver-

[mil. Une bourrasque soufflant de l'est le citasse ensuite vers la côte; la 

quille toucha le fond, heureusement sano s'ou,rir, et les trente.sept hommes 

eurent tout juste le temps de se sauver, â rexception de l'eselave négre du 

capitaine, qui se noya. Quelques minutes après, le Santiago était brisé eu 

piéces. 

Pendam huit jours, les naufragá ne quitièrent pas le lteu desastre et 

recueillirent quelques épaves que les vagues rejetaient sur le rivage. lis 

résolurent elors de treiner le plus grand nombre de 'desde; possible au 

Rio de Santa Cruz, d'en consiruire un radeau, au moyen duquel on 

passerait la baie, et d'entreprendre par terre le retour au port de Saint-

Julien, distais de qualre-vingts milles. Au bout de cinq jours, le Rio fut 

alteia, mais la plupart des [mirins étaient déja exténués de fatigue; lei du 

moios, le produit de la péche leur permil de reprendre des forces. II fut 

convenu que deux hommes, les plus robustes de la bonde, cominueraient 

le chemin jusqu'au port de Saint-Julien. Pendasl onze jours, les deux 

usarias parcoururent no pays sauvage et dévasté; ils renoncerent bientót 

suivre la côte, pour éviter les multiples murais qui se succédaient e long 

de la mer. lis se privèrent cependant ainsi de leur nourriture essentielle, 

c'est-à-dire du poisson mort, jeté soe le sable, et les mallteureux dureis 

subsister de feuilles et de racines. Lorsqu'ils aiteignirent enfin les quartiers 

d'hiver de la flottille, lis étaient dekenus méconnaissables par suite des 

fatigues. 3lagellas envoya immédiatement une colonne de vingt-quatre 

hommes, avec du viu et des provisions, au seeours des naufragés. La petite 

expedido, eut également beaucoup à soulTrir des intempéries et du manque 

d'eau potable, mais elle retrouva les abandonnés en bon état. Repassais la 

beie par groupes de deux et trois personnes, teus purent entreprendre le 
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voyage de relour el rejoindre heureusement l'armada, naus avoir perdu 

un seul homme; l'équipage da navire sombré fui dislribué A bord des 

autres batimenis, ei Juan Serrano oldint le cornmandement de la Co•;-

eepeion. 

Magellan, impatient d'explorer davantage la région voisine de Ia bale, 

charges un jour quatre Imunes bica armes de pénétrer jusqu'à Dente 

limes â rintérieur des tcries, de plantei une croix es cet endroit et trentrer 

eu relaiions pacifiques avec les indigènes, si l'on eu renconirait. La saison 

froide éiait eu cc moment assez avancée; Ia petite colonne te parvint soas 

dome pas à se procurei es chemin de l'eau ou une nourriture suffisante; 

elle dut se conienter de la reconnaissance d'une montagne, A peu de distance 

de la cfne. Ou planta la croix A soa sornmei, et 'ou baptisa rendroit de 

Montagne da Christ; puis on redeseendit vera ramada. 

Deux moio s'étaietti monda sano que les Espagnols eussent aperçu as 

seul indigêne. Ou vil abro apparaitre sur le rivage un homme d'une 

stature pias qu'ordinaire; ii dansait et criait, et se mettait da salde sur 

la tAte, eu signo d'amitié. Ou débarquer un des marins, eu !ui recom-

mandant d'imiter les MOUVCMCDIS de l'Indien; celui-ci íttt sito rassuré et 

accepta de monier à bord des »avires, o» soa arrivée excita a plus vive 

curiosité. 

Magellan reçut d'ailleurs l'étrange visitetir três eordialement; rindigène 

montra les dispositions les plus paisibles, bien qu'il se voulút lias se défaire 

de ses armes, un are, coam mais épais, des flèches à pelote en pierre 

blanche ou noire. II mangea À son aise et examina avec iniérèt les articles 

d'échange des Espagnols; élant conduit devam un grand miroir eu adm., 

il fui tellement saisi d'y voir sa personne, qu'il lii un bond formidable en 

arriere ei renversa quatre assisiants; os lui offrit comme présents une petiie 

glace, quelques sonnettes et colliers. 

Le lendemain et les jours suivants, d'autres Patagons vinrent visiter 

les navires. Les descriptions qu'en donnent Pigafetta et l'auteur du 

Roteiro som leia de concorder; le premier auteur assure que les Européens 

atieignaient A poise aux !lanches des sauvages; le pilote génois rapporie 

plus exacternent que leur taille mesure neuf ou dix palmes, c'est-à-dire 
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1..80 (1), ne dépassant done pas sensiblement la moyenne des marins. 

Pigafetta les represente cerume hien hatis, la figure large et de ieint 

rougeâtve, les yeux enloures de cereles jaunes et tnec deux taches eu 

forme de cceur sur les joues. lis portem les cheNeux couris et blanchis arti-

liciellement et soai vétus de peaux de guanaeo, cousues ensemble; leurs 

chaussures grossières proviennent da cuir du méme animal, ce qui a con-

iribué à leur donner le nom de n Patagones a, três improprement d'ailleurs, 

puisque leurs pieds, ainsi que leurs mains, soai relativement peiits (0). 

Quelques Indicas amenérent leurs fenuttes, grosses et trapues, et 

chargées comme des bèles de somme de toas leurs articles de menage. 

Pigafetta se plui à observer les coutumes de ce peuple pasieur, à étudier 

Irar religion, leurs dénions Sétébas et Chelceulle, et fit méme un vocabu-

laire de quarante-six mots de leur langage (3). Ce qui frappa les Cspagnols 

de stupeur, c'est que les Patagons avalaient des rato vivants et s'enfonçaient 

de !ougues flèclies duas la gorge jusqu'à l'estomac, lorsqu'ils se sentaient 

indisposés, sons que cela Icor causát jamais d'accidents (4). 1,:n des visiteurs 

rui partieulièrement communicatif et passa méme plusieurs jours à bord; 

on parvint à lui faire prononcer quelques mots, comine Ave .11aria„kslls, 

Palre nosier, qu'il cria ensuite (Pune veia etourdissante. II se montra rectal-

naissant des petits eadeaux qu'on mi prodigua ; un jou'', e» effet, ou le vit 

0) La même grandeur est donnée par E. lbar, compagnon Ou lieutenant Rogers, dons 

sou voyage eu Patagonie eu 1877, et par BANON LOTA, Viage ai pais de loa Tehuelehes. 

Buenos-Aires, 1. I. — ORBIGNY, qui a vécu parrni es Patagons Tehuelehes, leur dorme eu 

moyenue Pu7d. LThonole amérieatin. Paris, 1. II, p. 67. — Max. Transylvain évelue leur 

taille à dia palmes; BARROS, loa cil., â douze; Relutem, loc, cit., dia que le plus petit des 

habitants de la Paiagonie était ppm grand que le pias grand de la Castille; GOMARA, loa. 

eia., cap. XCI, et OVIEDO, loe?' cii., rapportent que certains indigênes mesurèrent treize 

pa I mes. 

0) E. Da Bmits,Navigation do délroit de Ma;ellan.Bou.. SOC. GEOGR. Paris, 1844, p, 129. — 

ANT. GaKio, &lidou de la Ilakhigt Sociely, p. 141, observe que les Espagnols les appelêrent 

Patagons, mais que les Brésdiens leur appliquent le com de Moreas. 

(3) De ces quarante-six moas, dix appartiennent réellement à ia langue Tehuelehe; les 

asares ne sSnt plus reconnaissables. — RAOUL DE IA GRASSERIE, De la langue Tehuelche. 

Comptes rendas Ou Congrês des Américanistes. Stuttgart, (904, p. 610. 

0) Voir le dessin allègoriq se de J. Stradanus 0523), dans Ia Colleation de De Bry. 

36 
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arriver avec un guanaco; dans le but de se procurer quelques-uns de ces 

animaux, on lei ii comprendre ce qu'il recevrait eis échange; mais les 

mures jours, Juan Gigante, .lean le Géant, comme l'a‘ait baptisé l'aurnónier, 

se revint plus; on soupçonna qu'il avait été tué par ses coispagnons pour 

avoir été trop familier avec les étrangers. 

Magellan aurait volontiers embarque quelques-uns des gens de cette 

peuidade pour les présenter au roi; mais penda'', les quinze jours qui 

suivirent la désertion de Juan Gigante, pias na seul se revim â bord des 

['avires. Enfia, le 98 juillet, quatre indigènes, naus armes, s'enbardirent 

visiter de nouveau la l'rtnidad. Les Espagnols résolurent de s'emparer par 

rase des deux III US jeunes de la bande; étant charges tellement de présents 

qu'ils se pou‘aient plus bouger les maios, les Indicas se laissèrent prendre 

les pieds dans une paire de fers; os descendit ensuite leurs deux eompagnons 

à [erre, les bras fortement liês; on voulait se saisir es mure de la femme 

d'un des prisonsiers, qui se lamentail particulièrement d'étre privé de seu 

épouse. Un petit delachement d'Espagnols, soas la condidie de Carvalho, 

atteignit les Imites des indigênes; comine il se faisait déjà tard, os voulut 

attendre e lendemain pour entrei' as camp; mais le matin, hommes et 

femmes prirent la falte à l'approche des Europeens, sue quelques paroles 

que Icor adressa ais des sauvages qui avaient êté aux ['avires. Les Patagons 

firent baile à une certame distance et tirèrent une pluie de Urbes sur les 

~rins; tis bomme d'armes de la Trinidad, Diego de Barrasa, frappé par 

un de leses projectiles, mourut presque aussitêt. Le capitaine général 

ordonna plus tard de venger la mort de ce malheureux et envoya dans ee 

but une troupe de vingt 'teimes centre les indigènes; mais l'expédition 

n'eut pus plus de suceda que la précédente. Pendant sim certain temps, os 

ite revit plus d'Indiens; le pilote gênois rapporte qu'un des deux prisonniers 

arrive es Espagne à bord da S. Antonio; d'après les entres versions, ii 

aurait succombé es reste (1). 

HERREBA, I0C. eis., dec. II, lila. I, cap. XV. Naus avons emprunté le rênit des premiers 

rapports avec les l'alagons à Pigafetta; les relations de Herrera et de Max. Transylvain eu 

different notablement. 
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Magellan se decida enfio à quitter le port de Saint-Julien et à passer le 

reste de l'Itiver au Rio de Santa Cruz, découvert par Serrano. Vem Ia fin 

da [sois de juillei, ou commença donc les préparatifs du depart. Un chan-

gement complet, nono Eavons vu, s'était opere dano le commandement des 

navires : aux postes de Gaspar de Quesada et de Mendoza, l'amiral avait 

nommé deux membros de sa famille, Duarte Barbosa et Alvaro de Mezquita; 

avec Serrano à bord de Ia Conceprion, Nlagellan disposait, cose foto-ci, d'un 

état-major homogène, entièrement dévoué â sa cause, et avec lequel II 

pouvait ett‘isager Eavenir avec assurance Quinze jours environ avant le 

deitam, le 11 aoal, os executa Ia sentence prottonrée contre Juan de Carta-

pena et le pretre de Reina, lis furent par conséquent abandonado sur le 

rivage desole, avec une certame quatiiité de provisions (1); les déserteurs 

du S. Antonio declardrent, à leur arrivée à Séville, que ce chàiiment était 

pias inhumain que celui que le commandant avait inflige à Quesada. 

Les derniers jours furent tnis â prollt par le cosmographe Andres de 

S. Marin' pour déterminer les coordonnées géographiques du lieu d'hiver-

nage. Le 21 juillet 1520, il était and à ia cdte pour effectuer l'observation 

de longitude, d'après les méthodes de Ruy Faleiro; le lendemain,lia renou-

vela à bord des navires et arriva aux résullats cites plus haat; le jour du 

départ enfio, le 24 aont, ii réussit à déterminer ia latitude de l'endroii de 

façon remarquable, c'est-à-dire â 49.18 sud. La veille ('), les équipages 

s'étaient confesses et avaient reçu les saiais Sacrements; ainsi, le séjour des 

Espagnols au port de Saint-Julien avait dure quatro moio et vingt-quaire 

jou rs (3). 

Ou mil directement le eap au sud-ouest 1(4 ouest, et au bout de deus 

jours, les navires se trouvèrent à ia hauteur de ia baio de Santa Cruz. 

• 

(4) BARROS, loc. cit., dec. III, lib. V, cap. IX : traste livres de pain pour chutou. 

(4) Le 24 tiont, disent Amo et le limem; d'aprês PIEM. MAU., le 21 aont (nono 

calendas septembris); DE nutro rapporte le 13 octobre, confondant avec le départ du 

Rio de Santa...Cruz. 

(3) Lu pilote génois dit, par erreur, cinq moia et vingt-quatre jours; Pigafetta, cing 

moia eu chiffres ronds. 
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L'entrée de 'armada se s'y opéra pus suas diffieulté; les navires faillirent 

même, â nu moines! donné, se perdre sur Ia ente par suite de Ia violenee 

des bourrasques; finalement on déeouvrit un excedem abri â rintérieur du 

golfe, par 50° latitude sud, comme 'observa San Mania ('). On y recueillit 

beaueoup trobjels provenant du Santiago, dont le naufrage avait eu lieu 

quelques milles plus laia; os y lis égaleinent d'abondantes provisions de 

poisson et surtout de bois, «mi y reneontra eu quantité et qui senil à 

reparer les deux navires de la flottille qui avaient le plus souffert da gros 

temias. Ou passa deux moio »tios quelques jours (2) dans eme baie dont 

l'aspect sauvage a frappé tons ceux qui l'ont visitée (2). te II octobre 1550, 

San Manila pai y observer une éclipse de solei] : a Le disque solaire se fui 

abocarei iii toitilement si eu partie; on remarqua simplement que, lorsque 

l'astre eu! alteia! 42.30' de hauteur, sa couleur changea eu mi reage 

noirâtre, tel que le soleil se montre eu Castille, quand ou le voit â travers la 

fumée d'herbes incendiées (4) ». te phénomêne cessa broque rastre fui à 

44°30' de bauteur. 

Avant la reprise definitive do voyage, 31agellan aurait tenu comeii avec 

ses pilotes et eapitaines, et prointilgué une insiruelion générale pour commu-

niquer à ses officiers ritinéraire qu'il pensait suivre (5); les ouvires comi-

~raiem, somme tome, à deseendre la côie vers le sud; le eommandant 

répéta qu'il pousserait au besoin jusqu'à '75° latitude sud. Alors seulement, 

si ron se découvrait atieun détroit, ii prendrad la voic des 3Ioluques par 

(I) De méme Is ROTEIRO et le Portugais anonyme; par 50.40' latitude sud, d'aprês 

['lessem. 

(4) Ou 26 aoút au 18 oclobre; le ROTEIRO: jusqu'au 18 septembre! 

(3) RIAS. TRANSTLVAIN parle d'un a eap a de Santa Cruz, après avoir cité le « golfe de 

Saint-Julien. 

(4) HEERERA, loc. cit., das. II, lib. IX, cap. XIV, et d'aprês mi, ALEX. no HUMBOLOT, 

Exonere critique, I. II, p. 23, nide 1, eonfondent San Martin avec Juan Serrano. PAUL 

GEGUSSAC, duns sa Toponymie de la Me de Patagonie, démontre l'inexactitude de l'assertion. 

« 2 y eut bien une éclipse ee (aos-li, mais elle n'était pus visible O Santa Cruz. a Les Iles 

Malouines, p. 70. 

(3) Voir Ia réponse de San Maruja O l'instruelion de Alagellan, au détroit de Magellan. 

— RANEOR, 10C. cit., dec. III, lib. V, cap. IX. — NAVAREETE, Coleeción, t. IV, p. nau. 
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l'est et te nord-est, c'est-h-dire par te cap de Bonne-Espérance et Madagascar, 

mais es laissant ces erres à grande distance. Ni Pigafetta ni te pilote génois 

se disent mor de eco déclarations, qui rappellent singulièreinent le pseudo-

discours dtt capitaine général au port de Saint-Julien avant Ia muiinerie. 

Le printemps s'annoncant favorable, l'escadre sortir de Ia bale de Santa 

Cruz, te 18 octobre 1520 (1). DeUX jours de suite, des vents contraires 

entravèrent la marche des parires; le vent tourna ensuite au nord et ou 

put avariem' pias librement (º). Le 21 octobre (0), dii te pilote Alvo, nous 

aperenmes tule ouverture de Ia ente, ressemblant a une baie; le promontoire 

le pias rapproché fui appelé, d'aprês la fale du jour, te cais des Onze mille 

Vierges, cabo de ias Virgines Deito ii Ireis licites plus loin,ajoure te Roteiro, 

soas tons irouvames à l'embouchure d'un détroit, par 52^ latitude sud ('). 

3. — Le détroit de Magellan. 

Les banes de sable entrevus par Alvo à l'entrée du détroit, nu peuvent 

se rapporter qu'au cap Dungeness, te cap des Vierges étant três êlevé (5); 

Le pilote évalua ia distance à la Pointe Catherine is cinq lieues (e); si le 

détroir oti solto calcantes avait une !iene de large et courait est-ouest, tandis 

qu'a noire ganche se présentait une grande bale (Lemas Bay) avec d'im-

menses bas-fonds bane Orange) e. Les navires jetèrent bientót Pancre dans 

te golfe, sano se douier évidemment qu'ils se irouvaient à l'entrée du canal. 

Magellan envoya Juan Carvalho à terre pour voir, du sommet d'une mon-

(,) Le 13 octobre; lettre de J. de Brito. 

(2) La mappentonde de Ribeiro menti«ne encore, entre la B. de S. lago et le C. de 

XIV Virgines, un R. de S. Ilironso. 

(a) Ramos, 10C. alt., le 20 octobre; Max. Transylvain et OVIE00, Ice. Cit., te 27 novembro! 

(4) tia méme Pigefetta: 52.30' latitude sud, d'aprês Alvo, te Portugais anonyme, l'ierre 

Martyr et Ilerrera; 52050' d'aprês Barros; 540, rum e de 1. Seb. dei Cano a Ternpereur; 

56., Max. Transylvain et Oviedo. 

(x) Voir Ia vario des Teores Magellaniques, dano G. LECOINTS, Travaux hydrographiques. 

Resultats du voyage de la Belgica. Anvers, 1903, corte III, 

(e) Quinze lieues; lettre de Brito. 
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tagne, s'il ne découvrait pas d'ouverture d'un côté ou de lustre; le pilote 

rapporta qu'il n'avait pus distinguê une cominuation occidentale do bras de 

mer; or, Pigafena, Pencontre de Pavis des pilotes qui croyaient que la haie 

élan fermée, assure que Magellan fui persuade qu'il avait touthé au détroit; 

II e sovai par la fameuse carie de Mariin Behairn qu'il ovait consultée à la 

Trésorerie du roi de Portugal! II outonos ao S. Antonio et à Ia Concepeion 

de faire une reconnaissance détaillée de la baie par deux voies différentes 

et leur aecorda ou délai de cinq jours. 

La vier Man' démontée de minuit au lendemain midi, le vaisseau-amiral 

et la Victoria, restes en arrière, furent obligés de relevei les RIIMS et de se 

laisser flotter au gré des vent.% Les deux atores navires avaient commencé 

le tour du golfe par le nord et sonffrirent également do gros temps; lis se 

parvinrent d'abord pas à contourner un promontoire, situe au fond du golfe, 

et qui les empêchait d'aiteindre le lies du rendez-vous, probablentent la 

poluto Anegada. Au moment si iis se crurent perdus, ils aperçurent 

l'ouveriure d'un eiroil canal, le Petil Goulet; is S'y hasardèrent et débou-

chèrent dans la hoje de Saint. Philippe ou de Bouçault; ayant franchi le 

Second Coutei, ii virola devant eux une surface d'ean illimitée VCIS le stni, 

três profunde et 8 courani puissani; les pilotes y gaguèrent la conviction 

qu'ils se trouvaient dons le detroii si impatiemment cherché (°). Les 

navires revinrent à la baie Lomas, tout pavoisés et iram. leurs grosses 

hombardes. 

Magellan fit avancer alors boto l'armada; au bout d'une iene, il Ia fit 

arrêter de nouveau et envoya à !erre dix hommes pour examiner la uature 

dii pays. A un (lera de lieue de la cite, ou !rouca une construction humaine, 

contenant deux cents sépultures d'Indiens; les habitants de cos régions 

avaient done l'habitude de venir enterrer ici louro morts au printemps, et 

de se retirer à l'approche de l'hiver à l'intérieur des !erres. Pevenant au 

D'apres Ilsansas, loc. cii., Ice, II, Iih. IX, cap. XIV, un dos deux meie« revise au 

bout de deux joura avie Ia nouvelle qu'il n'avait enirevu que des bales étroiles et des 

rivages envés; le seeond prêtendit avoir réellement déeouvert le «troe ear, pendeu& traia 

jours, il cviii coara eu direction ouest soas apercevoir Ia Os du leras de meu. 
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rivage, les marins découvrirent le cadavre d'une baldoe et eles tas d'osse-

ments provenant de cétacés, preuve que les tempetes devaient sévir avec 

une violenee extrême dons ces parages. Les forts courants attnosphériques 

et marins dons (tette brêche de la Cordillère des Andes uni de, et elTet, de 

Run temps, la terreur des voiliers venant de l'est; la moine occidentale do 

détroit est partieulièrement éprotnée sons ce rapport. 

L'escadre, reprenant l'itinéraire da S. Antonio et de Ia Concepcion, passa 

les (IC11% Couteis et jeta les oneres, le 28 octobre, au nord d'une ile située 

a Tentrée ''une bale, dit Alvo; Guillemard (1) ideio& cet endroit avec 

Tile Élisabeth, 1 la sonhe do Second Goulet. Itemera rapporte que, le 

27 °dobre, les navires se trouvèrent à l'ouest do cap S. Séverin, par 

53°30' de latitude sud; les données de rei anteur étant empruntées aos 

observations de San Martin, ii convient de ruir doas lhe en question, Tile 

Dawson, à Ia latitude do P. San Antonio, on, en realité, deus roubes 

différenies s'olTrirent aux ouvires : le Magdalen Sound et le Froward Read]. 

Le conimandant expedia la Concepcion et le S. Antonio doas chacune de ces 

deux directions pour examiner quelle voie conduirait le pias direetement 

ao Pacifique. Le navire d'Alvaro de lezquita uri( le cbetnin do sud, par le 

Magdaleu Sound (5); la Concepcion, sous les ordres de Serrano, cometi vers 

Tottest et revim aprês anuir poussé jusqu'à la rivière des Sardines, à dance 

lieues doas le Froward Read). 

Magellan avait fixe un terme de quatre jours pour la reconnaissance do 

elétron; or, lorsque six jours se furem écoulés sans qu'il reent des nou-

velles du S. Antonio, il envoya la Ficloria à sa recherelte. Ce navire 

revint le troisiêtne jour, ayant penetre jusqu'a l'océan Pacifique (a) sons 

avoir trouvé des traces do S. An(onio. 011 hien co bâtiment avait sombré 

avec tout co qu'il contenait, ou bico ii avait deserte. Barros (4) rapporte 

(t) Magellan, p. 200. 

(a) Le Magdalen Sound se reconnait sana peine sur ('esquisse do déiroit de Magellan 

par Pigafetia.ainsi que les deux Goulets et le Broad /Dant, 

(a) BARROS, (co. co., dec. III, lib. V, cap. IX 

Iarat, Ibid.; de momo CORRER, loc. cit., t. II, p 650, et Nanem, ice. cit., doe. II, 

lib. IX, cap. XV. 
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qu'ayant fali consulter rhoroseope par Andres de San Mania, Magellau 

apprit que te vaisseau était relourne eu Espagne et que sou commandant 

avait ele fali prisonnier. Le eapitaine general ordonna alces de reprendre 

Ia rente, après avoir fali placer, conformément aux stipulations royalos da 

8 mal 1519, eu cas de dispersion des navires, deux signaux visibles de 

três tola, au milieu du détroil ('), avec des informations precises pour 

rejoindre 'armada à la rivière des lies, près de la baie des Sardines (a). 

Magellan dotam doar rendez-voas, 110I) pus à l'fie Dawson, mais quinze 

[nines à rouest da eap Froward, à la rivière que la Concepcion avaii recon-

nue antérieurement. 

ii y a une certame confusion dans les sources au sujei de la deserdai] du 

S. A 'dom'. Ilerrera passe cet evenement pour ainsi dire soas silence; 

Est. Gomez, d'après lui, atirai!. ',ratonice un discours au sela da canseil des 

pilotes, convoqueitar reunira', et aurait preconisé de retourner eu Europe, 

puisque te délroit avait eté découvert; ou reviendrait ensuite avec une 

nouvelle armada pour traverser te o Grand Golfe o (Ir Pacifique) jusqtraux 

Maluques. Ce ()roje( n'ayant pas eu rapprobation de Magellan, Gomez se 

senil separe de sou cite(' pour prender te cliernin de l'Espagne. 

Le méme auieur rapporte que te S. Antonio fui te navire qui reeonnut 

le détroil pendant cinquante lieues, ,i1.13qU'OU Pacifique, ei vint apporter cetie 

Iteureuse nouvelle à Magellan, qui aurait pleuré de mie (')! Le récit de 

Pigafetta n'est pus beaucoup pias clair. 

Le 24 novembre 1520, rescadre se trouvait eneore eu face de Ia riviere 

des tios, ettendant toujours le S. ..Inionio. Magellan y demanda ee jour l'avis 

de ses principaux officiers sue la coutinuation da vaage. C'est te 00l1Scii des 

pilotes sans doute doai Italie Ilerrera. Barros ajude que rantiral te savait pus 

(4) L'un sue une montagne dans Ia baie, dit Pigafetta, ladre dans un flui, outre 

plusieurs croix qui furent érigées dans d'autres fies. 

(3) a El lume Isleo o, Pigafetta. GUILLE.110, 10C, cit., p. 206, l'identifie au louve San 

Barnabe, qui débouche au port de San Miguel, et Ia rivière des Sardines, avec te Port 

Gallant. 

(3) Loc. cit., dec. II, lib. IX, cap. XIV; sa version • élé reprise par NAVARREIE, Colocción, 

t. IV, pp. 
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se déterminer, Mani trop sons te C011p de Ia porte du pino grand de ses nas ires. 

« Pour justitier en quelque sorte la décision qu'il aliai t prendre, ii til par-

venir aux chefs des deux navires qui mi restaient, une note pour connaitre 

teor opinion, sans les inviter toutefois à venir à bord de sou navire, coime 

s'il craignait de voir un accord trop parfait entre eux et comme s'il s'attendait 

quelque explosion d'indignation generale (')». Naus reproduisons ici te teme 

du précieux document, un des rares écrits de la mais de Magellan, adressé 

â Duarte Barbosa, capitaine de la Viciaria, et Ia reponse de San Marés, que 

de Barros a retrouvée parmi les papiers confisques par les Portugais â a fac-

torerie de Ternate: 

Je me suis aperçu que moa désir de continuei l'expédition es! à vos 

yeux une décision grave, et que voes ne croyez pas que la saison sou t hien 

favorable pour entreprendre no tel voyage. Je n'ai jamais dedaigne l'avis ui 

te conseil des nutres et toas mes odes sont discutes et examines avec voas, 

sano que quelqu'un puisse se plaindre d'avoir éie outragé par moi. Or, 

depois les evenemenis du por! de Saint-Julien, je sais que vous craignez 

de me cominuniquer vos senliments, méme pour te service de Sa Majesté. 

Je voos ordonne, par la presente, au nom du roi, et personnellement je vous 

prie et conjure de me feire savoir votre °pinicai par écrit, et de m'exposer 

les raisons eu ratear de la continuation du voyage, ou du reunir. Que 

Hen ite vous détourne de dite la vérité! Aprês avoir pris connaissance de 

vos motifs et de volre avis, je vous dirai la décision qu'il convient de 

prendre ». 

Ce langage reli& hien l'état d'esprit qui régnait entre te commandant 

ei soa éiat-inajor ii montre quelle doulourcuse impress:ion la revolte au 

port de Saint-Julien avais laissée chez tons, et combina les équipages crai-

gnaient de Paire pari an capitaine general de la :noindre observation au 

sujet de l'expédition. 

Lu reponse de San !Barth] est empreinte d'une grande franchise : Aussi 

longtemps que durerait la saison d'êtê, c'est-à-dire jusqu'a mi-janvier, la 

(1) BARROS, BK. es., dec. III, lib. V, cap. IX. 

37 
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route pouvait être continuée, hien qu'il se pensât pas que le détroil offri-

rait jamais un chemin comrnode vers les Moluques. Le mais de janvier 

étant passé, ou ne devrait cependant pias tarder 9 entreprendre le voyage 

de retour; les jours alors décroissent rapideinent et les teuipéles deviennent 

três dangereuses, ~tont s'il fallait cbtoyer le llitoral jusqu'à 75° de lati-

tude sud comute ii esi dit daos l'instruction promulguée au Rio de Santa 

Cruz. San Marfin condamna énergiquement la navigation pentlant la nuii, 

puisque les équipages ont besoin de se reposer convenablentent après les 

fatigues de la journée. Les navires, heureusement, se trouvaient encore eu 

boa état; les câbles senis laissaient à désirer et la Victoria n'en possédait 

mime pias du tout. Enfim les provisions se suffiraient pus pour pousser 

jusqu'aux Moluques, si ND tient compte de l'état affaibli des atarias (I). 

Les paroles pondérées da cosmographe sai da Paire réfléchir l'amiral; au 

fond, San Mania se s'opposa pus à la coniinuation de la navigation vers 

les Moluques; ii préconisa seulement Is reunir eu Espagne vers la fin de 

janvier, c'est-à-dire dans deux bons mois. Magellan lit connaiire ses conclui-

sions datis un long mémoire, sê ii énurnéra les raisons qui le °rent décider 

de continuer e voyage. II insista sur ce qu'on avait encore au momo pour 

trois moia de provisions; il exprima sa férme croyance eu Meu qui Mi avait 

déjà permis de découvrir e dutroii et qui l'aiderait à exécuter intégrale-

ment le plan de l'expédition. De Barros exagere évidernment lorsqu'il dit 

qu'il n'y avait rira de sincêrc duas l'échange de sues entre Magellan et soa 

éial-major, et que le commandant lii seulement ou semblant de concession 

à ses [amimes. 

Le lendemain de cetie communication, l'ordre fut donné de relever les 

ancres; le départ de la rivière des Iles cai beta soas une nouielle salve de 

bombardes; le San Antonio fui définitiverneni abandonné li ses destinées. 

(I) Ces paroles sont attribudes par Ilerrera au pilote Est. Gomez, qui avait déserté à 

bord da S. Antonio. Loc, cit., dee. II, lib. IX, cap. XV. Cri auteur ajoute que Magellan 

aurait déclaré qu'on »tangera jusqu'aux courroies des mâts avant d'abandonner le voyage; 

le commandant aurait également &fendo, sous poise de mori, de parier encore de ia 

question des provisions! 
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Os est assez bien renseigné sur se qui s'est passe Aliord du San Antonio, 

dès le montent cdi ii se sépara dos atures navires de la Ilottille, par un rapport 

de ses ofileiers, adressé á la Casa de Séville (4). D'aprês ces témoignages, le 

bátiment se serait trouvé le troisième jour déjà au ice du rendes-voas, 

dose asas! le teme convenu. Ilerrera ajoute que Ir capitaine y déposa 

quelques pièces soer Magellan; après avoir fait eu vaia plusieurs signaux 

au moyen de grands feux, Alvaro de Mesquita proposit d'aller à la reneon-

tre de l'amiral (u); les atures officiers, de eommun accord, s'opposérent 

estie idée et décidèrent qu'il fallait entreprendre immédialement le voyage 

de retour au pays natal (,), prétendant de notiveau quais voyage vera des 

latitudes si élevées se pousai! étre d'aueune utilité pour se rendre aux 

Moluques; d'autre par!, ii ne convenait pas de prendre la rosto portugaise 

par IA Dique et Madagascar. Gene ()pinicai fui avant Mut. eelle d'Estevam 

Comes, pilote, d'abord de Ia Trinidad, puis du San .Intonio, et de l'escri-

bano Ger. Guerra, que Magellan asai! promu au rang de trésorier. Alvaro 

de Mezquita n'entendit pas s'incliner devam. les exigences de ses sabor-

donnés; une rixe s'engagea entre lui et les mécontents, et de Mesquita fut 

blessé; les insurgés mirent ensuite le capitaine es snreté. lis prétendirent 

pias tard que le capitaine avait le premier fail usage de ses armes et qu'il 

aval( été le conseiller de Magellan doas les représailles au mui de Saint-

Junco. Oviedo rapporie que te Portugais avait été mis à la torture doas le 

but de tal extorquer le serment de ne pus dénoncer les coupables (a). 

Telle fui la conduite tia fanteux Esievam Gomez qui reçut, le 21 mal 

1534, les privilèges de chevalerie, es reconnaissance deu signalés services 

qu'il avait rendo, spécialement à 'armada de Magellan, a ayant découvert 

le détroit, eu (malhe de guide et de pilote-major (5)! » 

Arch. de Indias, 1, 2, 4h , num. 13. 

ICC. Cit., dec. II, lib. IX, cap. XV. 

(8) Arch. de fedi" 1, 2, 4h, num. 14, mar! 1521; P. PASTILLS, Labor Evanyelica, 

Magali" p. 574. 

141 Ces'faits se passèrent le 8 octobre 1520, d'aprês le document de Sévillo, erreur 

manifeste, pisque reseadre rientra au détroit que le octobre. 

PS) ArcA, de judias, 135, 1, 8, Abro 16, fol. 100 vo.loventaire d'Asensio, 11. 197, 
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Naus allons fait remarquei ailleurs qu'il s'agit duns eis dernières paroles 

d'une véritable usurpation Gomez n'apporta pus es Espagne la notivelle 

de la découverte da détroit, mais d'un golfe situé .i0° de latitude sud : 

c'est lo bale de San Antonio, de la mappemonde de Juan Vespuce, des 

années 1523-15'24, corte qui fut directement inspirée par lui 

Le San Antonio franchit suas peine le cap des Vierges et [cumba proba-

blement au port de Saint-Julien, your y recueillir Juan de Cartagena et sou 

coinpagnon. Ces deux abandonnés n'ayant pus été trouvés, le nas ire íit 

direciement roube vers l'Espagne (1); mais Comeu se vit (orei d'atterrir eu 

Guinde, à la recherche d'eau polable et de provisions fraiches. Un des Pala-

gons qui se trouvait à hord se laissa inourir de faim, parait-il, avant 

d'atteindre l'Europe. Le 6 moi 1521, tin mercredi, le navire arriou â 

Séville, ou il causa une consternation facile à comprendre. Les facteurs de 

la Casa, Malienzo et Recalde commeneérent inunédiatement l'instruction 

des événements qui s'étaient passés à bord da nua ire; lis reçurent les dépo-

sitions des cinquante-trois hommes de l'équipage; le 12 mal, lis envoyérent 

un rapport détaillé au roi (3) ei â Fonseca (a). 

Eu atiendant la réponse de Charles-Quirit, Alvaro de Mezquita avec cinq 

de ses compagnons, ainsi que Estevam Comeu et Ger. Guerra, furent retenus 

à la Casa. Le 26 mai déja, l'évéque de Burgos, influencé par le rapport 

lendancieux des fuyards (5), lit savoir qu'il était viveinent affligé de la 

conduite de Magellan envers de Cartagena et de Quesada. Qu'il ait cru à la 

(1) Vide supra, p. 93. 

(1) BARROS, 10C. Cit., dec. 111, lib. V, cap. IX; ARGESSOW, 10C. cii., t. I, p. 17, et d'aprês 

nua, MERINA, Coleceidn, t. II, p. 432, rapportent par erreur que te veedor et le prêtre furent 

ramenés par le S. Antonio â Séville. 

(3) Ardi. de India8, 1, 2, 1/a, num. 14; NAVARRE., colecoi,te, L. IV, p. 201. Inventaire 

d'Asensio, no 23. 

(4) (oh. de /Mim, 1, 2, th, num. 18; Mem., CoDeción, t. 1, p. 162. Inventaire 

d'Asensio, no 24. 

(1) Parmi les bruits dilfrmatoires répandus par les ehefs da S. Anlonio au sujei de 

Magellan, figurent les elietiments infligés à San àlartin et l'accusation d'avoir extorque 

au religieux de l'arniada, des secreto que ceriains de aos subordonnés lui avaient confie 

confesse. 
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rulpabilité du capitais° général, c'est ce qui ressort du ton méme de sa 

lettre : les oficiales devrost surveiller de près repouse et les eniants de 

Magellas, pour qu'ils se se rendent pus au Portugal avant Ia lin du 

procès (1); les facteurs lui enverront de Mezquita soas bonne garde, et a ses 

trais, pour qu'il arrive pies sürentent, de même que Gomez, Guerra et deux 

ou trois atures citeis du San A ntonio, mais par deu chemins différenis; on 

débarquera les marcbandises eu Deu convenable et os se payera la solde 

personne; ou expédiera, enfin, une caravelle au secours de Juan de Car-

Lages° et Fon dépessera duns co bui Ime partie deu 5,000 pesos d'or qui so51 

arrivés de l'ile de San Juan (5). Naus ignorons quel fui le jugetnent de Ia 

Casa et de Fonseca ; les rebelles, cri tons cas, furent acquittés : Est. Comeu 

fui autorisé, par cédule royale du 4 octobre 152E, de Burgos, à prendre 

pari à l'expédition qui partirait sons les ordres de Rodrigo dei Castillo et 

Rodrigo Vermeio, et le roi ordouna au beau-père de Magellas de resiimer 

les biens que le pilote lui avait confies avant le départ de Pescadre (0); 

Alvaro de Mezquita, victime de soa deNoir, resta emprisonné jusqu'au 

retour de la Victoria à Séville, eu sepiembre 1522. 

Les ireis navires restants de l'armada de Magellan ayant guiné le port 

de San Miguel ou la rivière les Bois, s'engagèrent duns l'Englisit Read', 

essuile duns la partie la pias étroite du canal, le Crooked Reach. Le paysage 

ici contraste vivernent avec celui des régions désolées de l'est. « Je ne crois 

pus, dit Pigafetta, qu'd y ttit dans le monde caber de meilleur détroit. 

Des deux entes s'allongent de bules sierras, doei les somareis soai COM erts 

de neige Mande; à cor pied se développe une riche végétation ; Ia pêche 

(1) Les oaciales avaient également demuda sito devaient continuer à payer desappoin-

iements à Miguel de Merquita et à Pedro de Abres, les deus pilotes portugais que alagellan 

avait fali entrar à la Casa. Arch. de bulias, 1, 2, 1, num. 14. Ou mil Ia moio ser les biens 

de Merquita, d'aprês SORALUCE o ZUBIZAIIRET6, historia de J. S. dei Cano, p. 112. 

(2) Azch. de (odiar, 139, 1, 6, libro 8, fol. 294. lnventaire d'Asensio, ne 193. 

(5) Ibid., 139, 1, 6, libro 8, fol. 332. Inventaire d'Asensio, 4615. — P. Momos, for 

Orbe Âmbito, se prononee sévèrement ser le retour do S. Antonio et espêre e nu'une leite 

désobeissance no restare pas imponho ». 
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y est abondante et les ports furent trouvés d'un accès facile et sin.. Des noms 

donnés par Furtiva' aux divers poiais de ceife parlie du passage, un seul 

nous est connu, c'est celui de Cloche de Itoldan (la Campana de Roldan) : 

appelée ainsi d'aprés le num d'un des participants flamands de rexpédition, 

pour désigner mie montagne située duns File Clarence, un peu asam ia. 

des Iles (I). D'après Alvo et le Roteiro, la flottille aurait subi la vive 

guache, entre l'ile Charles et rile Santa lhes (0), cette torre Atam pias élevée 

que Nutre versant du canal. 

Nous ne savons pus si les Espagnols auraient essayé de reconnaitre, fút-ce 

méme sommairement, riniérieur du pays qui borde le détroii. Magellan ne 

voulut pus perdre un seul jorn., n'ayant eu voe que robjet principal du 

voyage, la &converte des Maluques. Cependant la cAte n'était pus complè-

temem inhabitée puisque, une nau, on avait remarqué de grands feux sur le 

littoral ganche (5); de là le tom de Torre de Feu qui fui appliqué A rensemble 

des [erres au sud du cap des Vierges. A mesure que rescadrille avança, ou 

eniendait clairement, venant de la rive opposée, e hatternent et le mugisse-

ment des flato, co qui Si soupçonner qu'il y aurait IA un groupe 

séparées par plusieurs canaux. Avant d'aileindre rocéa ti, les navires passèreni, 

d'aprés le Render, entre deus les, rune grande (la presqu'ile Cordova P), 

rautre plus pente et assez rapprochée de la sorne du canal (l'ile 

Desolation P). Ribeiro, remarquons-le, signale sa mappemonde de 1529 

un Arcipelago del C. Deseado (4). 

Le 28 novembro 1520, vera le soir, la flottille franchit le cap Désiré 

(cape Pular), le cabo Fermoso du pilote Alvo; le promontoire opposé 

(1) Les mappemondes de Diego Ribeiro, de 1529, mentionnent dano le détrolt de 

Magellan : C. de Ia Victoria (C. Dungeness), B. dei Norte (Possession B.); dans la Tierra 

de los Cargos : Sierras de los humos, lago de los entrechos (Baie mutile); à côté de Ia 

Campana de Boidan Sierras nevadas, r. nevadas. 

(5) ~rio hidrographieo de Chile, vol. V, p. 390, note 41. 

(3) Lettre de hlax. Transylvain. 

(4) Le 27 novembre, d'après le Portugais anonyrne et HEBREU, 10C. 1<1., dec. II, lib. IX, 

cap. XV ; te 26 novembre, d'après le Roteiro ; quinto kalendis Decembrls, M.ME 314mva, 

cit. 



J. Ducal. — Ida. de VAead. roy. de Medd« (Laureio, eme IV. 
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s'appela le cap Victoria (4). Eu tout, la traversée de détroit avait duré 

environ trente-huit jours (0), ce qui est três peu quand on tient compre des 

ouragans de l'ouest, de l'état précaire des bàtimenis et de leur allirail, de 

l'aventureuse navigalion dons ce labyrinthe de canaux, parsemés d'innom-

brables loto (°) ; rappelons, (raiare pari, que les navires avaient fali monte 

nuit et jour. La longueur du passage fui estimée, par Pigafetia et Martyr 

eent dix lieues ou quaire cent quarante milles; le Roteiro, dei Cano et le 

Portugais anonyme l'évaluèrent O cent lieues (4); sa largeur variai( entre 

trois limes et quelques dizaines de métres, ou l'espace suffisant pour livrem 

passage à deux nanicos a la Pois. Plusieurs mons ont été'donnés au détroit 

par les niembres de l'expédition : Pigafena l'appelle Streto Paiagonio ; San 

Mordo, dons sa réponse à 3Iagollan, parle da canal de Tons les Saiais 

(corte de Turiu, 1523); le Portugais anonyme le baptisa du nom de détroit 

de la Victoria, parce que co navire soou élé e prender à le reconnaitre. 

I.a dénomination ollicielle, détroit de Magellan, apparait eu 1527 sur les 

inappemondes sévillanes de Weimar. Sarmiento, en 1580, le cite par conire 

soas le tom de détroit de la Mére de Dieu. 

4. — Premiere traversée de l'océan Pacifique. 

La voe da Grand océan, nO débouchèrent les leais petils'ilavires, a dü 

éveiller chez Magellan des sensations multiples; 1 ne pouvait y avoir nul 

bote chez lui que cetim roer immense no fni le continuation de la Mar del 

(e) ASENSIO, Ga pitorra Vuella ai Mundo, p. 51. II existe une cape Victory O dans une 

des iles de Ia reine Adelaide, mais pas tont à fait en face do cap Oeseado. 

tst Trente-six jours, d'après le Roteiro. II'errera no rompia que vingt jours; Max. 

Transylvain et Oviedo vingt-deux jours; mais ces chifres se rapportent sana douto à la 

navigation proprernent dite, ou au temps qu'avait exigé seulement la traversée de la partie 

encaissée do détroit, à partir de I'(te Clarence, appelée plus spécialement le canal de Tons 

les Saints, c'est-à-d ire oh l'on arrive à la Toussaint de l'année 1520. 

(3) Annalen der Hydrographie und der Maritnnen Hydrographie. Berlin, 1899, p. 436. 

(4) 100 miliarum Hispanorum, rapporte Pigafetts; reais COOU mines dons l'édition de 

Rama sio. 
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Ser, sur laquelle l'embarcation de Mardi] de Don Reflito avait vogué avant 

tome entre, le 25 septembre 1513. Ce nouvel océati, pies grand que le 

quart de la circonférence terrestre, s'étendait devant lui, entièrement 

inexploré encore. De quelle fature seraient les iles et les erres qu'il allail y 

rencontrer P 

Le cap fui mis directement au nord, afio de quitter au pus tôt les 

parages incléments do détroit. L'assertion de Ilerrera, e qu'on ein à lutter 

coinre de violentes tempétes jusqu'au 18 décembre e, n'est pas conlirinée 

por les relations des participants au voyage. Alvo remarque seulement que 

la iner fui presque constamment bouleuse. Les routiers pour voiliers 

modernes signalent dares ente partir de l'océan dos veieis de face fréquents, 

mais jamais bica excessifs, et déclarent (Inc Ia navigation vem s le nord, en 

sortant de canal, s'opère sano grandes difficultés. 

La flottille longes h dile de Cbili pendam deux jours et trois ruim, eu 

direction nord-ouest, nord ei nord-nord-est. Le maiin da 4 décembre, 

elle se trouva par 48° de latitude sud, à cinquante ou somaste milles da 

litioral qui se dessinait eu une série de dunes (1); de me jour jusqu'au 16, 

on ne le perdii pas de sue. Les voiliers qui se rendent de nos jours au nord 

de Valparaiso se prenneni pas d'auire route et solvem généralement la cóm 

peu de distance, afiei d'éviter les parages de liame pression atinospliérique 

de Pacifique austral (a). 

Le pilote Alvo a marque comme suit es légères variations de direction 

dans Pitinéraire parcouru par les navires : 

Le 2 décembre, course nord-nord-est, par 47°15' de latitude sud ; 

Les 3 el 4 décembre, course nord-ouest, par 45°30, de latitude sud ; 

Le 5 décembre, course nord nord-ouest, par 44°15' de atitude sud ; 

Les 6 et 7 décembre, course nord-est est, par 43°40' de latitude sud ; 

Da 8 au 13 déceinbre, course nord-nord-est et nord-est 11, est, par 

40° de latitude sud; 

el1 Lu mappemonde de Turin,(1823) represente la edte du Chili jusqu'à eme latitude et 

l'appelle e Tierra de diaiembre e. 

(2) G. SC11017, loc, rir., p. 203. 
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Du 14 au 16 décembre, course nord-nord 11, nord-est, nord 1/4 nord-

ouest, par 36°30' de latitude sud ; 

Le 17 décembre, course nord-ouest 1/, nord, par 34° de latitude sud; 

Le 18 décembre, course nord 114 nord-ouest, par 33°30' de latitude sud. 

Pigafetta fut frappé par l'abondanee du poisson et se pitu à décrire quel-

ques nouvelles esperes d'oiseaux, comme les « albacores u et « limitos o, 

qui tont la citasse aux poissons volanls, dits colondrini ou hirondelles. Notre 

auteur continua à prendre un intérét Mut special .a l'indigène patagon, 

embarque au port de Saint-Julien ; lorsque l'Indien sentit que sa fio 

approcItait, à la sortie du détroit, ii appliqua les lévres sur e crucilix et 

désira mourir eu clirétien; il fut doce baptisé et reçut le nom de Paul. 

Le 18 décembre, la flottille passa entre la terre ferme et les iles Juan 

Fernandez; le lendemain, à 32° de latitude sud, rapporie de Brito, la 

direction des navires sensiblement modifiée; ou prit une course ouest-

nord-ouest et ou la gorda pendant mille six cents lieues. Dês ce jour, sans 

doute, ou ne vii pias trace de l'Amérique. Du 19 au 20, ao resta à 30°40' de 

latitude sud, d'après Alvo; jusqu'au 25, la route s'infiéebit davantage à l'ouest; 

du 26 au 28, on atteignit 28°45' de latitude sud, par le nord-ouest 1/, ouest; 

le 29, par 26°30', la course fui SlleCeSSiN emeni vem s l'ouest-nord-ouest, 

ouest, nord-ouest, jusqu'au dernier du mois. Le jour de Vau 1521, par 

21° de latitude sud, ou remit le cap sur l'ouest 1/, nord.ouest ; 

Le 2 janvier, par 24° de latitude sud, course ouest-nord-ouest; 

Le 3 jar0.1er, par 23°30' de latitude sud, course nord-ouest ouest ; 

Le 4 janvier, par 22° de latitude sud, course ouest-nord-ouest; 

Du 5 au 8 janvier, par 22. de latitude sud, course ouest ^V, sud-ouest, 

ottest nord-ouest; 

Du 9 au 13 janvier, par 22°15' de latitude sud, course ouest 1/4 nord-

ouest; 

Le 44 janvier, par 20°30' de latitude sud, course nord-ouest% ouest; 

Du 15 au 18 janvier, par 19°30' de latitude sud, course ouest-nord-

ouest; 

Les 19 et 20 janvier, par 16°15' de latitude sud, course nord-ouest 

1/4 ouest; 

18 
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Les 24 et 22 janvier, par 15.40' de latitude sud, eourse sud-ouest; 

Le 23 janvier, par 16.30' de latitude sud, course ouest 'f, nord-ouest. 

Ce jour on découvrit, par 16.15' de latitude sud, 'Inc petite ile inhabitée, 

boisée dans sa parlie Ia pias Mos de; elle fut appelée S. Pablo, d'après la féte 

da saint da jour (I). Barros Ia située par 18° de latitude sud, à 1,500 lieues 

da deiroit, et lai dorme le 110M d' o ilha Primeira ; la carie de Ribeiro (1529) 

marque lhe de Saint-Paul à Ia méme latitude, vers 70° à l'ouest de la ligue 

de démarcation qui passe parle cap Sainte-Marie du Bresil. 

Ne trouvant pas de fond, les nouvires continuèrent à faire route \ ers le 

nord-ouest ouesi, ouest-nord-ouest et ouest nord-ouest jusqu'à ce que, 

au le février, ou atieignil 13. de latitude sud. Pendant qnatre jours, ou 

mil Te cap au nord-ouest; alors, par 10°40' de latitude sud os décou-

vrit une seconde ile également inbabitée, A végétaiion arborescente et qui 

reçut le nom trile des Tiburons, d'apres le grand nombre de requins qui 

fréqueniaient ses eaux. Cette ile, avec la precedente, les seules que Magel-

lan rencontra avant d'arriver à l'arehipel des Larrons, ne se laisse pas 

identilier avec certitude; C.-E. 3Ieinicke (C) voit dans l'ile San Pablo, la 

Ilondeneiland (ile des Chiens) de Lemaire el Schooten, ou Pukapuka, par 

14.56' de latitude sud et 138.48' de longitude ouest, appartenant 

Parchipel Patunotti. Dans l'ile des Requins, il reconnalt lohiiut !sie, située 

luar 11.26, de latitude sud et 151.48' de longitude ~st, de Parchipel 

0) MAX. TRANSVI.VAIN : te 24 janvier, après quarante jours de navigation, en eomptant à 

partir du 16 déeembre ; à 15. de latitude sud, dit Pigafetta; â 18. ou 19., d'après te 

Itoteiro; â 18., d'après te Portugais anonyme qui Pappelle fie de Saint-Pierre; à 17., d'après 

l'Islario d'ALONSO DE SANTA Chiou, MAM,' de F. v. WIESED. Innsbruck, 1908, p. 59. 

1.5) A 9. de latitude nord, dit Pigafetta; 13. ou 14., d'aprês le Roteiro et le Portugais 

anonyme; par 10°40', d'aprês Alvo, et 9. 0 l'ouest de l'ile O. Pablo; par 13°, dit. Barros, 

et à 000 lieues de S. Pardo; â 11°, «ages Alongo de Santa Cruz (édition v. Wieser, p.99); 

Pigafetta et de Brito admettent la mem° distamo entre les deus !lois, tendia que te Portugal' 

"empoe parle de 800 lienes! 

ta) Me ',udu des Stilleeu Decana LeiFig, 1883, t. 11, pp. 805e1898, et duns PETEEMANNS 

IhrrattuNoas. Colha, 1869, p. 376 Zur Hydrographie de, Milita Occans. L'andral Bossel 

pensait que 'une des iles correspond 0 Pitcairn et Nutre I rue des Chiens. D'aprês 

P. GAPVADEI„ Leu Hutt Década de P. Marlyr, de., p. 494, note I. 
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Manihiki; la dernière n'a tas d'habilants, mais Pukapuka eu compte 

actuellement environ 350, 

Notre identification de l'itinéraire des navires ne diffère pas sensiblement 

de celui de Meinicke; ayant pris pour base les latitudes et les direcdons 

des vents du pilote Abo, nous voyons dans l'ile San Pablo nu des ilots du 

groupe de Palmou], ata sud-ouest de Pukapuka, et duns Tiburones, lhe 

Wostok, au nord-ouest de Flint Isle. 

Max. Transylvain et llerrera assurent que les navires restérent deux jours 

à Pile des Requins, ce qui est eu contradiction avec le journal d'Alvo. 

Comme les deux iles n'offraient ni fruits ni gibier ni eau fraiche, on les 

baptisa du nom de islas Desventuradas, les iles Infortunées. 

Magellan avait pris le canal entre les archipels Pauntom et Marquesas, et 

passa ensuite ali nord des lies Phenix, Pilbert ei Marshall; c'est ce qui 

explique Pabsenee presque complete de décon vertes durant toute la traversée 

du Pacifique. Pardant, apces la reeonnaissance de Tiburones, une course nord-

~st et nuest-nord-nuest, les navires franchireni la ligue, du 12 nu 13 février, 

par 165" de longitude onest ('); ils ne changerent pas de direction les trois 

intim suis anis. Lo 16, ou prit légerement à Pouest et ouest-nord-ouest; 

le 23, la latitude atteinte fut de 11.30' nord. 

Naus devotas revenir ici sur les motifs tini ont pu engager Magellan 

choisir l'itinéraire qu'il a suivi et qui le tirent notamment passer requateur 

vers 1(i5° de longitude ouest. Ou a voulu interpréter la reme du capitaine 

general par les curtes de Beltaim et de Toscattelli, dont ii aurait adopte les 

configurations fautaisistes eu ce qui concerne l'Extreme-Orient (e). Magellan, 

en sortant du détron, a (kl hésiter avani de s'éloigner de la ente américaine 

(,) C.-E. ME..., hW. ei4., p. 376, admet173. de longitude ouent, Wein:0rd avec Pigafetta, 

qui remarque ou eifet que l'équateur ftd franehi par Me de longitude ouest de la ligue de 

déniareanon, ou par 56 environ à rest des Moluqu.; ar, Pignretla exagere d'une vingtaine 

de degrésla position des leu aux épices. 

(a) D. MARTIN FERREIRO, II,PUCNCiO de! Dercubriatienio dei NI1800 Meado na ler dendas 

geografwas. Ateneu de Madrid, 1892, p. 23, no 
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pour se !sacar directement au nord-ouest, vers les régions qui constituaient 

te bul essentiel de l'expédition. Naus conatatons qu'il a longé la cate 

chilienne ser une três grande étendue, croyant sans (Imite que ces terres 

rejoignaient conformément à l'idée généralement admise à l'époque. 

Ajoutons que les vents dominants de Ia région poussaieni les navires con-

stamment vera te littoral. Toutefois, te 16 décembre, par 36°30' â 37° de 

latitude sud, remarquent Alvo et Max. Transylvain, te capitaine eu cher 

ardor= de changer la course; sur une carie moderno, eme latitude cor-

respond à la bale d'Arauco, à partir de laquelle la cate s'intléchil au 

nord-est. 3Iagellan déeida done de s'éloigner es ce paiol de l'Amérique, 

s'attendant peut-éire à la voir réapparaitre pias au nord, et init franchement 

cap au nord-ouest (1). 

II a voulu évidemment atteindre les Maluques et l'Asie par le plus court 

chemin; ar, da fali qu'il franchit l'équateur vera 163° de longitude ouest, 

peut-ou conclure que te capitaine général pensait rencontrer les Iles aux 

épiees à ce méridien, se trompant par eonséquent de quaire-vingts dcgrés? 

Des erreurs de longitude si considérables n'ont pu étre commises par 

Magellan; naus savana d'ailleurs avec quelle exactitude ii avait déterminé 

plusieurs poiais do globo, par soa dernier memoire adressé au roi. Alvo et 

d'autres survi,ants de l'expédition, à lenir retour ir Séville, ont situe les 

iles Philippines par 52.5:1' trair à l'ouest; mais c'était probablement 

pour défendre les prétentions de l'Espagne sur la seigneurie de l'Extréine-

Orient. 

(1) Deu essais pour reconstituor l'itinéraire de filagellan ano été falte par te capitaine 

SAMES Buas. eu 1803, Chronologieal Ilistory «lhe Voyages and Discoueries is tire South-

Sea; eu 1812, par le chef d'escadre de la marine espagnole D. José de Espinosa (curte dia 

Pacifique eu six feuilles); dama les deux caries de l'océan Átlantique, publiées par le dépót 

hydrographique e=pagnol (Mamaras. Goleceión, O. IV, p. 27); par 0. PESCII., Gesehiehte 

deu Zeitalters der Eutdeekangen, 1858; par 1.0110 Siram,s4 ar ALDEPL61r, eu 1874 (Magellse, 

édition de la DAMA, SOCIETV). Dos curtes anciennes, la preinière tentative fui enfie de 

Joh. Schôner, sur soa globe en segmenta, de 1523; enfiado les porta lans de Batiista Agnese, 

du 13 octobre 1536, Ir Londres (Mugido britartniqw, Add. ms. 19.927), et â Munich (enodes 

1532-1500. 
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Ne trouvant pus de terres â l'équateur, l'escadre poussa plusieurs dizaines 

de degrés dans 1:1 direction ouest-nord-ouest, course qui devait la conduire 

Mut droit la Cisne, et pies spécialement aux iles p11 frangent la cede et 

que les Portugais avaient explorées jusqu'à Forrasse. Naus arrivons aiusi de 

nouveau â la conclusion, que ce sont les iles Lequios, Forrasse, la Gine ei 

peai-etre le Japon, le pays deu Gores, qui représenterent pour Magellan le 

second bui da voyage. Un passage caractéristique d'Andres de Urrlanete, 

concernant la secunde expédition aux Moluques de Loaisa, eu 1525, pré-

soube une analogie frappante avec Fitinéraire de Magellan. Le Japus y est 

nettement vise comute destination du voyage : o Nous dantes, 'Miam sons 

cesse contre les elements, jusqu'à 14.-15° de latitude nord, à la recherche 

de Cipango (Japon); mais comme les gens mouraient es uns après les 

atares par salte deu fatigues et ,les privations, i10111S nous décidàmes à pren-

dre le clien,in dos Moluques (1) ». 

Itemarquons que la matueuvre de Magellan fut exactemeni la méme, et 

que ce fui sons dome répuisement dos équipages qui le força à faire route 

vers le sud-ouest. Pigafetra rapporte qu'on avait pousse jusqu'à 13° de 

latitude nord por atteindre la terre do cap do Cattigara (1), qui serait situe 

O 12° de latitude nord e quoi qu'en disent les cosmograplies ». Ce qui 

prouve toutefois avec quelle prinience II faut voir dons les données de 

riialien la traduction dos idées de Magellan, c'est que Pigafeita assure que 

peu avant de franchir la ligue, les navires avaient passe deux iles, Cipango 

et Sumbdit Pradit, situées respecrivement â 1:3° et 20° de latitude sud. Or, 

cos pays, surroui e premier, le Zipangu de Marco Polo, Mareai par lout 

monde localises au-dessus de l'équateur; Suntbdit Pradit, une corruption 

N NEVAREM, Colección, t. V, p. 407. 

(a) Identilie par Amoretti et Lord Stanley of Alderley avec le eap Comorin O), à 8•27 lati-

tudo nord. Pigafetta a enato dire, d'aprês H. YUI.E Notes os lhe aldeei recorde tf lhe sea roia, 

to China tom Weetern Asia, GEOGR. JOURN. Londres, 1882, nov., p. 659, et RIGHTHOFEN, 

Ueber dem Secoerkehr nach und von China int A Iterillum ind Mittelaller, Z. o. Ges. F. EfID-

EUELIE. Berlin, 1876, le cap Varela ou cape St. James, à Ia Me de Goehinchine, et le port 

de Bico-chi, qui est, te Ldkin ou Al-Wàkin doo anciens géographes acabes. 
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de Sentem Cidades do plebe de Behaim, fui située plus tard par le même 

auteur sur Ia ente de Chine ('). 

Le pilote génois declare que 'armada dévia si loin vers le nord, par 

crainte de ne pas trouver aux Moleques les provisions indispensables; c'est 

une des légendes, eu effet, qui circulaient à propos des iles aux épices, et il 

n'est pas impossible que k capiiaine general 'ai invoquée pour motiver la 

navigation à des latitudes si élevées. On sait que, broque les navires arri-

verem aux Moleques, iIs y trouvérent de luas ei des comestibles eu abon-

dance; Fr. Serro, duo outro ceté, mit do renseigner Magellan ser la 

véritable [tatue de rarchipel. Des auteurs comine Castanheda, Argen-

sola (0) et Barros ont voulu voir dans ritinéraire extraordinaire de la 

flottille une preuve de 'incapacité du commandant. Barros raconte que le 

capitaine général fui consterné quand il atteignit 21° nord (latitude coniestée 

par les membres de rexpédition); comine lI désirait vivement toucher â la 

terre ferme, il lit interroger le cosmographe San Mania; 1, mais celui-ci 

ayant perde e sens de la navigation, Magellan abandonna rastronomie pour 

se tourner vers l'astrologie (3) o. Cette boutade do grand écrivain, d'ordi-

naire três scrupuleux, n'est confirmée ni par Alvo si par Pigafeiia si par le 

pilote génois. Castanheda rapporte que Magellan et sus pilotes furem saisis 

d'étonnement lorsqu'ils ne trouvèrent pas les Moleques à réquateur; o l'ami-

ral afirma, ainsi que rastronome et les pilotes (comine il est inanifeste par 

les papiers que naus, Portugais, trouvântes à 'remate), qu'il ovai' tellement 

eavigué vet's rouesi depuis la sortie de déiroit, que les na\ ires avaient 

franchi les limites de domaine de la Castille et qu'ils étaient entrés doas 

l'hémisphère poriugais! De peur de lamber entre les mains de nos gens, 

ayant d'autre pari grand besoin doou poiable, ils déciderent d'abandonner 

('1 Le nom fut également donné à une veste rdgion de 8Amérique septentrionale, au 

nord de Cuba et de ia lamalque, dans rattas Egerton 2803, musée Britannique; vaie 

J. DENUCe, I,es origines de la eartographie portagaise, carte I. 

CASTAN118., for. eit., itt,. VI , cap. VIII ; Argensola, traduction franceia°, Amsterdam, 

1706, 1. i, p. 36 « Magellan no savait décommir les Moluques, soit $ cause deu courama, 

soit par le défaut do seu caries o. 

(0. ) BARROS, ler. cit., dec. III, lib. V, eap. /C. 
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la route suivie jusqu'ici et de voguer vers le nord, oú iIs atteignirent 

10n de latitude nord ». Les archives portugaises n'ont pas conservé les pré-

cieux papiers auxquels l'auteur fali allusion et qui auraient si manifestement 

prouve que les Moluques apparienaient de droit à 11. Manuel. Ce qui rend 

Bassertion de Castanheda encore plus suspecte, c'est qu'aux conférences de 

Badajoz, nulle mentias n'a été faite de ces documents. 

Pigafetta confirme qu'on apporiait constamment le pias grand saiu â la 

navigation proprement dite et aux déterminations de latitude et de longi-

tude. Alvo et les autres pilotes de l'escadre etspruntèrent, le plus souvent, 

leurs données à San Martin, qui était chargé spécialement de fixer les 

coordonnées géographiques par la méthode de Faleiro, basée sue la conjonc-

lios de la lune avec les étoiles fixes et le soleil. L'aspect da ciel austral 

doil avoir vivement impressionné les Espagnols. Ou avait atiribué â (les 

observations personnelles de Bastira!, la première description des a subi 

Magellaniche o; mais Pierre Martyr les sientionne déjà duos sa troisième 

décade, composée de 1514 à 1515 ('). 

Magellan, nous l'avons releve eu eludiam les idées cosmographiques de 

l'époque, til tenir compre par seu pilotes de la déclinaison magnélique pour 

la direction (les navires, d'apres dos règles que nous ignorons aujourd'hui. 

Pigafetta remarque, à ce sujei, que o nostre calamite ung peu tirou t tousiours 

a soa pai arctique, neastmoins in'avoit polui lant de force comme de sou 

coste et sa bande o (a). Un passage da livre de Plialien, ayant trait â la 

navigation, a donné lieu à plus de controverses; parlant da chemin parcouru 

par les vaisseaux, nous fimes tous les jours, 50, 60 et 70 lieues a 

01 Cap. I : « assecuti sunt Portugallenses alterius Poli gradam quintum et quinquage-

sitnum amplius : ubi punctum circumeuntes quasdam nubeculas licet intueri, veluti in 

Lactea via sparsos fulgores per uni,orsumo ccii glubum intra eius spatii latitudi nem », etc. — 

Le grand nuage Magellanique est mentionné par un ancien auteur arabe et décrit confine 

une tache blanche au pied du Canopus et visible dons Ia Tehama, à la mor Rouge, mais 

pus nu Ngjd ou dans VIrglc. Ales. de Ilumboldt a irouve que vers l'an 1000, le nuage êtait 

visible a Adro, à tanques degres au-dessus de l'horizon. &amen critique, t. V, p. 235, 

d'aprês Vou. The book o f Ser Marco Polo, t. I, p. 120, 3° &lit. 

(2) RibliothUque Nationale de Paris, ms. français 5650. 



304 MAGELLAN. LA DUESTION DES NIOLUQUES 

Ia catena ho a popa (1). L'auteur ne peut évidemment faire allusion ai au 

sollimètre ai au log, leis qu'ils sons employés de nos jours â bord de mus les 

ouvires, et qui n'élaient certainement pas comias avans 1577. Pigafetia 

youlail dite simplensent qu'on estima la viiesse des batiments a vue 

pratique dono laquelle les teorias da siècle acquirent parfois une 

remarquable habileté (2). 

3Iagellan es ses compagnons dobem avoir eu conscience de l'étendue et 

do caractère spécial de l'océan qu'ils étaieni les premiers à traverser; ii fui 

appelé par eux « mare Pacifico o, parce que pendam trois moio et vingt 

jours e temps resta uniformément calme. Pigafeita Pappelle encore 

l'Immense golfe, c'est-à-dire le Magnus Sinas (Sinnarum) deu cartographes 

de sois tempo, admetiani par ce fali la jonction des torres asiatiques et 

américaines, théorie que le moine °amam] Monachus défendra quelques 

années aprês avec le succés que loa sais (.). Ou peto se demander si 

Magellan a adhéré à Phypothèse d'utt conlitsent austral, s'avançant três leio 

vers le nord et formani contrepoids aux Serres septentrionales. Pigafetia use 

semble lias en [cair grand comido. « Si, eu soriant do détroil, dit-il, soas 

aciono continue à convir yers Pouess 011 suivant le mente parallèle, nous 

aurions fait le tom do monde; et sons rencontrer de (erre, 110110 serions 

revenus par le cap Désiré au cap deu XI mille Vierges, qui tous les deux som 

situés par 55' de latitude sud (4). 

Les conséquences du long voyage furens péniblement ressenties. Ou 

ao ou graduellement diminue les rations; o nous restâmes trais issois cl yingt 

(1) « Par !edil vent chaseun jour faisions einquante ou soixante limes ou pies main-

tenant en poupe, atdeunes(oys a torce ou oullrement L'ancienne édiiion française donne, 

eomme le texto itahen: « toas Ios jours faisoient L, LX ou I.XX lieues ». 

(0) UziaLtr.P. ASA, ou S. FILISSI, Studi aio- bildiografici. Rome, 1882, I. tt, p. 15; 

BRESSING, Die Catena a poppa lei Pigafelta und die Logge. &MUN. O. EES. rúa Essa. 

Berlin, 1869, t. IV, p. 107; A. as Mossa, Ant. PipaDaa, p. 66, note 1. 

(3) De orbis Sita; &titio° de L. GAMAIS, lk Orontio Finem Callieo geographieo. 

Paris, 1890. 

(a) Asa. BAINAUD, Le Continent austral; hypoWasteI déonerDs. Paris, 1893, p. 25i. 
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jours sans provisions fraiches, dl' Pigafetia ; notre biscuit était réduit es 

poudre par les vers, qui es avaient dévoré la majeure partie, et il sentait 

horriblement l'urine des rats. On Mtit les courroies des voiles dans de la 

cendre, après les avoir ramollies pendant quaire à eing jours dans l'eau de 

mec. Nous mangeames également da soa, et les cais se payèrent un demi-

ducal la pièce; le ris, aussi longlemps qu'il y en est, fui euit dans l'eas de 

mer ». Le scorbut et d'autres maladies ne tardèrent pas à faire des 

ravages parini les équipages; des auteurs évaluent le nombre de ceux qui 

suecombèrent à Ia suile des privations (1), à une vingtaine; mais les listes 

olticielles des morts n'en signalent que sept, depuis la sortie da demoli jus-

qu'aux iles des Larrons (2). illagellan supporta Ia soif et la (sim comme soe 

marins, totn en jouissant d'une sarité relativement três [tosse pendant bule 

la durée da voyage. 

Do 24 au 28 février, les nnvires continuèrent à garder une rouie vers 

l'ouesi trord-ouest ei ottest, jusqu'à atteindre 13° de latitude nord; les 

jours suivants, os ne dépassa pas ce parallèle (0), traviguant tainôt vers 

l'ouesi, iannit légèrement stid-onesi. Li' 6 mars 1521, un mercredi, os 

amova deux iles, Pune par 12°40' de latitude sud, l'auire, 'mit !leses plus 

loja, par 13°, dit Alvo. Pigafetta et le pilote gênois fixéreni teor longiinde 

à 146° otrest et à 31 degrés des Moluques. Alvo rapporte qu'elles étaient 

distantes de trois cents licites de Gilolo, ce qui se s'accorde pas avec la déter-

mination précédente, mais se rapproehe davaniage de la réalité. C'étaient les 

iles Giram et Roia, appartenant à l'archipel des Larrons do sud ou o de las 

Velas Latinas ». 

Dix neuf, d'aprês Pigafetta, outre le Patagon et un indigOne do Brésil, peut-être le 

Sus de 1. Carvalho; Serrem lixe le nombm 5 vingt hommes; onze seulement, d'aprês 

NAVAP.TE, Colecciért. t. IV, p. 54, note 4, et MEDI NA, ColecciGn, t. I, p. 173. 

(a) BARROS, boc. cit., dec. III, lib. V, cop. X, seul, " TN qu'on atteignit 21. de latitude 

nord. 

(3) Ilmthertn, loc. cit., dec. III, lib. I, cap. III; Pigafetta et le Roteiro par lis latitude 

sud; le Portugais anonyme entre 10. et 12. latitude sud. 

79 
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5. — La découverte deu iles Philippines. 

II n'est pas bien étahli à laquelle des deita iles le capitaine general fil 

atterrir. Le pie de Pile Rola a cln être visible à l'horizon avant l'autre; ayant 

mis le cap dans eette direetion, les navires reneontrèrent, au sud, lhe de 

Guam ou de Guajan, pias étendue que lista, ei s'y arrétèrent. C'est ainsi 

qu'on doit interpréter, croyons-nous, le texte d'Alvo : « lorsque nous filmes 

arrivés entre les deux fies, coas nous dirigeàmes au sud-ouest, laissant 

'une d'elles ao nord-est Pigafetta assure qu'on découvrit trais lhes, doai 

rune, au sud, était pias grande que les deux autres. Max. Transylvain seul 

a conserve leurs noms : lubagana ou luvagana (édition de Ramusio), et 

Acaca ou Açaça, par 11° de latitude nord (I) et 458° de longitude de Cadix, 

ou 4 6410' ouest de Greenwicli. La premiére peut etre identifiée avec 

Agassa, dans Gruam; la seconde, avec Sosan, dans lhe de Rota; le méme 

auteur déelare qu'on Mixila à ia petite, c'est-à-dire à Acaca, aprês s'étre 

convaineu que l'autre élait inhabitée 

Une foule de pirogues, montées par de nombreux indigènes, vinrent à la 

rencontre de la fiottille. Colhe-ci était à peine anerée, que les insulaires 

coupèrent le câble alui rattachait la chaloupe au vaisseau amiral ei mirent 

rembarcation en súreté avec une dextérité élonnante; grimpant ensuite à 

bord deu navires, iIs volèrent tout co qui leur tomba soas la inala, à lei 

poial que les Espagnols durent faire usage de l'artillerie pour se débarrasser 

dos visiteurs incommodes. Ilugeilan ordonna de relevei les alteres, de pear 

d'ètre supris pendant la nuit; le lendemain inatin, ii descendit à terve avec 

einquante à soixante hommes incendia le village et ramena la eltaloupe 

(I) Par 10. latitude nord, d'aprês CASTA.61., /0C. cii. Inarayan est le num d'un port 

la côte sud-est de Guam, Ia pias méridionale dês lies dos Larrons. D'aprês remirai Rossel, 

les iles deu Larrons de Magellan na correspondraient pus aux Mariannes, mais bica aux 

Mulgraves. P. CAMPEI., /0C. Cil., p. 494, note 3, 

(a) Appelée l'ile da Boa Signe, oà leu prit d'abondantes provisions; Gonu., traduc-

tion Furas, p. 144. 

(a) Roteiro; quarante bonunes, d'aprês Pigafetta. 
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solde, après s'étre ernpare d'une quantité de provisions fraiches, le but 

principal de cette première reconnaissance. Les indigénes s'étaient enfuis 

à Ia première décharge des armes à (eu; ayant assiste à l'incendie de leurs 

calmes, ils se montrèrent plus reserves duns Ia suite et furent disposés 

fournir eertains articles, eu échange de bules sortes de menus objeto; 

bientõt des pirogues chargées de fruits et de legumes viment aceoster 

les navires et apportèrent une nourriture fraiche ei abundante qui avait 

trop longtemps fait (Idenl aux équipages. 

Pigafena a note de nouveau avec sola l'aspeet et les couturnes de cette 

tribu pillarde ; ii admira leurs canots et l'extréme habilete avec laquelle iis 

s'en servaient. Le pilote génois rapporte que, â cause de la forme des asiles 

de leurs pirogues, ces iles reçurent le nom d'iles des Voiles latines. Les 

marins ayant repris des forces, Magellan s'informa auprês des insulaires on 

loa pourrait se procurer de plus amples provisions pour les navires; les 

indigènes mi indiquerent l'ile de Selani ou Caylon, nom d'un port situe â la 

ceie sud-ouest de Leyte, duns l'archipel des Philippines (1). 

Le 9 mars (0), la navigation fui reprise dons la direction ouest, d'apres la 

lettre de Brito; os passa donc assez près des Carolines occidentales, mais 

sans rencontrer une seule de ces iles. Au Pont de sent. jours,le 16 niars 4 921, 

â trois cento lieues des Mariannes, dit Pigafetta (a), Pescadrille vint eu voe 

d'une torre ele‘ee : c'était la pointe méridionale de l'ile Samar, à 11° de 

latitude nord (*), une des Philippines ou archipel de Saint-Lazare, comme 

Magellan les appela, d'après le saint da jour (0). Les nombreux bas.fonds 

obligèrent les ouvires â feire route vers e sud et à venir en face de Pile 

Suluan, qu'on avait dà remarquer d'ailleurs avant Somar, située à 12' de 

latitude nord, assure le pilote génois, et qui aurait été appelée eu consé-

cl) Max. Transylvain. 

(2) Le 10 vara, Pigafetia, édilion française. 

(3) A (rente 'ienes, Minou française, 

(4) Méme latitude donnée par le Roteiro; par 0°40' latitude nord dit Alvo, et par 

116.30' tongitude onest da détroit de 3Iagellan et du cap Perrnoso; à 198° ouest de Ia 

ligue de démarcation. Pigafetia fappelle Zarnal; Alvo et le pilote gaiteis, Yunagan. 

(3) Également appele par le Roteiro o Tall sem perigo o. 
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quence « la Premiere » On jeta totnefois les ancres devant Pile voisine 

de Malhou, l' o isola de la Gado da pilote Alvo, la « Ifumunu » de Pigafetta 

(par (0° de latitude nord (?) et 161 0 de longitude ouest), qui lui appliqua 

le 110111 d'Aguade des bons Signes, à cause de deux sources d'eau potable 

qu'on y découvrit. Le Roteiro rapporte qu'on Pappela ainsi parco qu'on y 

trouva no peu dor. Pigafelta mentionne le mérne fait; lI y constata en 

outro la presence de beaucoup de corai! }dane et d'arbres três élevés qui 

portaient na fruit ressemblant â des amandes, quoique un peu plus petit. 

Co doai Magellan et de San Martin no s'aperçurent pas, c'est que était 

déjà située doas la molde do monde résemée aux Portugais : ou sait que, 

jusqu'au voyage de Dampier (1686) qui til la traversée do Pacifique 

d'Acapulco à Manille, l'archipel fui localisé vingt-cinq degrés trop à l'est 

dano les cartes espagnoles (0). 

L'ile paraissant inhabitée, Magellan y fit construire, dês le lendemain, 

des tentes pour les melados. Le 18 mars, un landi, ii eut la surprise do voir 

arriver une !drogue, amenant quelques personnages d'importance de la 

petite ile de Suluatt, qui vinrent souhailer la blenvenne aux étrangers. Les 

Européens leur a.)ant fait comprendre par des signos qu'ils désiraient acheter 

des fruits et de la nourriture fraiche, les indigènes, au bout de quatre jours, 

revinrent asec du poisson, (lu viu de palme, un coq, des noix de coco, des 

ligues, des bananos, qu'ils échangèrent volontiers contre quelques honnets, 

de pedis miroirs, des sonnettes et d'auires bibelots. Les Espagnols furem. 

Men plus enchantés encore broque, répondant à Pim/Ration de leurs hétes 

de visiter les embarcations indigènes, lis y rentarquèrent plusieurs échan-

tillons d'épiees et de l'or. Les bagues, les bracelets et les anneaux que 

portait le chef, &tient d'ailleurs de ee metal. Magellan dut se dire que la 

patrie des épicos et de ler n'était plus três éloignée. Les insulaires mi 

(t) Leure de Brito. 

(01 Gruo. DADIPIER, Novata, voyage «tom die monde. Amsterdam, 1698, a. 1, p. 367. 

Le na,,, des o Philippines e no date que de l'année 1542 et fut donné en l'honneur do 

fils de Pempereur Charles V; les Portugais les eiterent soas le nom rEfles de PEst et les 

Espagnols sons eelui files de POuest, parte que les marins des deux pays les avaient 

atteintes par deux ehemins opposés. 



ET LA PREMIERE CIRCUMNAVIGATION DU GUME. 509 

apprirent eu outre qu'ils avaient déjà reçu chez eux des gens qui lui 

resseinblaient beaucoup ; le capitaine général en conclui avec raison que 

des habitants des iles Lequios ou Mogores, niarchands de la ente chinoise et 

de Formose, fréquentaient ces lieux ('). 

Au hout des huit à neuf jours que Vou passa dans lhe, les équipages 

remirem pelit à peiit leurs occupations ordinaires; l'amiral descendit tons 

les jours â serre pour rendre visite aux malades et leur densa à hoire du 

lait de coro. Le 25 mars, jour de Notre-Dame, tout le monde étant plus ou 

moias rétabli, ou pai quiller la rude de Malhou ; ou gorda provisoirement 

la C01.11.SC vers Pouest. Pigafetta observe qu'on passa entre qualre iles, Cenalo, 

Iliunanghan, Ibusson et A barien, que Da Mosto identitie avec Dinagat, 

Kabugan, Gibusson et Kabalarian. Coniinuant la navigation vers l'ouest et 

Ie sud-ouest, la llotiille ne tarda pau à distinguer la ente orientale de Leyte, 

ou Seylani; « ceue [erre, remarque Max. Transylvain, est hien peuplée et 

renferme de Por a. Ou eu longeail la ente avec le pias de prudence possible, 

lorsqu'une telim& vini citasser les ouvires vers Pouest-sud-ouest, dans le 

canal de Surigao. Le matin da 28 muro, ils arrivèrent ainsi eu voe d'une 

petite ile, appelée aujourd'hui Limassava, mais que Pigafetta dénomma de 

Maztiwa ou Mazaqua, située à vingt-einq lieues d'Aguada, par 9.40' de lati-

tude nord et 162° de longitude ouest (o) de la ligue de démareation; ou jota 

les ancres à 'entrée d'un de seu poria. 

Un canot, monté par buil indigènes, vint y soluce e vaisseau-amiral. 

3Iagellan foi três agréablement surpris de constaier que soa esclave Enrico, 

natif de Somava, eotnprenait le langage de ces gens; c'était une preuve de 

pias qu'il était arrivé à Peinpire insulaire doai faisaient partir les Moluques. 

Les hommes qui conduisirent la pirogue se mérmient toutefois telleinent des 

nouveaux remis, qu'on dui leur passer les présents d'usage au bout d'une 

planehe. Deux heures après, le pridte de la région s'atnena datis une barque 

(0 Roteiro. 

(2) Roteiro à 9. latitude nord, appelée Maeangor et Maçagnoa, â 20 lieues de [Im-

mo..; à 9°20', Mazaya, d'aprns Alvo; Max. Transylvain écrit Maaana ; Receara (dec. III, 

lib. t, cap. IV): Muaagua; de Brito : Maçava. 
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imposante et ent un long eturetien avec Enrico; il se disait souverain de 

trois ileu, dont Pune était Suluan, et du district Cama, dans Mindanao. 

Alors seulement les Espagnols réussirent â faire monler â bord des ouvires 

quelques-uns des insulaires. Ou leur Ei naturellement un acenei] três cordial; 

le roi refusa d'accompagner ses gens, mais il fit offrir au capitaine género!, 

eu retour, une barre eu or massif et une mesure de gingernbre. Magellan le 

remercia beaucoup ele son atiention, mais declara ne pus pouvoir accepter 

seu présents. 

Le lendemain, Vendredi saint, Enrico descendit â terre pour se procurer 

les provisions promises; eu revenant au navire, ii fui accompagné par le roi 

qui, cette bois, alui naus inéfiance A bord du vaisseau-amiral et remit per-

sonnellement à Magellan des &ais eu porcelaine, garnis de poisson et de 

riu. L'amiral, de sou côté, se liáta de lui faire cadeau d'une robe turque eia 

étoffe range et jaune, et d'un bonnet; là-dessus eut lieu la cérémonie du 

cosi-cosi, ou fraternisation par le sang, leite qu'on la pratiquait duns bote 

la Malaisie. Le reste de la journée fut passe â raconter les péripéties du 

voyage, à parler des pays de 'Europe, enfio â montrer les inuombrables 

objets d'échange, &Menus dans Ia cale des vaisseaux. Eu réponse à celte 

visite, le roi voulut faire voir, á sou tour, à quelques hommes des équi-

pagos, les choses les phis remarquables de sou pays; deita Européens, panni 

lesquels Pigafetta, oluinrent done l'autorisation de faire une promenade duos 

eu compagnie du roi. L'Italien nous a laissé une descripiion três eolorée 

de sa réception au pelais du rajah Colambou (1), du (estio donné eu l'hon-

neur de la 'adite délégation; le roi surtout y fui extraordinairement joyeux; 

mais il prit tant de boisson dês le début du repas qu'il s'endormit bientôt 

ivre-tnort. Pigafelta ramena avec lui à bord le frère de Colambou, le rojai) 

Siain, souverain de Butuan et Calagan régions siiuées également duns 

File de Mindanao, ainsi que trois hommes de sa suite. Ce prince à son tour 

renforça chez l'amiral la croyance qu'il pourrait toucher bientét au pays de 

(1) Gomara l'appelle rajah Calawar. 

(C) Galega et listara, d'apres P. MAIITYR, De Orbe Novo, dec. V. cap. I. 
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l'or, si avidement reeherché par les Portugais à l'est de Malacca; duns le 

pays de Siain, assurait Pigafeita, II y avait déjà de puissantes mines d'or ('). 

Mais Pierre Martyr situa les véritables iles de l'or encore un peu pias laia 

a de Mindanao, lis découvrirent une nutre ile, que les habitants de Calaga 

tear montrèrent da doigt, disant, ee qui fui confirmé par les haiiitants de 

Datara, y avait à tant dor dans les saldes de la mer, qu'il suffisait de 

les passer dons un crible pour récolier des pépiies dor, de la grosseur d'une 

noisette et d'un (mit pias peta; quant aux nutres pépites, on n'y faisait pas 

attention... Dans coo iles, les négociaids de la Sérique, de la Chine et des 

antros pays de nade, viennent souvent faire leeommerce de l'or, des pierres 

précieuses, etc. (i). 

Magellan voulut que la féte de Pàques, qui tombai! le 31 moro, fui célé-

brée avec la pias grande pompe possible. Les deux roia y assistèrent avec 

recueillemént, imitant nasivement les mouvements dos Européens, s'agenouil-

tatu et embrassant le erucifix; au [nomeai de l'élévalion, les ['avires déchar-

gèrent leurs grosses 'tombardes. La messe solennelle finie, os remit ano rolo 

une grande croix avec couronne d'épines, en les priant de l'ériger ali pias 

bani sommet de lhe, de façon qu'elle fOi visible pour tons les indigènes qui 

voudraient l'adorer. Les rajahs n'y trouvèrent pas d'inconvénient ét acene-

derent volontiers ce que le capitaine general sollicilail d'eux avec tasi d'in-

sistance. Pour s'assurer leur amitié ei impressionner l'esprit de la population 

par ia force de ses armes, Magellan declara se mettre à letir disposition pour 

combatire leurs ennemis. Le roi, mut es exprimant sa profonde reeonnais-

sance, lai communiqua qu'il étail eu guerre avec les habituais de deux iles 

voisines, mais que la saison (avorable pour les chatier n'était pas encore 

verme. 

L'amiral n'insista pas'; songeant ensuite à reprendre la route, li s'informa 

des polis qu'il aurait e plus de profil â visiter, oà ii pouvait renouveler 

ses provisions et faire e ira& doo épiees et drogues. Les insulaires mui 

(tf Ms. 9600, u en liste de co roy qui vint à Ia net y a mynes dor o. 

,M P. Mona; 10C. ou. Traduction P. GAF.PEL: p: 497. 
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désignèrent les iles de Leyte (Seylani ou Ceylon), Sebe (Zebu) ei le district 

de Careca (Calagban) duos Mindanao. Sebe lei paraissant la pies importante 

des ireis places, Magellati decida de s'y rendre eu premier ice. Le roi indi-

gene proposa de conduire les ouvires Itti-méme, si, eis relour, os lei accor-

dali deus jours ponr rentrer la récolie de riz avec l'aide de quelques hommes 

de l'équipage. Mais les princes firme tellement bolineter â la table se soir-là, 

qu'ils curem besoin de tolde la journée de lendemain pour se remetire; les 

trois jours suivants, indigênes ei Européens mirem mut le riu de l'ile soes 

toit. Le 4 avril seulement, les ancres furent levées et ou puS reprendre la 

iner, piloté par le grand eanot do rajab. Ou mit le cais eu nord, côtoyant le 

!litoral de Leyte le plus près possible pour éviter les récits da canal de 

Bobai; on comei jusqu'en face de Baybay, pori de Leyte, que les Melais 

disaient étre três riche eis or et eu produits 'lenireis. De là ou prit la course 

vers l'ouest, passam successivement par Bohol, Canighan (Camigao, à l'ouest 

de Leyte), Gatighan (Timetikan, Jimequitan ou Apil), ()(1 l'on devança la 

pirogue de roi de Mazaba, qui fut três frappé par la manocuvre des ['avires 

espagnols. Pigafeita comina vingt licites de Mazaba à Calighan et quinze (1) 

de Galighan à Zebu. Voguem ensuite vers le sud, oa s'engagea doas le 

détroit qui separe Zebu de Macian; la cAte était partout parsemée d'habita-

dons; la région possède en effet encore de nos jours une population dense 

et três commerçante. Les »vires s'arrétèrent ais milieu de canal, eu face de 

la ville de Zebu, eu arborant teus kers pavois et eis déchargeant ouses les 

bouches à leu. Les indigênes, épouvantés par le vacarme, s'enfuirent ii l'in-

térieur de aussitôt Magellan envoya soe esclave Enrico à lerre pour 

tranquilliser les habitante ei pour les asserer des intentions paisibles des 

Espagnols. 

Le roi de pays, rassuré, prétendit abro que teus les étrangers qui 

entraient deus ses porte avaient comum° de lei payer un tribut; ii y avait 

â peine quatre jours, dit-il, qu'une jonque du Siam, chargée dor et 

d'esclaves, avait guiné lhe. Or, un marchand siamois qui résidait dans la 

ri Trente iene,, d'aprè, le PorIngais anonyme. 
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place, au courant des conquêtes dos Européens duas Ilude, conseilla au roi 

d'agir avec prudence et d'accueillir les nouveaux arrivés sans les contrarier 

eu rice. Le prince se háta de suivre cette recommandation ii envoya sou 

propre neveu à bord da vaisseau-amiral pour conclure un traité de 

commerce, accordant aux Espagnols liberte complète de trafiquer dans soa 

domaine. Le même jour, 3Iagellan expedia Pigafetta et un de ses officiers 

[erre pour aller offrir au souverain les présents traditionnels. L'impression 

que Pigafetta rapporta de sa mission fui ires favorable. Le lendemain, 

10 avril, un nouveau groupe d'Espagnols se rendi!, auges da roi ei lui 

demanda rautorisation d'enterrer duns sou ile deux marins qui avaient 

succombé à la &the dos privatious, endurées pendam la iraversée du Paci-

fique. Le prince y eonsentit gracieusement; Pinlitunation, par conséquent, 

eut lieu sur la place publique, au cenire de la ville, ;tvec Ull céreinonial 

extraordinaire. L'efTet produit par le service funèbre sur les habitants fui si 

profond qu'au bout de quelques jours, le roi de Zubu se montra disposé 

descair chretien. 

Le 14 avril, na dimanche, au milieu d'une ginUCI1CC três nombreuse, eu 

presence de quarante Espagnols arrnés de pied eu cap et éthicelant dans 

leur armure d'acier, la solennité da haptême royal eut lleu. Magellan, assis 

sur na grand trema(' eouvert d'étoffes éclatanies, aval( à ses entes le prince 

indigêne, aummé Iluinabon (1), qui reçut le nom de Carlos, eu l'honneur de 

romperem. Charles-Quint; le nevou da roi fut. appelé Hernando, d'aprês le 

frère da roi d'Espagne; le souverain de Limassava, Juan; et le marchand 

acabe ou siamois, Chrisiopbe. Pigafetta décrit ensuite en détail Ia cérémonie 

do la conversion de cinquante 'formes de la suite da roi; il ajoute que 

tomes les bideuses idoles qui se trouvaient duas Pile, furent jetées au feu le 

jour meme. L'après-inidi, le chapelain procéda au baptème de la reine et 

de quarante femmes de sa compagnie. Pigafetia mi presente une image de 

la Vierge avec Pedala Jésus, sculptée en bois; cone statuette a été releouvée 

à Sebe, en 1565, par 3liguel Lopez de Lagaspe qui, demil amusant, la prit 

(1) Hamabar, d'aprês COMA., ice. 
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d'abord pour une idole! De méme, plusieurs croix érigées par Magellan, 

existaient encore broque des missionnaires espagnols y arrivèrent idus tard, 

co qui fui pour ceux-ci le motif d'appeler l'endroit, la ville de Jésus; 

aujourd'Itui, la population de Sebo est entièrement cltrétienne ('). 

L'épouse do roi reçut le nom de Joanne, d'aprés la mère de l'empereur; 

la femme do rajab de Limassava, comi d'Isabelle; en tout, buit cents per-

sonnes environ reçurent le baptème. Au bout de buit soro, tons les Itabi-

tants de Pile avaient solvi l'exemple de tear prince; ceux des iles voisines 

les imitèrent bientót (5). Max. Transylvain et Pigafetta semblent attribuer 

en grande partie la conversion es suasse des insulaires et la destruclion 

volontaire de leurs anciennes idotes 8 la guérison miraculeuse, par Magellan, 

d'un des vieillards intluents de l'ile (9. 

Le capitaine général no négligea pas le côté matériel de sa mission; 

ayant appris que Pile de Sebo était ricbe en or, eis gingembre et outros 

produits précieux, et qu'elle était située favorablement pour y faire coo-

verger les ariicles de commerce des régions environnantes, ii sollicita la 

faveur de pouvoir y construire une grande factorerie on ii présenterait ses 

articles d'échange, seus le contróle de quelques Inumes armés. L'usage des 

poids et mesures était parfailement connu par les indigènes. La vise des 

mareltandises européennes excita ais plus bani degré Jour curiosité; dano 

teor ignorance, lis offrirent, pour des objets de valeur insignitlante, sies 

quantiiés considérables de rir, des pores, des clièvres, et lis présentèrent de 

l'or eis écbange de fer et de cuivre; quatorze livres de for, par exemple, y 

valurent environ quinze ducais. Si Magellan n'aNait pas sévèrement interdit 

d'accepter du métal précieux, les morins auraient vendo jusqu'à leurs 

vétemenis les pios indispensables, o ce qui aurait détruit à tout jamais [mire 

PATIM,. et COLIN, Labor ~gelam, hl, t, cap. XIX. Cesto image est 5 présent 

vénérée doas l'église da couvent des Augustins do Zébu. — Es. FRANCISCO VILLACORTA, 

Administrado,' de los Padres Augmlinos Calzados de la provinda dei Dulce nombre de 

Jaus de las tolos Filipinas. Valladolid, 1833, p. 14. 

Eu tout 2,200 persunnes, d'aprês Max. Transylvain. 

(3) D'aprês Contara, co fut le neves do roi. 
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trafic duns ces pays », remarque Pigafetta. Le cornmandant auraii dê se 

borner à celie activité commerciale et à co genro de prosélytisme religieux; 

mallieureusement, ii crut que te prossigo de Ia Casiille exigeait des neles de 

valeur par les armes, ei qu'il devait prouver que Ia religion chrétienne 

n'exclut pas Ia bravoure. 

6. — Mort de Magellan et des principaux chefs de l'expédition. 

Le capitaine general avait exigé de deux frères de roi et de quelques 

chefs de tribu qui s'étaient pau [rés portés à reconnaitre Ia suprématie da 

rajah de Soba, qu'ils promissent complète soumission llumabon, soas 

peine de mort et de confiscation de leurs biens. Un des chefs eu question 

rompit biented la parole donnée et refusa de nouveau l'obéissance au prince 

de Sebu. Magellan envoya conire lui un petit corps d'Espagnols qui punit 

te rebelle par Ia destruction de sou village, Bulaya : eette localité étail 

probablemeni située duns le territoire de Mactan sur l'ilot da même nom, 

eu face de Soba. Le roi de cetie ile, Sulapatapa, ne fui rica moins que 

disposé à s'incliner devant llumabon après l'acte de violence, opéré chez 

lai par les étrangers; Pigafetta assume quê médita dês co moment Ia 

vengeance. 

Silapulapu aurait expédié à Magellan un de ses hommes de confiance, 

Zula, avec mission de s'excuser des misérables présents qu'il apportait eu 

soa nom; il devait dire qu'il n'osait pus eu offrir de pias fiches, de peur 

que Silapulapu n'exerçai des représailles contre lai; mais si te capitaine 

général voulait tal confiem une chaloupe, avec quelques !imunes armado, il 

s'engageait à chasser soe Chef et â rendre Pile à Ia Castille. 

Le pilote génois donne une versiv différente de Ia cause occasionnelle 

de l'expédition contre Macias : dix à dance jours ages l'incendie da village 

Ifulaya, Magellan aurait ordonné aux habitants de Mudam de mi payer 

comine tribut trois chèvres, trais porco, trois mesures de rio et irais de 

(t) Matam, d'après le Roteiro; Mathan, de Brito; Mauthan, Max. Transylvain. 
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miei; or, les irldigènes ne consentirent qu'à mi fournir deva unités de 

choque article demande, prétendant que, à la rigueur, lis ne lui devaient 

aueune charge publique; là-dessus, Magellan aurait fali préparer trois 

barques, movidos par cinquante à soixante hommes. 

Le roi de Sebo n'approuva pas le plan de campagne de ['mirai; Juan 

Serrano int également d'ads ne fallait pas exposer inutilement la vie 

de tatu i d'hommes, vu les perles d'équipages subies déja jusqu'ici. Magellan 

ne tini pas contate de ces avertissements; une confiance exeessive duos ses 

armes l'emporta sur mudes les outros considérations et le fit mouro sou 

idée à exéeution Les stipulations royales ne contenaient matheureusement 

pas, comme les insiructions analogues dos expéditions poriugaises, la 

défense forinelle pour le commandant de descendre à torre chez une polui-

lation inconnue, si ee n'est eu coo d'absolue néeessité ou lorsqu'il n'y avait 

pas d'apparenee de danger (,). Magenta) nos seulement devait partaitentent 

connaitre ces mesures de prudence, ii avait eu outro present à sa mémoire 

['exemple de sou prédécesseur, Juan D. de Solis, qui avait été tué dons une 

rencontre fortuito avec les Indiens. 

Le 26 avril (0), à minou, un déiachement espagnol de soixaute hommes 

environ quina Sebu; ii fui accompagne du rajah de Sebo, du prince et de 

quelques chefs, commandant une flottille de vingt à [rente pirogues de 

guerre, munidos par tnille indigênes. 'Fruiu heures avant le lever du soleil, 

les forces réunies aueignirent Fendroit choisi pour te débarquement, à 

quatro ou einq !ienes de l'escadre. A eu croire Pigafetia, Magellan aurait 

essayé de persuader Silapulapu de Finutilité de sa résistance et il se servil 

servi, coinme intermédiaire, du marchand siamois. La repouse fui très 

arrogante; toutefois, le citei aurait demande de ne pas commencer le 

combat avant te jour (P). L'amiral ne se serait lias aperçu de la ruse; les 

rebelles, en effet, profitèrent de la trêve accordée pour entourer luar village 

(1) Voir, par exemple, les instruelions données à Diego Lopes de Sequeira, te 

13 révrier 1008. Cartas de Aff. de Albuquerque, t. ti, p. 418. 

e4) Le 07, un samedi, rapporte Pigafetta; te 08, d'aprês le Roteiro. 
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d'une forte palissacle et de profonds fossés. Lorsque le solei' se montra, le 

rajalt de Sebu insista :mures de Magellan pour qu'on le laissát conduire 

l'aitaque a‘ec ses mille guerriers et quelques Espagnols seulement pour les 

encourager (); le capitaine général préféra (lin se tini dans le canal et 

qu'il observát la Paços de combaltre des clirétiens. 

Des soixante Européens, quarante-neuf (0) desecudirent duns l'ile; les 

nutres devaient garder les cbaloupes et apporter des munitions. Les récifs 

coralliens de coto porfie de la dite empèclièrent les barques de s'approcher 

d'assez près et forcèrent les bommes a passer a gué une distance três consi-

dérable. Silapulapu avait groupé ses bommes eu trois eorps (a); Magellan 

til avancer les sins eu deux divisions. Une pluie de pierres les atteignit 

mesure qu'ils s'éloignèrent da rivage ; les indigènes, protégés derrière les 

palissades par un épais feuillage, remarquant que les armes redoutables 

des Européens restaient naus elTet, sortirent olors de leur retrancltement et 

vinrent barceler l'ennemi de pus pres. Un groupe d'Espagnols allaient 

metire le feu à une agglemération de vingt trente cabanes, lorsque les 

indigènes se tournèrent avec fureur conlre eux; ils réussirent à séparer la 

petite colonne du gros de la troupe et à tuer deus bromes. Magellan 

s'aperçut en co moment que le cornbat prenait une tournure sérieuse et il 

ordonna la retraite; malbeureusement, de tons nos gens à pente hulilui 

obéirent. Habitues qu'ils étaient à de faciles victoires conire les Indiens, co 

premier revers leur causa une panique générale et lis se tnirent à fuir vers 

(5) « Hamabar aurait hien voulu combattre incontinent, mais parco qu'il s'était obligé 

devant à Cilapulapo par un tràité, de se détier l'un l'autre devant que venir aux mama si 

d'aventure ils venaient à avoir quelque guerre ensemble, a lui envoya dire par Chrislophe 

le More s'il voulait être anil ou ennemi. Mais Cilapulapo mi Si une rêponse hardie et pleine 

d'injures et aussitôt fit sortir trais mille hohnnes. a — GOMA., {0C. cii. Traduction Fumou, 

p. 147. — Matas n'a guêre que ilustre lieues de tour et une demi•lieue de largo. Elle no 

conforma alors que quatre a cinq cesta habitants, repartis dans quelques villages, mais les 

insulaires reçurent de nombreux restaras. — P. Curvava, loc, cit., p. 496, note 1. 

(X) Quarante, disent Max. Transylvain et Gomara; cinquante-cing, d'aprês LI EBRMIA, 

loc. cit., dec. III, lih. I, cap. IV. 

(4) Es, tout 1,500 hommes, Pisafelte; le double, d'aprês Max. Transylvain et Oviedo; 

3,000 04,000, d'aprês le Roteiro. 
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les chaloupes (4). Magellan aval) déjà la jambe droite percée par un trai) ; 

entouré de !mit braves, ii recula lentement vers le rivage, s'enfonçant 

bientót dons leoa jusqu'aux genoux; Pigafena, nu des (idéies de la der-

nière minute, declare qu'il ent été impossible de résister au flot des enne-

mis. Le capitaine général perdit jusqu'à deux reprises sou casque, arraché 

(rui] coup de pique et à coups de pierres; une lance le blessa, en nutre, au 

bens droit. Le roi de Sela Si débarquer alors quelques divisions de ses 

sujets pour attirer l'attention de ceux de Macian et pour permettre à ses 

atuis de gagner les embarcations. 

Le combat continua encore pendant une heure, jusqu'à ce qu'un indigène, 

de sa lance de bambou, réussit â frapper Magellan à la téte; l'amiral 

mi planta une lance dans le ventre; mais comme ii voulait tirer sou épée, 

le Iras droit lui refusa tout service. Les ennemis s'apercevant de cette 

défaillance, s'élaneent sur !ui; un deus lei administre un forrnidable coup â 

la jambe ganche qui le (ah tombei' Ia face centre terre; d'autres se jettent 

sur mi et le percent de leurs traits et de leurs lances (5). Pigafetta 

rapporte que le malheureux, au moment de succomber, se tourna une 

dernière fois vem s ses hommes, qui remontaient dans les barques. Ihtit 

Européens (5) périrent avec leur chef, ouire quatre indigènes convertis, et 

une vingtaine furent gravement blessés; l'ennemi n'eut que quinze bromes 

de tués Ilerrera cite parmi les morts serviteur da capitaine général, 

Christobal Rabello, qui aurait été capitaine de la Victoria depuis le départ 

da port de Saint-mulien (4), hien que nous sachions que Duarte Barbosa 

avait été chargé de ces fonctions. 

(4) II y a sans doute une part d'exageration dons tu description de ceife retraite pré-

cipitée d'aprês Pigafetia, qui a probablement voam u Cairo reaeortIe sa vaillance aux derniers 

moments de Magellan. 

(a) Le marin Nicolas de Naples qui combattit côte à calte avec Magellan, rapporte que 

le commandant fui tuê par un tralf et par un coup de cocei Ia gorge. Voir sa déposition 

dons le procês de Jaime Barbosa, 1540. 

(a) Sept Européens, d'aprês ia liste des morts offieielle, mala un huitiême succomba le 

07 do mois, à la suite de ses blessures. — Navasaani, Coleccién, t. IV, pp. 65.66; de Brito 

fixe le nombre des mor)) à six, eu dehors de Magellan. 

(a) Loc, cif., dec. III, lib. t, cap. IV. — NAV. RUE, alieedólt, a. IV, p. 63. 
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Le roi de Sebu pleura comine un enfant lorsqu'on lui raconto la fia de 

Magellan ; te désaslre ne pouvait manquer d'ébranler tu contiance qu'il avait 

mise deus seu nouveaux alliés. Les clialoupes reiournèrent lentement au 

port de Sebu; te soir meme, tut messager rui envoyé â Silapulapu pour 

demander te cadavre de remirai eu échange d'une forte quantité de mar-

chandises; te rajalt Ot répondre que pour teu au monde, il ne se désisterait 

de la dépouille mortelle de sou ennenti, qu'il garderait comum un souvenir 

durable de sa vicioire. Barbosa, qui lit renouveler les insiances et doubler 

les offres, ne reçut pus meilleur accueil. 

Magellan tomba ainsi victime de sa témérité, et te fait étail d'autant plus 

inattendu que te commandant se distinguait deu conquistadores de sou 

époque par sa pondération, iar une prévoyance qui semblait à l'abri de 

tout désir de parade. Car, eu somme, méme s'il éluit vem] à bout de Sila-

pulapu, sa campagne avec soixante Inumes cuirassés, armes de pied en cap, 

conire quelques milliers d'indigenes, sons antros armes que leurs lances, no 

constimait pas un acte de bravoure. II périt quand it étail près de toucher 

au but de sa mission, au senil dos Moluques, après etre vens à bout de 

tontos les épretives que les boiamos et la sature lui avaient opposées. C'est 

à Sebu, eu elTet, que les Espagnols acquirent les prenderes notions precises 

concernant la situation des iles aux épices. L'immixtion de l'andral dons les 

affaires des habitants deu iles est d'autant inoins excusable que l'expédition 

de 1519 se etre qu'un voyage de reconnaissance; l'exploration 

proprement dite de co nouveau monde insulaire devait étre réservée pour 

une seconde expédition, beaucoup plus puissaide que la faible floitille de 

»Tonam 

Le jugement (Inc l'Itistoire porlera sur l'ceuvre (tu capitaine general, si 

incomplètes que rester-ont nos notions sur plusieurs périodes de sa vis, 

différera considérablement deu concluions auxquelles sont arrivés ses con-

temporains (1) et plusieurs auteurs indentes. Ce qu'il y a de supérieur 

(I) Rappelons Ia brade d'Osorius, te ebroniqueur &hetet de la Coar, que les auteurs 

postérieurs se sont lane plu à reproduire: 

Abjura fidem quantum coles perlidiam (Liam publieis hiena eontestare: insignem 
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duns k caraeière de ltlagellan, c'est la sincériié de ses intentions envers 

roi Charles, malgré les olTres et les embnches des Portugais; ceux-ci, 

rappelons-le, firent presque exclusivement appel à ses sentiments de loyauté 

pour le pousser à rentrer duns sa patrie ; le commandant se montra homme 

de probile, tel que sou numa n'en presente guère. Les considerations 

d'ordre commercial et de lucre, sur lesquelles seus asses cru decair insister, 

Magellan les devait à l'esprit de sou temps 

Quant à ses qualités de creu'', sa conduite en Inde, au bane de Padoue et 

à Malacca, témoigne de quel dévouement pour ses proches ii emir 

capable; enfin, ses rapports avec les compagnons de sou dernier voyage 

furent empreints d'une correction que les représailles du part. de Saint-

Julien, nécessitées par les circonstances, ne pourront pus effacer. Par les 

compies de l'équipement de Palmada, COIISCI'VéS â Séville, on a eu que 

Magellan avança à une fonte de gens de ses équipages, simples marins et 

officiers, des sommes qu'il dut prendre ser sou propre traitement (5). 

11 fut sons coniredit le plus grand des navigateurs anciens ei modernes; 

alors que Colomb bucha à l'Amerique, après une iraversée de trente-six 

jours, Magellan no déboucha au Pacifique que pias d'un au apres le départ 

de San Luar, et il n'arriva nus Philippines qu'au bout d'une COURe de 

[roi, useis et demi, à iravers un océan complètement inconnu (9. 

Au siêcle dernier, les lispagnols uni Mellé de reeonnaiire l'endroit on 

Illagellan &ah tombe ei ils y uni erige une stèle commémorative. Mais le 

memoriam sceleris infandi posteritati relinque : nullis (ameia testimoniis numinis &teu-

sionem et dedecoris sempiterni maculam vibre poteris. e Loc. cit., lib. XI, fol. 328. 

Opposons-y (e jugement de seu compatriote FARIA a Telle est Ia figure (Magellan) 

dona ctillustres é.crivains veulent fiétrir rhonneur, eu debors de Damian de Goes qui, avec 

tout le respect que ron doit aux grands 110MIlleS, dit no pai pouvoir les sabre duns volte 

sentence. n Europa portuguesa, t. II, parte 4, cap. I, § 92, p. 513. 

0) P. Martyr prononça ter Magellan (e jugement extraordinsire suivard :e Ceet aunai 

que ce bravo Portugais assouvit sa soif d'aromates! a Loc. 444, dec. V, cap. I. 

(2) Mem.., Colección, t. 1, doc. XXIV, p. 171. 

(3) Edvv. G. Bourne défend sumi ia thêse que l'expédition de Magellan fut une entre-

prise pias hardie, plus difficile et plus êtonnante que le premier voyage de Colomb. Spain 

n America 1450-1580, p. XVI. 
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modeste monument a tant souffert des intempéries et de la végétation, qu'il 

est diffieile de retrouver son emplacement e). 

Ou ne possède aucun portrait authentique do grand Portugais; eu général, 

les renseignements concernant sou physique font complêtement défaut. 

IIerrera rapporte qu'il eu imposait peu, parce qu'il étail petit de stature (2); 

il se seraii ressenti toujours de la blessure qu'il uvail reçue à Azamor et qui 

fui canse qu'il boitait légèrement. 

Les portraiis dont nous donnons ici une liste sommaire, se ramènent à 

deux ou à plusieurs originaux, sor la provenance desquels os n'est mime 

pus fixé : 

1. Le miras connu se trouve à la galerie de Dou Felipe Vallejo de 

Tolède; ii n'est que la copie d'un iableau qui fait partie de la colleetion do 

doe de Floresce et qui est altribué au Titien. II a 414 reproduit, une 

première bois, par Selma, eu 1788, dons le livre de VARGAS v PONCE. 

Relacion dei Ultimo Viaje al Estreeho de Alagallanes; ensuite dono 

CLADERA, Investigaciones historicas sobre los prineipales clesenbrimientos de 

los Espa.holes, Madrid, 1794; Allgemeine geographisehe Ephemeriden. 

November 1804, p. 269; NAVARRETE, Coleeción, IV; A UG. BÜ RCK, Alagellan 

oder diz erste Avise um die Erde, Leipzig, 1844; LORD STANLEY Of 

ALDERLEY, Firo! Vogage (Ilakluyt Society, Londres). Une copie, faite sur le 

portrait de Tolède, est eu possession de Ia Lonja à Séville, actuellement le 

dépôt des archives des Iodes; c'est celui-ci qui a fourni le frontispiée de 

La Primera Vacila ai Afundo, de V. LLORENS Asessio; 

2. Gravure, faisant pariie des collections da Louvre (?), qui présente 

une grande analogie avec l'image de Floresce; elle est décrite duos 

FERDINAND DENIS, Maquilai, Paris, 1846, page 206, note; 

E)) GEILLENARO, loc. cit., p. SAN — Eu 1909, l'endroit cià tomba Magellan est décrit 

« a spot now marked by a beautiful coral monument in a cooanut grove by the sea o. 

WARREN nu Pai Surra, Geographical Wori in lhe Philippines. GEOGRAPINGAL looRNAR. 

Londres,.novembre 1909, p. 030. — Voir le beau menument érigé à la mémoire de 

Magellau, duos TH. Boa. LAWLER, Tia Story of Columbus and Alagaria n. Boston, New York, 

Chicago, London, 0909, P. 230. 

(2) Loc. cit., dec. II, lib. II, cap. XIX. 
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3° Portrait du XVI'' si/ele, à Madrid, au Museu-Biblioteca de Ultramar, 

reproduit dans 0. KÓWKER, Die Erste Umseglung der Erde; dons BLAIR 

et ROBERTSON, The Philippine Is/anda, Cleveland, (Mio, 1903, et duns 

J.-A. ROBERTSON, Nagellan's Voyage around lhe IVorld, Cleveland, 1906, 

vol. I; 

O Portrait à la galerie de Versailles, n° 3091 du catalogue Soulié; 

c'est une copie faite par Larivière d'après un tableau qui se trouve au 

cbâteau Beauregard, près Blois ('); il est reproduit dons GUILLEMARD, 

lhe Life of Ferdinand Magellan; 

5. Deux vignettes dons DE BRY; l'une represente 3Iagellan en pied et 

sert d'illustration à une corte de l'Amérique qui accompagne Ia relation de 

BENZONI, vOI. VI; 

6° L'aulre, dons la mappemonde en deux hémisphéres, volume XI; 

répétée dons le Journal de Schouten, de 1618, et dons lirismo, .1ntericae 

paro Austrais, vol. VI et XVI; 

7° Gravure dano HERRERA, iiiS/Oria, I, p. 293; 

8° Gravure dons MONTANUS, Amorico, Amsterdam, 1671, p. 7/, repro-

duite dons OGILLY, America, Londou, 1671, p. 79 (2). 

De retour à Sebo, les équipages procédèrent immédiatement au choix 

d'un successeur du capitaine général ; les voix désignèrent à la bois Duarte 

Barbosa et Juan Serrano, lua parem de 31agellan, l'autre grand pilote de 

l'armada. Le premier n'était pas seulement l'homme le plus compétent dons 

la naNigation des mera de l'Inde; ii fut mi/é, es nutre, pensa-t-on, aux plano 

de 3Iagellau, dês le début de l'expédition. Certains auteurs, comine de Brito, 

Ilerrera (0) c( Gomara, citent Barbosa comine l'unique successeur de 

3Iagellan, et mentionnent comme capitaine de la Victona, en remplacement 

de Christ. Itabello, no Portugais du nom de Luis Affonso (*), natif de 

() Gual.mtan, i0e. p. 261. 

(0) Enw. 15. Sois, is J. WINSOR, Narr. and. ME Ilistory o( America, II, p. 593. 

(3) Loc. cit., dec. III, lib. I, cap. IX. — NAVAPPETE, C430016;4 t. IV, p. 63. 

(4) Cita ausei par de Brito. 
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Ayamonte, qui se trouvait inscrit cotnme surnuméraire à bord de Ia 

Trinidad, mais qui est appelé également Luis Affonso de Goes et Luis 

Allonso de Leis datis la liste des morts da mui. Remarquons que ai la 

promotion de ce Portugais ei celle de Rabello ne so151 mentionnées dans les 

listes de payement ('). Ou n'ignore pas nau pias que Barbosa avais Cie 

nommé capitaine de Ia Victuria après la mutinerie au port de Saint-Julien. 

Chose étrange, la liste des soldes fali allusion à une soi-disant défection de 

Barbosa, d'abord à la baie de Santa Lucia (Rio de Janeiro), avant sa nomi-

nation comme capitaine, sé il aurait pris la feito avec trois indigènes; une 

seconde íeis, à File de Sehu, oà il se serait absenté pendant ireis jours, hien 

que 11Iagellan reút fait rappeler par un de seu hommes; os expliquerait 

ainsi, jusqu'à mi renais point, son remplacement par Rabello. Nous ne 

pouvons nono empècher de douter de la véracité de coa faits et de naus 

demander si leur mentias deus les listes de payement n'esi pus uniquement 

(Inc â J. S. dei Cano, jaloux de rintimité de Barbosa et de illagellan. 

Maximilien Transylvain et Oviedo, par centre, parlent exclusivement de 

Juan Serrano comine capitaine général à la mort de Magellan. 

La première décision, prise par les nouveaux chefs, consista duns rem-

harquement de tostes les marchandises d'échange, déposées à la factorerie de 

Soba. Cetie mesure de méfiance envers le roi chrétien baia sano deste la 

seconde catastrophe qui attendait l'armada. 

La canse do massacre des Espagnols dano cette ile a égalemeni été 

rapportée différeinment par plusieurs membros de l'expédition. Del Cano, 

deus sa déclaration devam 'alcaide Leguizamo, eis ()dobre 1522, oCt ii 

s'exprima si acrimonieusement à régard de Magellan et de Barbosa, et 

Pigafeita, accusent resclave.de Magellan, Enrico, d'avoir trame Ia trahison: 

il atirais voeis se veng.er des mauvais traitements dont il aurait eu à se 

plaindre de la part de Serrano et de tarbosa. Le pilote génois ne parle pus 

d'Enrico mais rapporte, nu contraire, ou qu'il pénit en mime tempo que sou 

maitre, ou qu'il fui sauvé par le rajah de Sebe, doai il as ait été le conlident. 

(+) Mem., Colección, 1. 1, p. 179. 
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Ou avait demande â Humabon, dit-il, deux pilotes pour conduire les vais-

seaux; mais les indigènes reçurent de façon três bostile les Espagnols qui 

venaient les chercher dans lhe. La véritable cause nous est dévoilée par 

Pierre Martyr, à qui, eu sa qualitê de religieux, les survivants de l'expé-

dition osèrent moios bica encher la vérité; le secrétaire du Conseil des 

Ilides les ayant interrogés sur les cruautés du roi de Sebu, un jeune marin 

génois, Mardi], lui confia que ce furem. les violences envers les femmes 

indigènes qui y avaient donné lieu. Ce ne fut pas la sente (eis que les 

babitants d'Insulinde, exaspérés 1)ar le manque de respect des 

femmes, usèrent de terribles représailles envers les Européens. II n'y a pas 

de dente cependant qu'une forte pression aurait êté exercée sur Ilumabon 

par les chefs des iles voisines, et que ce prince fut obligé de se joindre à 

eux, ce qui assura le succés du complot (1). 

Humabon invita peu après tons les équipages des navires espagnols à 

assisier à la remise solennelle des joyaux qu'il voulait présenter aux capi-

taines généraux eu signe de soutnission à la Castille. Barbosa acquiesça 

ce désir sues hésitation; Serrano fut d'abord indécis et recommanda la pru-

desce. Le mann du 1 usai, les capitaines descendirent à terre avec vingt-

sept hommes (2), partni lesquels le cosmographe San Martin, les escribanos 

Sancho de Ileredia et Leon de Espoleta, le prêtre Pedro de Valderrama, 

Luis Affonso de Goes, capitaine de la Victoria (P), le pilote Carvalho et 

l'alguaeil Espinosa; Pigafetta, ayant été blessé à la figure à Mactan, n'ae-

(1) BARROS, Da Acto, dec. III , lib. V, cap. X. — Ilmasan, toe. cit., dec. III , LI,. I, 

esp. IX. — FARIA, Mia Portuguesa, i. I, parte 3, cap. V, § 10, p. 209. — Le Ore San 

floman no reproduit nos pias Ia légende de l'esclave de Magellan; II rapporte que les rois 

voisins se voulurent conclure la psiu avec Ilumabon, qu'à condition de se défaire des 

Espagnols. II tient probablement ces renseignements du routier du pilote Alvo, le seul 

des participants as voyage qui no parle pas d'Enrieo. 

(ti Liste des meras; Max. Transylvain et Oviedo; Pigafetta : vingt-quatre bommes, 

catre deux entres qui furent sauvés; d'aprés le Roteiro, les deva capitaines et vingt-six 

hommes; de Brito : trente-cinq ou trente-six furent tuba avec Barbosa et Luyz Affonso; 

Castanhedo, et Gomara trente bommes. Deus Francais, Jean Cens et Simon de Ia Rochelle 

furem au nombre deu morta. . 
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eompagna pas la délégalion. La cérérnonie exigeait, paralt-iI, la présenee 

des prineipaux chefs de l'expédition. 

Humabon, entouré d'une fonte nombreuse, reçut les Espagnols à leur 

descente att rivage et les conduisit immédiatement nu lieu de la solennité. 

Espinosa et Carvalho retnarquérent qu'a ce moment, le prètre Valderrama 

était éloigné de façon suspecte du reste de la compagnie; soupçonnant une 

trahison, ils retournèrent immêdiatement sur leurs pas et regagnèrent les 

navires. II y som à peine montês, quilo entendem un grand tumulto dans 

rile; les insulaires, qui avaient entouré les Européens de tous entes, auraient 

attendu un signal convenu pour (couber sai eux. Une lutte désespérée s'enga-

gea. Carvalho Si lever les aneres, dirigea les navires le plus prés poSsible de 

la ente et lii bombarder le village. Ou vit alors quelques sauvages s'avancer 

jusqu'au bord de l'eau, trainant avec eux Serrano, qui était sana vétements 

et qui saignait par plusieurs blessures. Le capitaine antionea â ceux qui 

éiaient â bord le massacre de ses conmagnons, parlai lesquels seul fui 

épargné l'interprête, eomme le dit Pigafetta. Le pilote pria les équipages de 

cesser le feu, s'ils aosoulaient pas bater sa propre (ia, car les indigènes con-

sentaient, disait-hl, à Mi laisser la ele, eu échange de deux canoas et d'une 

certame quantité de marehandises qu'il fallait leur envoyer dans une cha-

loupe. Carvalho, que les textes appellent le « compadre », le « bom compa-

Mon a de Serrano, ordonna froidement d'appareiller, ordre qui revenait â 

laisser le capitaine duns rue et à rabandonner à soa sant; peut-étre redou-

dait-il une nouvelle trabison. D'après Pigafetia, ce farpar 'adiete qu'il refusa 

de venir au secours de soa chef, à ateias que ce ne Cid dano le bui d'obtenir 

lui-même le commandement de rescadre. II s'éloigna impassible devant les 

supplications de Serrano qui, voyant les navires mettre à la volte, suas 

essayer de le sauver, 'lança â Carvalho de violentes imprécations, ei lui 

prédit qu'un jour lI répondrait devai Dieu de sa conduite. 

Tandis que les navires reprenaient le largo, ou pai sair encore les 

Matais se retirer avec Serrano vero rintérieur da village, et s'efforcer moine-

(t) Lettre de Brito. 



526 MAGELLAN. LA QUESTION DES MOLUQUES 

ment de renverser la grande croix plantée au sommet d'une des collines 

de l'ile. Plusieurs auteurs (') rapportent que huit des Espagnols, saisis par les 

insulaires, furent vendus comme esclaves à des marchando chinois; nous 

savons que ce genre de trafic était eu effet eu vigueur aux Philippines. Ce 

qui confirme Pallégation d'Argensola, c'est que duns sa relation du voyage 

d'Alvaro de Saavedra aux 31oluques par rescribano Francisco Granado, 

celui-ci mentionne qu'il avait rencontre dons une des iles visitées par 

l'eseadre, an cortam n Sébastien de Puerta; cet Espagnol aurait appris des 

amureis de Soba qu'ils avaient venda à Ia Chine tons les compagnons de 

Barbosa, au nombre de Ilidi., es échange d'une certame quantité de 

métal (a). 

Co fui dano coo tristes conditions, après avoir perda toas les chefs et les 

personnages les plus es suo de Parmada, que la navigation fui reprise; des 

deux cent soixante-dix licitantes au moias qui étaient partis de l'Espagne, 

ii n'en restait pias que cent quinze (5). 

7. — Deu iles Philippines à Bornéo et aux Moluques. 

Le it ,r mai, les nas-ires firent route vera le sud-ouest et le sud, jusqu'à 

co qu'ils furent eu vue de lhe Bohol; on atterrit à dix lieaes da cap de 

Sebu (a), par 9°30' de latitude nord, d'après Alvo. Les équipages y tom-

bèrent d'accord sur l'abandon d'un des nasires, mesure nécessitée par le 

manque d'hommes valides pour la inameuvre; eu conséquence, la Concepcion, 

bâtiment qui des trois avait le pias souffert, fut bride eu face de Ia ente de 

Bohol. Ou chosit ensuite comme capitaine general des deux navires res-

(I) AMIMOU, /0C. Cit., 1. 1, p. 19. — COMAM, 10C. Cit. Traduction Penca, p. 169. 

(21 NAVAPNETE, Co lección, t. V, p. 471. 

(3) Le même chifre se rencontre chez Gomara; cent et huit, d'aprês le Roteiro; ceei 

quatre-vingts, d'aprês Barros (sana doute pour cent et buir?). Les listes officielles signalent 

soixante-douze morta jusqu'à ce inoinent. On pouvait compter encore à bord des navires 

cent quarenta-ais hommes au maximum. 

(4) D'aprês te pilote génois, à vingt-cinq lieues; chez de Brito, à dix ou dome lieues. 
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tants, te pilote portugais .1. L. Carvalho, qui avait déjà donné des preuves 

de son habileté eu conduisant l'armada te long d'une partie de la c6te sud-

américaine (4). Le commandement de Ia Vicioria fut attribué à l'alguacil 

Gomez de Espinosa, l'autre officier échappé au désasire de Sebo, bus 

deux jurérent d'accomplir conseiencieusement les instructions du roi (2). 

Ayant repris le voyage, l'escadrille magoa bientôt rile de Panilongon ou 

Panglão, habitée par des négres, suivant Ia remarque de Pigafetta, et qui 

avait la réputation d'étre aussi riche eu Or et eu gingembre que Sebo. 

Gardant la mime direction, les navires vinrent en voe de Quipii, nona donné 

à la partie occidentale de rfie de Mindanão et à son principal por, situé à 

la cote nord-ouest (5). L'auieur itolheu observe que cette terre, distante de 

cinquanie [ienes de Sehu, s'étend jusqu'en face de l'ile Mazaba et que, 

deux journées pias au nord, se trouve une ite plus grande, Lozon (Luçon), 

oti viennent Irafiquer loas les aos six à buil jonques da pays des Lequios (4). 

Calanao, e chef de la peuplade de Quipii, vint saluer les Européens et 

promit d'apporier des vieres abondants; mais comme elle ne reeevait lias 

de Fiz, l'aliment essentiel, hien que Carvalho eia fait cadeau au chef de la 

chaloupe de la Concepcion, Ia tlottille poursuivit sa roube. Catanas aval( loute-

fois montré l'itinéraire de Bornéo, dont les Espagnols avelem à Sebu entendu 

vanter la richesse eu épices et eis or, ce qu'avaient conlirmé les marchando 

de Malacca et de Java qui résidaient au port de Quipit (5). Ou décida dane 

(1) Le Roteiro l'appelle trésorier Onerai de Perimida ; Pigafetta ne te mentionne pas 

comine capitaine. 

(2) HEBREW, 10C. Cit., dec. iii, lib. 1, mp. IX. Correa semble motiver ia nomination de 

Espinosa par des tens de ziarenté qui existèrent entre l'alguacil et Andres de San Marlin 

(SPANIXT, Magellan, p. 254). De Brito cite comme mpitaine du second nanico « Gonçalo 

Comes, que vynha por meyrinho darmada 

13) De Brito Pappelle Myndanao et le localise à 8, de latitude nord; d'aprês le Roteiro : 

Carpyam et Quype; Pigafetta : Chi pit, par & de latitude nord et 107. de longitude ouest; 

Alvo Quipit; Max. Transylvain Gihith; Barros et Herrera Quepindo; P, Martyr : 

Chipico ça Quepindo. Gomara confond te num de la région, « Calennado », avec selai de 

son roi o Calsnor n. Traduction Funee, p. 120. 

(4) « Ou des Chinois », remarque le pilote génois. 

(a) Illemena, ibid. 
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d'aller préalablement à la recounaissance de la capitale de la grande ite de 

Bornéo. La rosto suivie à partir de ce poial, semble donner raison à Castan-

heda, qui prétend quê la mort des trois principaux chefs de l'expédition, 

Carvalho ne savait pus sur quel point ii devait tneltre le cap et quê s'aban-

donnait complêtement au hasard ('). Or, Bornéo élait connu par Magellan 

et Barbosa, et les fameux canaux des Lequios de la carte de Ribeiro se 

se trouvaient â l'ouest de la grande ile, on nos cortes modernes monirent 

une mor ouverte. Les insiruciions royales ayaient, il est vrai, formellement 

ordonné d'aller le pias directement possible à la découverte dos Moluques; 

ii n'y avait rien d'impossible cependant à co que Magellan aurait voulu 

reconnaiire avant méme les iles des épices, le pays de l'or, dans les soi-

disant districts chinois dela côte occideniale de Bornéo (%). L'itinéraire suivi 

par l'expédition, nono le répétons, plaide fortement eu faveur de cette 

hypothese. 

Les navires s'engagèrent par conséquent dans Ia mor de Saiu loto, ou de 

Mindoro, vers l'ouesi, passant par l'ile de Cuagayan ou Cagayan Sok] (3), 

habitée par des Musulmans banais de Bornéo, qui regardèrent les Euro-

péens eomme des dieux, d'apres Pigafetta; le pilote génois rapporte par 

contre que les habilants refusèrent de vendre quoi que co soit aux navires, 

et assaillirent les marins d'une grêle de flèches à tear entrée dans file, es 

forçont ainsi de regagner les vaisseaux. Le manque de yNres se faisant de 

pias eu plus sentir, ou fit rotim vero Pile de Puluan qu'on leur avait signalée 

comum une torre promise, três fertile et abondant en produits da sol, à 

vingt-cinq lieues au nord-ouest de Cagayan Sala. ii parait que les équi-

pages avaient élé sur le point de s'élablir dons le prender ilot rencontré en 

rente, poun a qu'il fournit des ressources pour subvenir à leurs besoins 

(1) Loc. cit., liv. VI, cap. IX: « sem levar certa rota nem via se foy por esse mar onde 

a ventura 110 levasse, et foy ter a hâa ilha chamada Pulsando, senhorio del rey de Borneo u. 

(4) Voir aupra, p. 164. 

(3) Par 7°30 de latitude nord, â quarante-trois lieues de Chipit, ajoute Pigafetta; le 

Roteiro l'appelle Carmo, à 11° fà 7° dans le manuscrit de Paris); Alvo, eomme Pigafetta, 

écrivent Guagayan. 
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pendant quelques semaines. Ou aborda enfia heureusement à Puluan, par 

93 de latitude nord (1), à (rente lieues au nord de Bornéo. On courut le long 

de ceite ile jusqu'à 9330' nord, mais ou hésitait A atterrir parce qu'on avait 

vu un grand nombre d'indigênes sur le rivage. Enfia, pressés par la faim, 

les Espagnols descendirent les barques, sans oser les conduire près de la 

terre, et tâchèrent de faire comprendre aux indigènes co qu'ils désiraient 

obtenir d'eux. Juan de Campos, dispensier de la Concepcion, qui devint 

pias tard facteur da dépét dos marchandises A Ternate, offrit alors de se 

rendre seul au milieu des insulaires. 

Ceux-ci l'accueillirent três am)calement; l'Espagnol ayant expliqué qu'il 

payerait largement, les indigènes se mirent durant botim la nuit à récolter 

du riz, que les chefs apportèrent e lendemain à bord dos ouvires. Ayant été 

informé que dano le voisinage était située une localité plus importante, 

Peseadre reprit la mor et alia jeter Venere deveu' Vay palay cucara 

canbam (0). « Atires la faim que nous avions endurée, nono débarquames 

dano cette ile comine dano une véritable (erre de salut, dit Pigafetta. 

Carvalho y conclui nu traité de pa)x a‘ec le roi indigène et Mi adieta dos 

chèvres, dos pores et de grandes provisions de riu. Ua marchand arabe de 

Bornéo qui était de passage (tons le 1)01'1, y fut engagé pour piloter les 

navires à Dyguacam, De Gamc5o ou Digoçao (3). Les équipages furem. três 

surpris de rencontrer doas cette ville ao nègre chrétien, Bastiam, qui savait 

quelques nuns de portugais, gràce probablement à sou contar; avec les 

Européens aux Moluques. Ayant été invité â conduire les navires à Brunei, 

ii arrepia; mais au moram dm. départ, Bastiam De \ int pas au render-voas, 

et ou dai quitter Dyguacam sano lui, le 21 juillet 1521 (4). 

(I) Lettre de Brito; à 9.20' de latitude nord, d'après Pigefelta; 9.10' de latitude nord, 

au cap nord-est et 8.20' au cap sud-ouest, d'aprês Alvo. 

10) Les manuscrito do Roteiro, à Paris, disent v Ypalairu cara senão 

(3) Alvo parle, en nutre, d'un village Saocao, dans Palawau (ou Paragua). Ptgaretta, 

dano soro esguisse de curte de « Pulaoan o, signale un « Tegoizano porto o, puis, plus au 

nord, Pile Syndan. 

(a) Au moia de (aio, d'après te manuscrit da Roteiro do Puis; le 8 juillet seulement, 

on vint eu vau de Bomba, d'après Pigafetia. 
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Bien que les rapports a‘ec te rajah de Puluan eussent été três cordiaux, 

les Espagnols se N..irent forcés de s'emparer d'une junque qui éiait sur le 

pont'. d'entrer duns te port, afta de se procurer deu pilotes capables de 

mener les vaisseaux à Brunei (1), la capitate et la pisoe la plus commerçaille 

de la région. 

Ou refit d'abord te chemin déjà parcouru. A '7°30' de latitude nord, dit 

Alvo, ou changea de rosto; on prit alors directement mies!, puis de nouveau 

sud-ouesi. De Puluan à la pointe nord de Bornéo, les indigènes complaient 

dix lieues; de IS jusqu'à Brunei, il y avait encore vingt lieues (2). Ayant 

passé te détroit de Balabar, entre les iles Banguey et Balahac, appelées par 

te pilote génois Bolyna (Bolm,a) et Bamdym (Bandill) ('» ou longes bientôt 

la cede de Bornéo, n'aNançant lei qu'avec prudence et sondani sans cesse; 

les bas•fonds de ces passes comi redoutés à juste titre. Le méme jour encore, 

ou reconnut deux iles, situées par 7° de latitude nord, à tmis limes (P) de 

Brunei, qui furent dénommées iles de Saint-Paul, d'après la féle du saini da 

jour; co nom fui appliqué également au Kini-Balu, nu deu pios hauts 

sommeis de Bornéo, presque eu face du petit archipel. Ayant passé une anue 

peiiie [erre, Gaya (5), les nmires arrhérent à la barre de la bale de 

Brunei, que les pilotes indigênes déclarèrent te bui du voyage. Les venis 

contraires ne permirent lias d'atterrir immédiatemeni, et l'os dut débarqurr 

da os une Be, à huit !ienes de Brunei, d'après le Roteiro; c'était sons douto un 

des Bois près de Labuan. Dano les mémes parages se semi; irouvée une ile, 

riche eu myrabolans. Le lendemain, le 9 juillet, ou s'approcha d'une torre 

presque eu face du port de Brunei. 

Une bole de pirogues sortirent aussitét et vinrent à la renrontre dos 

navires. Les Espagnols décidèrent d'ernoyer au•devant de la flottille deux 

dos pilotes de Puiu» et un de leurs hommes pour annoncer au sultan 

(,) Roteiro; Raccolta Commin. Colombiana, parte III, t. 2, p. 280; leiloe de Brito. 

(2) DURE., ibid. 

(a) Les noms entre parenthèses proviennent du manuscrit de Paris; ces iles devront 

etre identiliées, semble-t-ii, O a Syndam de l'esquisse de Pigafetta. 

(.) Les iles Mantanai. — GIALLE)IA /0, cit., p. 269. 
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Parrivée de l'escadre de Charles V. Le lendemain, la délégalion revint avec 

la réponse et les objets que k prime faisait offrir eu relour, à bord de trois 

caseis doai la plane kail ornée de téles de dragons sculpiées. Les navires 

furem autorisés à venir s'amarrer au pori proprement dit, à trois ou qualre 

milles de la capitate ('); actuellement, la ville de Brunei s'étend jusqu'a 

la mer. 

Le saltas lii prendre des informations ser le pays d'origine des eirangers 

et sur le bui de cor visite; il appréhendait visiblemenl qu'il n'ent affaire à 

une escadre portugaise, venue de Maluca pour reconnaitre soa domaine et 

y construire une forteresse. Les Européens se haièrent de tranquilliser le 

roi, lui signifiant suriout qu'ils n'étaieni pus des Portugais, et que tear but 

kali la découverie des iles aux épices; lis lui seraient hien reconnaissants 

s'il leur procuraii simplement des pilotes compétents. Le rajah répondit qu'il 

pouvait teor fournir des suarias connaissant eme mole jusqu'a Mindanao; 

de II les navires alteindraient les Maluques sano grandes difficultés. 

Les Espagnols resterent plusieurs semaines à Limitei et eurent ainsi 

l'oecasion d'étudier les ressources da pays. lis constatèrent que, eu dehors de 

vestes cultures de rio et de sucre, de l'élevage de chèvres et de porco, 

Brune' produisait plusieurs espèces de drogues et d'épices qui lui étaient 

propres, entre de la cannelle, da gingembre, des myrobolans et da 

camphre (2). Pigafetta a fait na tableau très vivant de cette ville, loàlie 

entièrement sur pilotis, à moitié dons l'eau ; ii s'est suscite surtout à 

dépeindre soa grelei marché qui se tenait à aturde haute, et cd régnait une 

animation illouïe. Dos éléphants luxueusement harnachés porièreni les 

Située par 5.15' de latitude nord et par 176.40' de longitude ouest de la ligne de 

dérnareation, d'aprês Pigafetta; à S., dit le Roteiro; par 30à5' de latitude nord et 201.5' de 

latitude ouest de la ligne de démareation, d'aprês Alvo. L'ile est eitée pour Ia première 

fois par Varthema, soas te nem de Boni& ; Burne, d'aprês Pigafetia; Borney,,Alvo; 

Burnei, Brito cl Barros; Bronco, Roteiro; Perue et Iturnei, Max. Transylvain; Burneia 

insula, Pium Martyr; Borneo, O. Barbosa. 

(1) P. Illartyr mentionne, eomme Pigafetta, les feuilles rainpantes de Burneo; 

naus dente du rotang à ligo flexible, véritable parasite grimpant. — P. GAXNAREL, toe. dl., 

p. 491, note 4. 
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Espagnols au pelais du sultan; ce monarque, observe l'auteur italien, ne 

parlait avec soa eniourage, sauf à sou épouse et à seu qu'a l'aide d'un 

porte-voix. 

Duram Irois semaines, les Européens avaient véeu sur un pied d'excellente 

amitié avec les habitanis de Brunei, lorsque plusieurs symptátnes aunou-

cèrent un ebangement brusque duns ces rapporis; le subas ordonna, en effet, 

de retenir cinq hommes des équipages (i), parmi lesquels un fils de 

Carvalho, qui étaient venus se procurer de la cire pour I e calfalage des 

navires; trois grandes junques vinreut se placer en même iemps entre la 

barre et les vaisseaux comme pour tear fermer le passage. Un matin, pina 

de deux ceais pirogues (a), divisées eu trois groupes, sortirem da port et se 

dirigèrent droit sur les Espagnols; ceux-ei levèrent aussiiót les ancres et 

atiaquèrent les junques avec tomes leais armes à leu ; lis parvinrent 

à s'emparer d'une des embarcations indigènes et y firent vingt-sept prison-

niers, landis que les nutres junques allèrent s'échouer sur le rivage. Carvalho 

voulut ensuite aiterrir à l'ile des myrobolans, mais un orage se déchaina 

pendant la nuit et Bi conter à fond la junque qu'on trainait à la remorque, 

sons qu'on ent rien enlevé de son précieux centena. Les pirogues avaient 

tomes dispam] le lendemain, 30 juillet; ce jour, les Espagnols, ant.& une 

coorte !alie, se rendirent maitres d'une deuxiême junque. Ou y trouxa â 

bord le fils da roi de Luzon, qui étalt le capitaine général dii suba de 

Bornéo, accompagné de qualre-vingt-dix hommes (''), de einq femmes dont 

une soer un enfant de deux mois; le navire revenait d'une eampagne contre 

la ville de Laoc (4), située dans la partiu de flornéo eia face de Java ei qui 

avait préféré la souveraineté de eette derniêre lhe à eelle da sultan de Bornéo. 

(I) Sept Européens, d'aprês le Roteiro; eing, y eompris deux Grecs, amure do oito. 

Correu parle d'une trahison suscite° par des marehands javansis. (STAISLIY, Muge/lua, 

p. 253.) 

(2) Deus eent soixanie pirogues, rapporte Alvo. 

(5) Cent hommes, dit Pigafetta. 

(2) Lao, dans le Theatrum or1,18 Terrarm, d'O.Euus; Lave, duas NIEFICATOR, Atlas lira 

cosmographiae meditationes; rendroit correspond nuns doule à Laout, tioS la pointesud-est 

de Bornéo. 
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Canalha espérait pouvoir échanger ses prisouniers de distincsion escore 

les marins qui avaient été retenus à Brunei; parmi ces Européens se Orou-

vaient deux Grees (1) qui s'étaient enfuis des navires et se seraient convertis 

à l'islamisme. Le prince de Luzon s'engagea sous serment à ramener les 

cinq marins à bord des navires; Carvalho le laissa done partir, « contraire-

meus à l'avis de nous tons, assure Pigafetta, parce que ce personnage était 

iellement redouté par ses ennemis qu'en échange de lui seu', ou aurait pu 

obtenir tout ce qu'on eus proposé; on gorda comme Mago huit indigènes de 

marque et les deux femmes. Lorsque, au bout de deux jours, on ne vis 

arriver que deux des Européens, ou fit savoir au sultan qu'on lui accordait 

un dernier délai de deux jours pour accomplir sa promesse et qu'en retour, 

ou rentetirait tons ses sujeis eu liberté; personne n'ayant rejoint l'eseadre 

lendemain ni les jours suivants, on decida de partir et de laisser à leur sort 

les trois Espaguols, Domingo de Barrutia, marin, mais en ce moment escri-

bano de la Trinidad, Gonzalo (tentando, homme d'armes, et le Ills de 

Carvalho (0), tté d'une femme brésilienne. Pigafetia accuse le capitaine 

général d'avoir laissé s'échapper le prince de Luzon contre une forte rançon 

qu'il garda pour lui-même, ainsi que les deux ou trais femmes, d'une 

beauté remarquable, qui avaient été deslindes à être offertes à la reine 

d'Espagne (a). 

La flottille reprit la course nord-est le long de la cede de Bornéo, à la 

recherche d'un port favorable polir y faire subir aux navires des réparations 

urgentes; un des hatiments, par l'inadvertance de sou pilote, resta accroché 

pendant quelque tempo aux bas-fonds de l'ile Bibalon (4), et faillit s'y perdre. 

(t) Juan et Mateo Criego. • 

ta) ~ERA, tOC. Cit., dec. III, lib. I, cap. X. — CORR., t. II, p. 630. — Le pilote 

génois fixe le nombre des abandonnés à einq, à 'encontre de Brito et de ferrem. 

(3) D'aprês Pigafetta, seize hommes et traia femmes restêrent prisonniers et furem 

amenesjtar les Espagnols; le Roteiro parle de quatorze hommes et de trata femmes; 

d'aprés Herrera, huit indigOnes et deux femines furent retenus à bord des navires. 

(0) Co nom ne se trouve que chez Pigafetta; il se rapporte sans doute à un des ilots 

récifs entre Brunet et le détroit de Balabac. Ortelius l'a siluà assoa bis à l'est de Home.. 
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Rencontrant une embarcado"' à voiles, on lui til la citasse dans les clia-

loupes et on la pilla, exécutant ainsi la menace faite au sul= de Bornéo, 

parce qu'il n'avait pus temi sa promesse de délivrer [mis les Espagnols. 

Contournant la pointe septenirionale de Pile, la Trinidad toucha fond et 

resta immobilisée pendant quatre licores; elle parvint finalement à se déga-

ger. e Nous remarquatnes, observe le pilote génois à ce propos, que la marée 

co ces parages est de vingt-quaire !teares. Le 15 aont 1521, ou s'arreta 

à une ile qui parut offrir un excellent abri, à 7° de latitude nord; elle fut 

appelée, d'aprés la fele da jour, Porto de Santa Maria de Agosto. C'est sano 

doute Pile Cimbonbon de Pigafetta, mais que cet auteur plane à 8.7' de 

latitude nord, à la pointe nord-est de Bornéo, qui porte aujourd'hui le noto 

de Jambongon 1% entre les baies Paitan et Marchesa. 

Ou y passa plus d'un moio (2) à calfater les navires et à examiner 

soigneusement leurs coques, travou l auquel coopérèrent loas les hommes 

indistinctement. C'est dans co port que J. Carvalho dut renoncer au com-

mandement de l'escadre. Voyant qu'il n'accomplissait pas les instructions 

do roi (5), dit. Juan Bautisia Poncero, naus convinnies, Sebastian del Cano et 

moi, encouragés par les équipages, de le destimer de soa poste de capitaine 

general; nuns proclamatnes Alonso Gomez de Espitiosa, capitaine de la 

Trinidad, Sebastian dei Cano, commandant de la Victona, et ou me citar-

gea du saiu de gouverner 'armada (1) ; ou certain Martin Mendez fui 

appelé aux fonciions de contador general. Ou se rappelle que de Brito, dons 

sou information au roi de Portugal, signala Juan Eautisla comine la per-

000110 la pias capable, et que c'est grau uniquement à sou habileté que les 

ouvires arriverent aux Moluques. 

(I) Hugues ei Guillernard y voient plutôt Pile Balambangan, à Fones, de Banguey ; 

Pigafetla remarque qu'elle se trouve O la pointe de Pulam, landis que Herrera Pidentifie 

à un port de la côte de Bornéo. Gomara Pappelle Cimbubon. 

(1) Quarante-doeu jours, d'aprês Pigafetta. 

(3) e Por ser homem vicioso e, observe BARROS, loc. cit., dec. III, lib. V, cap. X. 

(1) Lettre de Tidor, le 21 déeembre 1521. — E. Cnute'', Zwei Briefe über die Magal-

Mes'sche Weltumsegelung, p. 7. — Correu remarque que te maestro Juan Bautista fui 

appeld au poste de capitaine. (STANLES, Magellan, p. 253.) 



ET LA PREMIERE CIRCUMNAVIGATION OU GLOBE. 335 

Pendant e sejour au pari de Sainte.Marie d'Aont, un bombardier de la 

Vietoria succomba encore aux suites des blessures reçoes à Macian. 

Le 27 septembre 1521, les navires furent remis à flot et la navigation pui 

être reprise sons le commandement des trois nouveaux chefs. Pigafetta, 

dano sou récit, ne mentionne pau Sebastian dei Cano comme capitaine de la 

flottille, ce qui fali présumer que les rapports entre Plialien, très attache â 

la personne de Magellan, et dei Cano, l'ancien insurge da port de Saint-

Julien, ne fures; pau toujours des pies cordiaux. Quant ou elle( da second 

navire, l'alguacil de Espinosa, soa ignorance complete eu tout ce qui con-

cerne les affaires nautiques éclatera bientit. 

Continuaut Ia tactique inauguree â teor départ de limitei, les Espagnols 

pillèrent systématiquement les jonques qu'ils rencontrèrent eu cheinin. 

Près d'une ile qui fut baptisée do num de Trinidad, à cause do danger 

qu'y avait couro e navire da mime nom, ou se rendit maitre d'un grand 

canot da seigneur de Puluan, Tuan Maamtid, cassai da saltou de Bornéo, 

accompagné de soa frère Guantayl, d'un fila age de buit ans et ayant avec 

mi quatre-vingts hommes. Le 30 septembre, ou proposa au roi caidif de 

Puluan de reconnahre la souveraineté de la Castille; ou mi accorderait 

ensuite ia liberte, moyennant une forte rançon, à payer eu nature; en retour 

loutefois ou offrirait une certame quantité de marchandises. Le prinee 

accepta et on tomba d'accord pour réaliser e contrai duns le part le pias 

voisin; le 7 octobre (1), eu effet, te marche eut lieu; mus les insulaires 

purent quitier la flottille et les Espagnols s'empressèrent d'embarquer des 

provisions fraiehes. 

Traversant la roer de Soulou ou Jolo pour la seconde fois, ou bucha de 

nouveau à Cagayan (0); de Ia ou mit directement e eap sue les iles Solo et 

Fagima, eu face de Qui-pit, â 6°50' de latitude nord, d'après Alvo; les 

innombrables récifs et la mer de sargisse atiirèrent l'attention de l'auteur 

Nénitien et lui indiquèrent que les navires ne s'eloignaient pas considera-

(,) HERREPA, i0C. cO., dec. III, lib. 1, mp. X. 

(a) Appelée Fagaiarn l Cagamja par le pilote génois, manuscrit de Paris. 
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blement de Ia dote de Bornéo. Passant entre Cagayan et Quipit, lis vinrent 

donner sur Solo, puis sur trois nutres iles réputées pour leurs pécheries de 

perles : elles appartenaient sons doute à l'archipel de Jolo. Ou avait d'abord 

eu l'intention de toucher à Solo; mais un vent eontraire poussa les vais-

seaux vers la ceie de Quipit, à la partie nord.ouest de Mindanao. Les Espa-

gnols revirent done la même dite qu'ils avaient entrevue plusieurs semaines 

auparavant, et qu'ils avaient abandonnée, par ignorance d'après les uns, 

pour visiter Bornéo et y obtenir des renseignements sur les Lequios et le 

pays de l'or, d'aprês les nutres. Les pilotes parurent dose decides à suivre 

la route la plus directe vers les Moluques, bica que Castanheda persiste à 

leur refuser la moindre notion sur la connaissance des mers oà is se trou-

vaient engagés ('). Cetoyant le 'litoral de Mindanao vers le sud-ouest, 

Pigafetta mentionne deux villes sur la côte de Quipit, Canil et Subanin, 

situées dans les régions flutuou et Calagban, À la ()alije méridionale de la 

presqu'ile, eu face de rile Monoripa, oú les habitants, dit-il, vivent dons des 

canots. Les navires durent y subir de nouvelles réparations; les hommes 

profiterent de l'intervalle pour y charger une certame quantite de cannelle. 

Constatant la presence de plusieurs ileis le long de la ente, ou passa entre 

Quipit et Tamgym (2), rile actuelle de Basilan. 

Les Espagnols y fondirent sur une grande jonque dont réquipage se 

défendit énergiquement au moyen de cimeterres et de boucliers. Comute 

le calme plat empechait les navires de s'approeber suffisamment de rem-

barcation indigêne, os mil deux barques à leoa, montées chacune par treine 

hommes. Uo combat adiante s'engagea avec les Malais : deux Européens 

y périreni, et da ente (les indigênes os comina vingt mons. Parmi les survi-

vants, ou nombre de trente, et qui furent faits prisonniers, la plupart étaient 

des chefs de Mindanao, entre nutres le frère du roi. Les pilotes de la junque 

purent enfia fournir des renseignements precis sur ia situation des Moluques; 

lour chef declara qu'il connaissail mente la maison de Francisco Serra-o à 

(5) Loc. cif., liv. VI, cap. IX e andando perdidos e som saber ondestavano nem 

esperança de ho saber nunca. 

(5) Taghbna, dit Pigafetta; lagima, par 6050', d'aprês Alvo. 
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Ternate ("). Ces informaiions ranimèrent l'énergie (les Espagnols, qui puma! 

croire ceife fois-ci que Ia fia de leurs eourses errantes était imminente. 

Sur la recommandation dos pilotes indigênes, les ouvires remonièrent la 

eáte de Quipit, da détroit de Basilan. lis traversèrent la bale de 

Sibuguey et de Duminquilas, jusqu'au grand port de Maingdanzto, de Piga-

feno, duns leque' il convims de voir TOCUCDD, à la bale Inana, on l'ou 

découvrit une FiVièDC qui roulait de l'or; l'eudroit fut. situé à 191.30' lo 

latitude ouest de la ligue de démarcation (1) et se trouvait done dans le 

Somai te portugais. 

II est difíicile de retrzteer Cifinéraire les navires à partir de co poial, eu 

se servant das seules indications fournies par les rapports de l'expédition. 

S'éloignant de Quipit, lis suivirent (Cabotai une rotule stid-esi, passant 

devas! l'ile dite Sibueo ("), par 6. de latitude nord, mais qui [fest probable-

men', pus nutre Mose que ie eap Quitlapil, par 'Is de latitude nord; ou arriva 

ainsi a filo Viram Batolaque (4), A de latitude nord, qu'on doit idenfiller 

avec le promottioire de Bindanao qui renferme le port Bantangan, et non 

avec Ia région plus septenirionale zattour de Cottabato, hien que co com 

rappelle uieav 'ortluagraplie de Pigafeita. Fe 26 ociobre (0), on avais 

reconnu les parages que naus roncas de signaler, broque survint une 

lempéte d'une violence exeeptionnelle; ou l'essuya A voiles ferlées, cl on 

à un moment donné les mis corps &tinis qui réapparurent au baut (les 

màis. Ou reptil ensuite la desconte de Ia côte de 3Iindanao jusqu'à soa 

extrémité méridionale, à ia baie de Sarangani. On aperçut alors Ia ierre 

de Candiear, dano laquelle naus sommes tenté de oir lo presqu'ile de 

Pansican (6). Cardam une course est, les navires s'avancèrent catre 

(+) Roteiro. 

(D) IYAVARBEIC, Cokeetán, 1. IV, p. 76. 

(8) Ciboco, d'aprês Nate«. 

(8) Berabetn Batolach, dit Pigaretla. 

[8) Pigatetta; le 9.8 octobre, d'aprês Pédition française. 

(e) II est diffleile unir tia Babut, ,orarse le 6usgere A. DA M0570, Inc. til., p. 91, si 

I'os se tient aux latitude. d'Alvo. 

45 
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Candiear et l'ile Sarangani, SinléCS à 4°4.0' de latitude nord ('), et l'on 

jota 'onere eu rade d'un port, par 5°9' de latitude nord, d'après Pigafetta, 

ce qui es) conforme â la réalité; la régios était renommée polir ses péelte-

ries de perles et ses gisements dor. 

Portai les indigènes qui vittrent rendre visite aux navires, il se troava 

un vieillard qui aceepta de conduire l'escadre aux Moluques; e lendemain 

toutefois, les capitaines ayant conclu un aceord avec lui, ii voulut se dérober 

eu méme tempo que les nutres pilotes engagés avec liii, et ou dut le retenir 

à bord de force. Lorsqu'on eut mis à la voile, un eertain nombre de pirogues 

suivirent la flottille; mais le vent soulflant avec force, elle eu) oito devaneé 

les faibles embareations indigènes. Vers minuit, l'escadre vint eu voe de 

plusieurs fi'es, faisant partie sons doure de l'archipel Karkaralong; on ne s'y 

arrètit tias plus qu'à d'antres groupes d'iles appartenant aux Kabaloesoe, 

que loto entrevi( le lendemain et dont on s'approchit considérahlement 

pendant la nuit Le vent s'étant ealmé, les navires furou) entrainés par 

le eourant vers une 11011Velle terre; les pilotes indigènes l'eurent à polue 

aperçue, qu'ils sautèrent por-dessas bord et alteiguirent la ente à la nage, 

ainsi que le frère du roi de Mindanao qui s'était attaelté son fila sur le dos; 

l'enfant se noya avant d'arriver ou rivage. L'ile est désignée par Alvo soas 

le nom de Sangum et située par 3°40' de latitude nord; Pigafetta l'appelle 

pias correctement Sanghir; c'est la pias grande de l'archipel de Sangi, qui 

constitue la jonction entre Célèbes et Mindanao. Mais une forte brise se leva 

de nouveau et empêcha les ouvires de doubler l'ile; durou) mine la nuit on 

courut dos bordées; enfia, on parvint à passer le psiu) difficile soas le vent, 

vis-à-vis de plusieurs nutres peffies iloa. 

Le Roteiro a sim) la dernière Ile, qu'il appelle Semrrym ou Samyns, vexe de 

latitude nord. Itemarquons que les latitudes d'Alvo qui se rapportent ces parages, soei 

tostes trop méridionales d'un degrê eu moyenne. Pigafetta fixe le moine psiu) par 5.9' de 

latitude nord et à einquante beata do Gani), duns Mindanao. Nous mos tens rompia de 

l'erreur earactéristique d'Alvo pene l'identilleation dos points entrevas par les navires 

la eete de Mindanao. 

(9) Pigafetta enumere huit iles eu dooble rangée : acena, Caniao, Cabia°, Camanuea, 

Cabalumo (Kabalusub, Cheai, Lipan (Lipangb et lama. 
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Le temps élant redevenu favorable, la navigalion nul être reprise, grites 

aux indieations duo des prisonniers de la junque ('), qui assim, que les 

M'aluques n'étaient plus distantes que de eent lieues. De Sangi ou fit reste 

vers le sud /, sud-est, jusqu'à l'ile de Siso, la Siso d'aujourd'hui, por 3v de 

latitude nord, séparée de Ia précédenle pur Karakitang (a). Gar-

dant sans cesse Ia même eourse, ou distingua bientõt l'ile Paginsara, c'est-

à- dire Tagoelandang, Boaug ou 'Duro, par 2.10r de latitude nord (a). Est-ce 

ia tuêtne que le pilote génois appelle Salabos ou Calibes (maeuserit de Paris) 

et di ii reznarqua, ainsi que Pigafetta, Irojo mantagnes três élevées? 

Metiast. le ettp davantage sur le sud-est, on passa entre deux ulmo habités 

qui s'étendaient nord-est eI sud-ouest; le premier est appelé Suar ou Zoar, 

par 1.45' de latitude nord; Eautre, 3Iean, par 1.30' de latitude nord; lis sont 

identiques, sons doute, à 3Iajoe et Tifore. Les Espagnols voulurent atterrir 

pour prendre de leoa polable, le pilote indigène leur ayant annoneé que 

l'ou était presque à destination; ou se rappelle, en elfet, que les Portugais 

avaient répandu le bruit que les 3Ioluques étaient dépourvues d'eau sullisante 

pour leur propre population (4). 011 renonça pouriant à deseendre à Suar 

et Watt, lorsque les pilotes eurent assuré qu'il y avait lieu de redouter une 

apague des 4 à 500 insulaires, d'un naturel beaueoup pias farouelte, 

parait-il, que les indignes des iles aux épiees. De 3Iean ou suivit Ia reste 

vers le sud-sud-est, (cones voiles rentrées pendant Ia Le lendentain 

matin, le 8 noveinbre 4321 ("), les 31oltiques se montrèrent à Pborizon; ou 

bit direetement le eap sue les pias rapproebées et l'on passa entre More et le 

1181111611A, Inc. Cit. 

tat !Swift:tia rapporie ui» rua aperçut cinq nouvelles fiel : Chiama (Kimah, Carachita 

tgarakitang?), Para (mame nom aujourd'hull, Zanghalura (Sangaluan), Cian (Siam; ensuile, 

co qual n'est guere possible si l'on Mait passe par Mau, on aurait entreve tio Talaut, qual 

ee trouve beaueoup pias au nord. 

(3) Alvo, par erreur, dit 10.10' do latitude nord. 

(4) e Les sondages elfeelués aux Moleques, observo Pigafella, consiatarent preleve 

puloul des fonds de cena eu deus ceeis brames, contrairement aux légentiestles Portugais, 

qual prélendirent que Ia ',avie:1110u y Med impossible à cause deu bas-ronds et do ciel 

brumosa et obacur. 

(01 Lo 6, d'après Piptetta; à la lis de moia d'oetob.e, rapporte Csavesasos, los. cit., 

liv. VI, cap. IX. 
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pie de 'lidere. Es face da port de eette ile, ou leia enlin 'narre, ia sonde 

accusant encore des profondeurs de vingt brasses. Les »vires furent 

pavoisés et tostes les grossos bombardos tirèrent plusieurs salves en signo 

de jele. x Nous atteignimes le but de nutre expédition, dii Pigafeita,après une 

navigation de vingt-sept mois et deus jours ('). a Depuis le départ de Zebu, 

cinq Imunes avaient suceombé, sans compier les trois morins qui étaient 

restés à Brunei. 

8. — Les Moluques. 

Les Espagnols abordèrent done enfia aux iles des épicos, famenses 

depuis le baut Moyen age, et doei l'existence avait Me si longtemps entourée 

de mystère et de légendes; iIs les avaient trouvées par une cole nouvelle, 

par des eaux exclusivement espagnoles, co qui autorisa Del Cano à réclamer 

Parchipel pour ia (lamine, bico que Magellan füt persuadé que les fies 

étaient situées doas l'hélnisplière portugais. Par centre, les survivants de 

l'expédition ont tons écourté systématiquement ia distance des Moluques aux 

possessions espagnoles da Nouveau llIonde. Naus no pouvons naus empécher 

croire cependant que les longitudes de Pigafetia, et plus encore celles da 

pilote Alvo, ont été ntodifiées après coup : Pim et l'outro présentent des 

erreurs de plusieurs dizaines de degrés, d'accord avec les évaluations de 

J.-1). de Solis et de Coloinb sue la situation de ilude et des Moluques, mais 

eu coniradiction avec les déterminations inliniment pias correctos de 

Magellait. [Ale de T Olor, que Pamiral lixail vers 1.76. de longitude ouest 

de ia ligue de demarcation, est rapprocliée par Pigaretta à 161. de longitude 

miem! 

Cet auteur (u), le Roteiro, Max. 'Pransylvain () et ia plupart des coutem-

(41 Le pilote Orleis : deux nas, deus moia et vingt-huit jours, depois le depara de 

Séville, le 10 andt 1519. 

lei Tadore, par 0.27' de latitude nord; Tareuate, 0,10' de latitude nord (à 1.40' de 

latitude nord, d'aprês 11.00,110. Inc. dl., dec. 111; lib. I, rep. XI); Mu(ir, par 0°; Machian, 

à 0°15' de latitude sud ; Bachian, 11. de latitude ind. 

(1) Tirante, Aluthil, Theduri, More, Matilden. • 
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poesias ne distinguent que einq fies 3Ioluques, tandis que F. Alvo applique 

cette denominatiott aux neuf iles suivantes : Terrenale, par 1° de latitude 

nord; Tidori, par 0030' ou 0°40' nord; 3Iari ou Mace, par 0.113' nord; 

3Iotil, par 0.; %qui." irar 0.11B-2W sud ; Cayoan par 0.20'-0.40' 

sud; Laboan, par 0°35' sud; Bachian, par 1° sud; batatais, par 1°20' 

sud (4). Le dou de girofle et la noix de muscade, continue-t-il, ne som 

cultives qu'à Ternate, Tidore, More, 3lotil, 3Iaquiao, Bachian et Gilolo. II 

est intéressant de noter que Pigafella entend sous le nom de Giailolo ou 

Giaiallo tome l'ile de Halinabeira, et qu'il y signale la presence de deux 

reis ao rajah lussu, qui regue sur les 3Iaures de Bile, par opposition au 

rajá Papua, roi dos Gentils, nom qui indique déja à eme époque l'existenee 

de Papouas à Gilolo (0). II ajoute qu'une !drogue mel généralement quatre 

mois pour faire le périple de Bile. Rien d'étonnatit que l'auteur italien dorme 

une description détaillée ei entbousiaste do célebre areltipel et de ses 

produits, da dou de girolle es partieulier, de ses deux récoltes, de sa eulture 

surte fone dos montagnes des einq 3Ioluques proprement dites, ceitil de 

Gilolo et de 31areli Mout déjà de (malhe inferieure. II observa que le brouil-

lard qili enveloppe tons les jours le sommet dos montagnes est indispensable 

pene faire [nitrir le fruit; la récolie de la nolo de muscade et da maeis 

n'exeila pas moias sa curiosité, bica que le pays d'origine de ces deux épices 

no sou t pas aux 3Ioluques. 

La Trittidad et la 3,50060 jetèreut l'onere devam. Tidore, quoique 

de Ternate ait do se présenter eu preinier lieu et qu'elle frit la résidence de 

Francisco Serèao. De Barros (0) coas fournit une explieation de la 

matueuvre : la reine de Tomate et seu fils, Caeltil Ibroca, auraient refusé 

nettement de reeevoir les Européens chez eux ; les Espagnols, se voulant 

pas employer la force, .rontinuerent simplement la roam jusqu'à Tidor, 00 

(+1 Orthegraphe et latitudes &Alvo; au lieu de Mota, II localise Capim et Boloyan à 

l'équateur. 

,1) E. T. 11Amy, Leu Allearom de Gilete d'après de nome= renseignentents. Bin.L. Soc. 

nu %ca. Paris, 1877, t. XXIII, p. 484, n. 8. 

(0) Da Ama, dec. lii, lib. V, cap. VII. 
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le roi Almançor (1) les aceneillit avec empressernent. Ce !trinco espérait 

que la factorerie et la forteresse recalco seraieni construites dans sou ite, ee 

qui lui aurait assuré l'hégértionie sor tons les reis voisins. Almançor soubaita 

dono sincèrement la bienvenue aux nouveaux arrivés et dit, faisant allusion 

sane doute aos paroles de Fr. Serrão, qu'il les arail altendus depois long-

tempo. Le lendemain, le 9 novembre, il se rendit 2 bord do vaisseau 

amiral dans une ehaloupe richement décorée dor; ii portait une espèce de 

mure et te costume caracteristique que nous trouvons representé sur 

l'écusson, dont l'empereur honora plus iard les principaux survivants de 

l'expédilion. 

Arrivé à bord de Ia Trinidad, Almançor, eu bon musulinan, se boucha 

te nez eu senlant la ehair de pare. II n'y avait que quarante â 

cinquante aos d'ailleurs que les Matais inaltomérans s'étaient établis 

aos Aloluques et y avaient rapidement refoule les aborigènes dans les 

moniagnes. Les Espaçado, pour être egréables au roi, inércia ser te 

eltamp teus les pores quilo avaient à bord. lis présentèrent ensuite à 

Almançor les Dois fenunes quilo avaient enlevées de la jonque du prince de 

Luzon el lei prodiguèrent lanl de eadeaux el lant d'honneurs que le vieil-

lard es fui confus; ii remorda asco émotiou, n'ayarit rios a donner es 

reiour, dit-il, que sou ile ei sa personne, car il avait reconnu depois les 

années les Castillans commeses maiires (5). Dei Cano ei de Espinosa n'eurent 

pus de dilticulté à s'entendre avec mi : te 10 novembre roem officiel de 

somnission à la Castille fui signé. Uet exemple fui bienitit solvi mu' les 

princes (les fies environnantes. « J'apporie, pui dire Del Cano à l'ellIperCUi. 

à son retour, outro les curtes (les Moluques, les traités de paix et d'alliance, 

conclus avec tons les reis et seigneurs de ces iles; ils se demandent pas 

mieux que de Vous obéir comine à leur roi et seigneur (3). e 

(4) Appelé Queehilmire par Gaba. hebello. 

12) Pigafetta. 

(3) E. GELCICII, loa. cit. Premiar° louro de Dei Cano. Un extrait de em imitas, fali par 

J.-B. Mudos, a été repraluit dana limaria de J. S. dei Cano, por E. DE NAVARDWE, 

publicala NIC. DE SONALUCE e ZUDIZAIMETE, no V, pp. 9.60-W8. 
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Remarquant l'empressement que mettaient les Espagnols à prendre [In 

chargement de clous de girofle, Alinançor tear til savoir que sou pays, Tidore, 

no sailisait pus pour assurer une pleine cargaison; mais il s'offrit à se 

rendre personnellement à Bachian ei à envoyer soo lils eu son nona à 

Will, ei ii s'engag,ea â procurer à ses amis la quanlité d'épices désirée. 

Les cliefs de l'escadre no negligereni pus de s'informer inamédiatement du 

sort de Francisco Serrar). lis apprirent, ainsi s'eXpriine Pigaratia, (pie « 

mois auparavant était mort le grand ami ei parent Ile notre tidèle capitaine 

général, qui fui ia cause de cette expédition (1) ». Le 11 novembre, le fils 

du roi de Ternate, Chechilli de Bois (5), vint rendre visite aux ouvires. II 

était accompagné de Ia senso de Franc. Surdo, originaire de Java, et de 

deus de vos enraias. Les Espagnols craignirent un moment de froisser le roi de 

Thlore en recevant cheo eux le Ills de sou ennemi; mais .khaançor les ayant 

priés d'agir librement, na se baia d'accueillir Chechilli le pias cordialement 

possible. Daus sa salte se irouvait ou ceriain Manuel, serviteur du Portugais 

Alfonso de Lorosa (3), qui avait résidé d'ahord à Banda et s'était établi 

Teriinte, aprês la mori de Sendo (4). Manuel informa les Espagnols des 

bonitos disposiiions dos habituais de l'ernate, malgré leur iaiuoilié avec les 

Tidoriens (°). De Espinosa invita de Lorosa par écrit à se rendre à l'eseadre 

[.) Pipfetta. 

BA11110B, leg. Cit.: Cachil Dama. 

lb Eigafeita rappoue qu'il résidait dans Mede depois seise aos, dont dia avaient été 

pesada aux Maluque.; de Brito ddelare qu'il a'était enfui du navios de D. Tristan, â 

Eareldoel de Banda. 

(4) Juan de Ia Rosa, d'après Corres. (STANLRY, Malellan, p.154.) 

10) Les auteurs portugaisne.sont pus da. même avio. En dobem de Barros, dont nona 

trona cite le témoignage, CASTA... (toe. Gil., liv. VI, cap. X) declare que les chefs de 

Tomate refusérent catégoriquement de reconftaitre les Espagnols comine leurs maitres; lis 

auraient métme envoyé un message ê Jorge d'Alhoquerque, capitaine de Malacca, pour lui 

communiquer Co qui se passa aux Moluques. De Espinosa, s'apercevant de cette altitude, 

promit aux Tidoriens qu'il soumetirait les habitants de Ternate par les armes, â l'arrivee 

de la prochaine armada, qui ne comprendrait pas moitas de cinquante navires I Gabr. 

Rebello donne à peu près la même version de Ia conduite des indigênes de Ternate. 

Co fut. aprês avoir pris conuaillance de leurs 'adires, que le gouverneur de Malucos se 

serait décidé à couatruire Ia forteresse sus Moluques. 
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sans crainte, *anual que l'aulorisation (lu prince de Temam lu i élan assiirée 

d'avance. 

C'est par ce Poriugais que les équipages eurent, polir Ia première cais. 

depois leur départ de Seville, des nouvelles du monde eivilise et des 

événernenis qui s'étaieni passes réceinnient aux Molliques. II y avait quelques 

mais à peitie que le grand navire de D. Trisião de Menezes eiait parti d'ici 

eddestination de Banda ; ce capitaine, naus Farsas eu, senil cause la mort 

de Serrão pour empèclier que celui ei no recat à Teimare l'armada espagnole. 

De Lorosa leur communiqua encore que I). Manuel avait expédié des lenires 

au cap de Bonne-Esperance et ao Rio de la Pinta pour y barrer le passage h 

l'escadre de Magollan ; enfio, une tlotiille de six vai,seaux as ali 414 expédiée 

aux 3Ioluques par le vice-roi (le Diego Lopes de Sequeira, dans le cas 

oS Painiral aurait FélISSi à traverser le Pacifique. Sequeira, ayant besoin de 

(sus ses navires pour ses expéditions à la Range, ne pai envoyer qu'une 

galère sons les ordres de Francisco Faria; mais celui-ei n'avail pas pu 

accomplir le voyage ordonné; sept de ses hommes arrieérent dons use jonque 

Bachian et y acheièrent (lustre ceais babara de elous de girolle; lis avaient 

ensuite 414 massacres dano cette ile, pour avoir manque de respect aux 

(clames do roi; c'est IA-dessas qu'était arrive D. Tristão de Menezes. 

De Lorosa s'étonna beaucoup des prix eleves qu'offraient les 

Espagnols pour les épices; les Portugais, jusqu'ici, n'étaient pas encore 

venus trafiquer aux Moluques proprement dites, mais de 31alacca, lis 

expédiaient annuellement un certain nombre de jonques A Banda pour y 

emharquer, eu dehors de hi noix de nuscade cultivée dans cet archipel, une 

quantité de doas de girofle, cenas de Ternate. L'unite de mesure eu usage 

entre Portugais et indigènes était le babar, équivalant à 406 livres (I); eu 

échange d'un babar de clous, les facteurs dominical par exemple 7 mètres 

de drap range, 11 [beires de drap jaiine, 15 petites Saches, 35 serres, 

17 caules (a) de vermillon ou de mercure, 19 mètres de toile ordinaire, 

(() (taccolta Commiss. Colombiana, parte 111, 1. 2, p 283, n. 7. Le babar, á Calieut, peaait 

208 11.16, d'après Ravesersie (Vasto de Gama p. 70. n.1), qui eile Numes, O Livro dos Pesos. 

(a) a Catty », poids impor% de Ia Chine, valint o ah livre anglaise. 
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150 couteaux, 50 ciseaux, 40 bonnets, 10 babits de Guzerate et 50 kilo-

grammes de bronze. 

Les Espagnols n'eurent qu'à se féliciter de teor rencontre avec de Lorosa; 

ee Poriugais connaissaii parfaitement les ressourees da pays et servil 

gracicusement d'intermédiaire dons boates les transactions commereiales avec 

les indigènes. De Espinosa songea même un moment à mi confier e comman-

deinent d'un des navires (11. Ou préféra finalement, pour des raisons que 

l'on devine, laisser la direction de la tloitille à un sujei da roi de Castille, 

mais os pria de Lorosa d'aecepter les fonctions de pilote. II se mil volontiers 

à la disposition de Dei Cano pour conduire les vaisseaux â Banda, afia d'y 

prendre une parlie de macis, puis à Timor pour une eargaison de bois de 

santa]; ii accompagnerait ensuite les Espagnols eu Europe, et offrirait à la 

Casa de Séville de se servir de sa longue expérienee du commerce et de la 

navigation eu Extrème-Orient. 

Quelques jours après cette enirevue avec de Lorosa (le 14 novembro), 

os reçut à bord da vaisseau-amiral, le roi mabometan de Gilolo, appelé Luz, 

grand aflui d'Almançor; le 16 novembro déja, co prinee signa un contrai 

d'alliance et de soumission â la Casiille. I,e 19 eourant, ce fut ao tour da 

rajah de 3lakian; enfim le 16 ou le 17 décembre, le roi de Bachian (') et 

plusieurs personnages imporiants de Tentam reeonnurent la souveraineté de 

l'Espagne sur teor domaine. 

Avant que le roi de Tidore fút revoou de sa inission à Bacbian, des 

indigênes de 'remate étaient déjà arrivés dano des ¡drogues remplies 

d'épiees pour commeneer e infle; de Espinosa refusa sagement leurs 

offres. La (auit da 24 novembro, Almançor réapparui; les navires le 

saluèrent par une décharge de tenro grossos boinbardes, ou milieu d'un 

immense vacarme, projuit par le battement des grands tambours indigènes; 

le rojai] annonça abro que, dês le IdIdemain et quatre jours de salte, soa 

(1) BARROS, kC. cit., dec. III, lib. V, cap. X. 

1'2) Pighfetta raconto tine dix jours aprês Ia mort de Serrão, le roi de Tomate, Abuleis, 

qui avait marie sa filie au roi de Dublar], déelara Ia guerra à soa beau-fils et le chassa de 

son ile; la filie, s'étant offerte coime médiatrice entre les deus parents, aurait empoisonné 

son pêro. 

44 
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sujets apporteraient aux vaisseaux des clous de girofie. II êtait de coutume 

que le roi indigêne fit, à l'occasion de Pembarquement des premières mar-

chandises, une réception ano équipages étrangers. Se rappelant te desastre 

de Sebo et te sort de [reis Portugais de la salte de ',rano. Serro qui avaient 

êté tués ano ItIoluques dans un guet-apens, les capitaines n'acceptèrent pas 

l'invitation. Le lendemain, te vieux roi vint à bord du vaisseau-amiral pour 

s'enquérir da motif de ce refus, ainsi que des préparalifs qu'on faisait pour 

le départ; il jura sur te Coroo que ses intentions étaient fures et que les 

navires obtiendraient tear cargaison complète pour le 15 décembre 1521('); 

les Espagnols décidèrent donc de remetire lute départ de quinze jours 

et ils présentèrent à Almançor une bannière royale avec l'autographe de 

Charles-Quint. 

Au jour convenu, l'échange des marchandises commença; o nous ache-

tatues les dons de girotle comme des insensés a, remarque Pigafetta. Les 

prix tombèrent bientói à un babar pour trois â quatre mètres de drap; les 

medos, ayant épuisé tear quintalada et dépensé ce (Kik possédaient, allèrent 

jusqu'à vendre tenro manteaux et tenro chemises. Les rolo, de tear ceie, 

rivalisèrent pour offrir â l'empereur les présents les plus varies; le rajah de 

Bachian dorme un de ses propres esclaves et deux bahars de clous de 

girolle; lI en aurait ajouté huit atures si de Espinosa no les avait pas 

refusés, de peur de surcharger les navires. Le même prinee mit à la disposi-

tion des Espagnols, les quatro cents bahars qu'il avait vendas antérieurement 

des sujets da roi de Portugal, qui avaient ensuite eié massacres pour tear 

insolence. De Espinosa nu se montra pas três enthousiaste de ce marche (2); 

(t) Roteiro. 

(2) CASTANNEDA iteC. Cit., iiV. VI, cap. X) assure, ou contraire, que les Espagnols acqui-

rent custe marchandise, hien appartint au roi de Portugal, et donne les détails 

interessants qui suivent â propos de sa provenance : se ciou de girofie avait Ré déposé â 

Bachian, eu 1520, par Ireis (sulques qui n'avaient pas eu le tempo d'aller à Malac.; Puna 

d'elles appartenait â un certain Guria (notre Frase. Faria?), a deua hma mercador em que 

iria a carga del Rey de Portugal, do retorno da fazenda que Gaspar Rodriguez feytor 

mandou quando à foy dom Tristann de Meneses e. Beaucoup de colis porterent des notas 

d'acheteurs portugais, et, de peur des navires de ce pays, les Espagnols reprirent te bahar 

â 10-12 dobrões, outre 40 barretes de vermillon, Landis que les nOtres acheterent te bahar 

â 1 cruzado et moine. 
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mais il offrit également au généreux roi une bannière de la Castille, avec 

une lettre signée des deux capitaines, comme preuve de leur sincère 

entenle. Dos objets précieux et raros que les insulaires apportèrent aux 

ouvires, sul ne suscita à um pias haut degré Padmiration des macios, que le 

plumage de l'oiseau da paradis, originaire de Ia Guinde, sorte d'oiseau sacrê 

auquel se ratiachent une fonte de fables indigènes. 

Le 16 décembre avait élé fixe comme jour du départ; la velho, ou hissa 

les nouvelles voiles, décorées de la croix de saint Jacques de Galice et de la 

légende : « Ceci est la devise de notre salut o. Qualre-vingts lonneaux d'eau 

potable furem embarqués eia dernier lleu. Le 18 décembre seulement, os 

put songer à appareiller. De Lorosa se rendant à bord, échappa à grand' 

peine, parait-il, à une agression conire sa personne de la part de Chechilli 

de Rolo, lils du roi de Tomate, qui était reste, malgré tout, três altaché â la 

cause du Portugal, d'après Pigafetta. Le Portugais avait pour soa compte, 

à bord de la Trinidad, trente-einq quintaux de dons de girofle, sur un total 

de deux cent trente-einq. 

Le rajah de Tidore fut ineonsolable du déperi de vos puissants alliés; ii 

supplia de lui abandonner comme dernier signo de leur bonne emente, 

quelques vieux (units, tin eertain nombre de bambardes et quatro tonneaux 

de poudre, afia de pouvoir défendre sou ile, Ia propriétê de l'empereur, 

contre tont agresseur. Les prinees de Citai° et de Bachian, ainsi que le fils 

da rajah de Ternate, devaient accompagner l'escadrille jusqu'à Pile de 

Illareb, sê Almançor avait fait préparer une provision de bois par une 

centaine de nos hommes. La Viciaria leva Faure Ia première, puis attendit 

la Trinidad qui Cprouvalt de la difficulté à rentrer ses câbles; bical& les 

marins du vaisseau-amiral s'aperçurent avec terreur quase brêche s'était 

produite dans la quille ;t que Peau entrait à flots. Del Cano ordonna do 

regagner le pari, Landis que les honutles se lançèrent suo potnpes. Toste la 

nuit os travailla avec ardeur pour cbasser l'eau. Almançor mit à la disposi-

tion des capitaines vingt-einq de ses meilleurs plongeurs, dom trois étaient 

spécialenrent habites à découvrir les vaies d'eau dans les quilles des 

jonques. 

A la réunion des offieiers qui fui conNoquée immédiatement, ii fut dêcidé 
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de décharger la Trinidad, de la tirer sur le rivage et de la calfater et réparer 

comme ii fallait; Ia Victoria continnerait soas arder le voyage vers 

l'Europe, prolliant de la mousson favorable. La Trinidad partirait à sou Soar, 

au [nomeai de la mousson de l'ouest, et essayerait d'atteindre l'Amérique 

central°. Estimmi que la Victoria était surcliargée de marchandises, Sob. 

dei Cano fti enlever une bonne quantiié de clons de girolle; ii perfil à ceux 

de aos bommes qui n'avaient pas trop de confiance dans la solidité da navire 

délabré qu'étaii la Viciaria, de rester à Tidore; ii paralt que ce fui suriout 

Ia crainte du manque de vivres pendant la longue traversée de l'océan 

Indica qui inspirait le pias de méfiance aux marins. Almançor donna volou-

tiers l'autorisation de consiruire ui) magasin pour recevoir les marellandises 

et les munitions de la Trinidad; Juan de Campo fui désigné comine facteur 

de ce dépôt. 

Le 21 décembre, jour de Saint-Thomas, les deus pilotes indigênes 

présentés par le roi de Tidore pour guider les Espagnols dons Ia mor des 

Moluques, déclarèrent qu'il élail temps de meitre à la voile; en conséquence, 

le départ cal leu vers midi. Une salve de boinbardes, tine dos deux côtés, 

fui le signal de lácher les amarres; les cbaloupes de la Trinidad accompa-

gnèrent la Viciaria aussi loja que possible, et les équipages se séparèrent eu 

sanglotant. Un sujei d'Almançor partit avec les Espagnols jusqu'à Nlareli, 

soar y surveiller l'embarquement du bois. La 1 Veiaria avait eu toas soixante-

cinq botamos à bord, dont quarante-sept Européetis et dix-Imit indigénes; 

Gonz. G. de Espinosa resta â Tidore avec cinquante-trois compagnons (o). 

(t) Pigafetta compte quarante-sept Européens et treize Melais dano Ia Victor'', et dit 

que einquante hommes restêrent avec de Espinosa. Gomara fixe le nombre de l'équipage 

de Ia Victoria à soixanie, sans les indigènes, et date le départ du 13 avril, aprês avoir fait 

séjourner reseadre durant einq mois ata 31oluques, c'est-a-dire depois le O novembre I — 

L'auteur italien donne un voeabulaire três êtendu du langage natais tios Moluques; ce 

glossaire constitue le plus ancien monumen) connu de cotio langue, remarque ROBE.SON 

(loc. cit., p. 201), parco que les indigênes ne possedent pus d'inscriptions ai d'anciens 

anomalia; la liste de termos indigênes congervée ainsi par Pigafetta est rmnarquableinent 

001TeC.J.e. 
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Ainsi fut entrepris te voyage de remar vers te pays natal, voyage dont 

de Brito a dit qu'il constitue un effort aos moias prodigieux que la navi-

gation de l'Espagne aux Moluques, a vu l'état du navire, vieux et rongé par 

les vers, et la mauvaise disposition des morins vis-a-vis de tear capitaine, 

vu enfia les nombreux pièges qu'on tendra aux Espagnols dans l'Inde et les 

difficultés que moi-meme je se nianquerai pas de leur suseiter! ». 

Sébastien dei Cano, averti par de Lorosa du sort qui Pattendait s'il 

tombait entre les malas des Portugais, se promit eu conséquenee d'éviier le 

plus possible les mera fréquentées par les navires lusitaniens. II se proposait 

de mettre le cap en premier lies sur la pointe de Cattigara ('); puis, sons 

faire escale, ii irait droit au cap de Bonne-Esperance, traversant l'océan Indica 

dano toste son étendue. Le cap eattigara constituait pour les géographes 

de l'époque te point te pias meridional du confinem asiatique, s'avançant 

très lois vers te sud dans l'Océan (0); mais il est étonnant de voir que 

del Cano croyait encore à sou existence alors que la navigation de Magellan 

avait prouve l'inanité de cette conception ptoléméenne. 

Aprês avoir doublé 'fie de Mordi, on fit route vers le sud-sud-ouest, 

laissant à l'est les iles de Motir et de Makyan. Ou passa plusieurs pedis 

archipels dont Pigafetta tons a conserve les noms : Caiou, aujourd'hui 

Kayoa ou Kisu, la Cayoan ou Quayoan d'Alvo, qui les localise entre 

0°40' de latitude sud; Laigoina, aujourd'hui Laigama, une des 

Moluques oceidentales; Sico (Siku); Giogi (Gumorga P); CapIti (Gall), 

peuplée par des pygmées; Laboan, nom qui s'applique à une partie de l'ile 

de Bachian, appelée Laboelta; Toliman (Twali Rezar); Titameti (Tawalie 

Ketyl P). Dons les parages de la grande ile de Bachian, le meme auteur 

distingua successivemer.fi Latalata (Latta-Latia), Tabobi (Tappi P), Maga 

(1) Max. Transylvain. 

(9) Cauigara est placé â 9.de latitude sud par Ptolémée; Max. Transylvain, au emn• 

meneemen( de soa épitre, le loeslise à la latitude des Canaries, à 180° de longitude ouest. 

COOTE (Jolbann Schener, A reproduction of his Clube o f (523. London, 1888) prupose de 

l'identifier a Kma-Radja, à la poinie nord de Sumatra. Les Acabes entendaient par 

Cattigara, te port de Kauia ou Kr-ed, prês de Tonkin. — W. TODIASCNEK, Lhe Endeitung au 

deu topographischen Kapiteln deu iudiseku Seespiegels Mola1. afim, o. K. K. Geena. Cio. 

Wien, 1897, XL, p. 360. 
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Loemang) et Batutiga, probablement Obi ou Ombirah, on une région 

s'appelle Aijer Batoe Geggok. Gene ile fui la derniere avani Sulach, 

aujourd'hui Soela Itesi; le pilote Alvo la cite plus correctement soas le nono 

de Lumatula (1), par 1°45' de latitude sud, orthographe qui rappelle ceife 

de l'ilot Lisamatoela. Subacli étant redoutée pour aos bas-fonds, ou mouilla 

pour passer la nuit à une bonne distance du rivage. 

Le 27, ou reprit la navigation vers le sud, jusqu'a la rencontre de file de 

Buru, par 3° de latitude sud et 194° de longitude ouest. Passant par 

Tenado (0), â 2°30' sud, située entre Buru et Solo, mais à identifier 

probablement avec la partie méridionale de Sola, ou atterrit à Buru; dons 

celte ile ou Rebela des chèvres, des poules, des pores, de la canne à sucre, 

des noix de cocotier, etc. (,). A l'est de Bom, continue Pigafetta, s'étend 

file d'Amboine qui confine à Gilolo. Entre Amboine et Buru, il distingue 

ireis iles, difficilement accessibles à cause de leurs bas-fonds : Vudia 

(Menina?), Cailaruri (Kelang) et Benaia (Donos), la dernière étani citée 

antérieurement par Pigafetta; à quatro lieues au sud de Duro, on vit file 

d'Ambalao, l'Amblaoe de nos jours. 

La Vietoria longea la cede méridionale de Baru, ayant sola de ne pas trop 

s'approeher da rivage; le dernier jour de l'an 1321, Ambon se troava déjà 

à douze !ienes de distance. Ou prit abro la direction sud-est eu destination, 

apparemment, de farchipel de Banda, situé par Alvo à ti° de latitude sud et 

163°30' de longitude ouest. Bien que Pigafetta dorme une description des 

iles (4) et même un croquis cartographique, la Victoria n'y bucha pus. Le 

(1) Lamauda, d'après Pigafetta, qui la localise ave» Tendo m, à 10 lieues de Sulach. 

(2) Appelée Tenetum par Pigafetta, qui mentionne avant eelle-ci un cortam noinbre 

d'iles peuplées par dos anthropophages : Silas, Noselao, Biga, Atulabaon, appartenant 

toules probablement à l'archipel avoisinant Amboine, et qui comprend llonimoa, Moelana, 

Oma et Noesfa Laut, d'aprês A. DA MOSTA, loc. cit., p. (04, a. 14. Pigafetta cite eu outre 

Gondia, Pailarurun, Manadan, Benaia. 

(3) Ase. GALvZo (edition de la lIakluyt Sociely, p. 147) remarque également que 

Del Cano se ravitailla à « Burro », par 24° de latitude sud, erreur pour 2°4' de latitude sud. 

(4) la pias grande fut. appelée Zoroboa (Groot Banda); dons six des iles on cultiva tu 

noix de muscade et le macis Zoroboa, Chelicel, Samianapi (Goenring A pi), Pula» (Pula Ai), 

Pulurun (Poeta Rhura), Hosoghin (Roaengain); les six astros sont, d'aprês Pigafetta : 

Unuiteru, Pulou Baracan, Lailaca (Nadara), Manucan, Man et Ment. 
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trajei de Banda à Malacca, dil-il, se fait généraletnent eu quinze jours; de 

Banda aux Moluques, ou a besoin de trois jours. Noas connaissons par Alvo, 

l'itinéraire exact sujei par les navires après anuir guiné Ambon : 

Au janvier 4522, par 4°45' de latitude sud; 

Au 2 id. course sud-ouest, par 5.30' de latitude sud; 

Au 3 id. course sud-sud-ouest, par 6015' de latitude sud ; 

Au 4 id. course nord-ouest, par 5°45' de latitude sud; 

Au 5 id. par 6°14' de latitude sud; 

Au 6 id. par 7°2' de latitude sud; 

Au 7 id. course sud-ouest, par 7.30' de latitude sud ; 

Au 8 id course sud-ouest, par 8°7' (?). 

Barros rapporte, au contraire, que les Espagnols atterrireut réellement 

duns l'archipel de Banda, qu'ils y restèrent dix jours pour prendre une partiu 

de meeis, mais quilo no voulurent pas s'y arréter pias longtemps (1), de 

Lorosa les ayant mis sur luar garde coldre les Poriugais et notamment 

coldre le capitaine Pero de Faina (Francisco Faria ?), qui aNait êté chargé 

par le vice-roi de Finde d'y conslruire une forieresse (a). 

La Victoria, après anuir traversé la mer de Banda, vint en sue de traiu 

iles, rapprochées l'une de l'auire, Zolot, la Solor d'aujourd'hui, Nocematnor 

(Adornara) et Gabo (Lomblen). Le navire se troava bientôt engagé dais le 

détroit de Lamakwera ou Boleng; ii eut à y essuycr une lempéle tellement 

violente, que les équipages firent de nouveau vreu d'aller eu pêlerinage 

Notre-Dame de la Cuida. Les raffales et le courani chassèrent la Victoria 

par la mer de Savoe voes File dlevée de Maluca, aujourd'hui Alor ou Ombaï, 

(t) CASTANIICOA (kC. Cit., liv. VI, cap. X) dit également qu'ils eurent connaissance des 

fies de Banda. Pigafetta dit expressément runs n'y allerent pau cc per assoe un poeho 

fuora de nostro caulino non fussemo ivi 

k2) Loarcit., doe. III, lib. V, cap. X. Le même auteur placo à 180 lieues de Banda 

l'accident survenu O Ia Trinidad, et fait revenir Ie vaisseau à Tomate; il rapporte que 

co fui également duns ces parages que, Carvalho ayant succombé, ou élut te marco 

Cons. Come. de Espinosa comme mpitaine da ouvira et Juan flautista comme maestro! 
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par 8°20' de latitude sud, d'aprês Alvo ('). Le bâtiment ayant beaucoup 

souffert, l'équipage dai se aloure immédiatement à le radouber, opération 

qui se (lura pas moias de quinze jours. Dons cet intervalle, les Espagnols 

eurent l'occasion d'entrer es rapports avec les habilants antbropophages 

de Pile, la roce la pios laide au monde, d'après Pigafetta Nutre auteur 

se fil. raconter par le vieux pilote indigène des Moluques, que dans les 

IllélfieS punges se irouvait Pile Arucheio, oU les babitants avaient dos 

oreilles si enormes qu'elles leur servaient de couverture pour la nau; les 

vents contraíres senis auraient empêché le navire d'aborder à cetie ile 

fameuse. 

Le 25 janvier 4522, os quitta Pile de Malua mor prendre une reate sud-

sud-ouest. Au boui de cinq lieues, ou atteignit la grande ile de Timor (2), 

la patrie du bois de sentai et de la cire la pies renointnée de Finde; elle 

avait été reconnue déjà par les Portugais. On y rencontra une jonque, vosso 

de Luzon, sur te point de partir avec une cargaison de bois odorant. Alvo 

constata sue la ebte plusieurs villages, appelés, d'après le pilote indigène, 

Querei, Mambay; ii rammrte qu'on jeta reitere au pari de Batutara.L'équipage 

no parvint toutefois à se procurer dos vivres, qu'après anuir retens pendant 

quelques jours les principaux chefs da village de Balibo comme otages. 

Dei Cano eut saiu, lei comine partout ailleurs, de s'informer (les régions 

environnantes et de rassembler (les ècliantillons d'épices et de drogues carac-

téristiques da pays. Pigafetta apprit à Timor qu'à une journée de rosto se 

trouve l'ile d'Ende (Flores), réputée pour sa cannelle, et qu'une chaine inin-

terrompue d'iles, grandes et petites,raccorde celle-ci à la presqu'lle de Malacca 

dano l'ordre SUiVan: Ende (Flores), Tanabutun (Badjak?), Crenochile 

(Ilindja?), Bimacore(Komodo), Aranaran (Gili Banian?),Main (Majo?), Zum-

(I) Ant. Gaivão rapporte que is rictorio pema entre Vitara et alatoa par ei de latitude 

sud; Pigafetta, par 8.30' de latitude sud et de longitude ouest. Dei Cano Pappelle 

Zabba et remarque, ainsi qu'Alvo, qu'il y avait de( cultores de poivre long et rond. 

(2) Alvo l'a situe, par 9. de latitude (ud et 9.24' (te 5 février), et 497.45' de longitude 

ouest; Pigafetta, par 10s de latitude sud et 114.30' de longitude oue4; Gaivão, par 1i* de 

latitude sud. 
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bava (Soembawa), Latnboch (Lombok), Choram, Java majeure (4); A une 

demi-lieue de cette dernière soai situées Java mineure (0) et file Madura. 

llerrera rapporte que le capitaine fit prendre à Timor Use quantité de 

santa] blanc et de cannelle; d'après lui, l'ile produisa it. beaucoup de gingembre 

et contenait de l'or; ii mentionne, eu outre, Ia présence de nombreux 

metades de « bubas », c'est-à-dire, probablement, de lépreux (5). La plupart 

des sources (4) font allusion À une niutinerie de l'équipage qui aurait éclaté 

Timor, confirmant ainsi l'appréliension de Brito que nous avons signalée 

pus haat : quelques Espagnols y auraient été tués, et deux autres (0) se 

seraient enfuis duns file. La liste officielle des morts ne mentionne pas les 

exécutions dont parle Pigafetta; elle rapporte seulement que deux botamos 

désertèrent le navire et que quinze autres succombèrent À la salte de priva-

dons et par divers accidents survenus depuis le départ de Tidor jusqu'à 

l'arrivée da navire à farchipel da cap Vett 

Le 8 février 1522, la Victoria quina le pari de Mainbay, sur la cite 

occidentale de Timor. Longeant file jusqu'au 11 du même mais, il entra co 

jour-IA duas la grande mor, appelée par Pigafetia Lant Cltidol, mola javanais 

qui signiftent ardas Meridional (5). Le 13, OH se trona près de deux iles, 

(41 Alvo cite les iles suivantes à partir de Malua : Liaman, Maumana, Cisi, Aliquira, 

Bona, La Maluco, Povoa et Bera. Le 8 janvier, dit-il, par 847' de latitude sud, la Victoria 

passa entre La Maluco et Aliquira, c'est-i-dire par le détroit de Lamakwera, appellation 

duns laquelle on reconnait les noms des deva iles cicies par le pilote. 

(VI Le nem de lava mineure est généralement appliquê à Sumatra par les nocivas 

cartographes, tandis que celui de lava majeure a toujours êté rdaerve à l'ile actuelle de 

lava. 

(31 Loc cit., dec. III, lib. IV, cap. I. Pigafetta l'appelle toai autrement « el mal de 

San Jop », ou e for frendi » ou entmre « mal portughese », c'est-Adire la syphilis. Un 

article de Ia Reme coloniale illnsirée, sur la leme, constate qu'on a longlemps identifié 

ceve inaladie avec ia sypliilis. — AssWanceinódicale eu Iiido-Chine, par J.-C. Rosas, le 

31 mui 1909, 9. année, nv 10, p. 132. 

(4) Pigafetta, Alvo, Herrera, loc. cit., dec. III, lib. IV. cap. I, Gomara, loc. cit., 

cap. XCVIII; Oviedo, loc. cit., lib. XX, cap. II. 

(8) D'apres Alvo : le grumete Martin de Ayamonte et un homme d'armes, page da 

capitaíne Luiz de Mendoza, nommé Bartolome de Saldana. 

(é) v Lant chidol est mire grande », lêgende de l'esquisse cartographique de Pigafetta, 

représentant deus Hes sane nom. 

45 
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situées au-devant de Timor es ligue est-sud-est et ouest-nord-ouest; ce 

sont les iles Uai et Savoe. Eu ce point la Victoria prit le large, directeinent 

vers le cap de Bonne-Espérance. 

9. — De Timor à Séville. 

Le log-hook do pilote Alvo permet de reconstituer approximativement 

l'itinéraire de Ia Viciaria pendant sa traversée de l'OCéall Indien. Ce fui 

le premier navire européen qui Si cet enorme trajei. Les Espagnols avaient 

certainement appris par les pilotes indighes que ce voyage n'offrait cepen-

dant pas d'obstacles hien sérieux, si l'on savait crer parti de la mousson de 

l'est. Duram plus duo mois, la course se fut changée qu'à de rares inter-

valles; se trouvant, le 1°1 mars, par 26120' de latitude sud, la Victoria 

atieignit le 9 da mois, 35°52' de latitude sud; ce jour, le vent souffia ouest-

nord-ouest; le lendentain, il se remit à l'ouest et gorda cette direciion, hien 

que diminuant progressivement de force. Le 16, par 36°38' de latitude 

sud, il touros 6 l'ouest 1/, sud-ouest et Alvo enregistra deux jours ares, la 

latitude de 37.35' sud. Ou apereut eu ce polui une 'erre três élevée, 

de sio lieues de tour,• l'ile actuelle d'Amsterdam ou de Saint-Paul (1); 

mais tons les efforts pour y effecluer un atterrissage restérent infructueux, 

les ancres se trouvant pas de fond; Pile d'ailleurs parut inhabilée et n'offrait 

que peu de verdure. Ant.& avoir essayé vainement d'y aborder le lendemain, 

on reprit la navigation vero le nord-nord-ouest, duns l'espoir de rencontrer 

d'autres terres. Signalons Ia presence d'une grande ile, Cabo Godanige (0), 

avec rinscription o Sandales a, sur la curte eu fuseaux de J. Selidner, de 

1523, au méridien du cais Comorin et à la hauteur des iles d'Amsterdam 

et de Saint-Paul. 

Le 22 muro, le vesti fui de nouveau contraire et chassa la Victoria vers 

(4) Vile d'Amsterdam se trouve par 31*52' de lati indo, sud et Saint-Paul par 3847' de 

latitude sud. 

(a) La rnappeinonde de Juan Vespuee de 1523-1524 mentionne entre Madagascar et 

Maluca une grande lie qu appelle e Calensvan e. 
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le nord-ouest; le lendemain, ou constata 36.39' de latitude sud et l'on mii 

le cap directement sur l'ouest, route qui fut maintenue les jours suivants, 

avec de légères déviations vers l'ouest-sud-ouest et ouest-nord-ouest. Le 

avril, on se troava par 3590' de latitude sud; deux jours pias tard, ou 

dut rentrer tostes les voiles et l'équipage entier fui appelé à des travaux 

urgents de réparation da navire; le 7 avril, ou arrive à 40°18' de latitude 

sud, latitude qui fut gardée jusqu'au 22 de co mois. Après le long séjour 

aux Moleques et dans les tropiques, les premiers effets da froid commen-

cèrent à se faire sentir sérieusemeni; ou mit de nouveau le cap sur le nord, 

de façon à enregistrer, le 30 avril, 37°27' de latitude sud. 

Le long voyage, hien que prévu, se tarda pus à isfluencer l'état d'esprit 

dos hommes; la viande qu'on avait emportée n'était pias comestible à cause 

da. manque de sol, et tout le monde fut mis ali régime du riz. Par suite de 

Pépuisement rapide dos marins, ii fallait atteindre ati pias quelque point 

de la Me de l'Afrique da Sud. 

Les premiers jours de mui, la recite fut modifiée duns co seus; le 7 da 

mais déja, on se trouva par 33°58' de latitude sud; os s'imaginait Cire à 

cinquante-sept lieues à l'ouest da cap de Bonne-Espérance, lorsque, le lende-

main, ou aperçut les hastes leres de l'Afrique oriesiale. Cone erreur no 

prouve pas en faveur dos pilotes de ia Vicloria et semble donner raison 

Castanheda, qui revient à plusieurs reprises sor l'ineompétence dos cliefs de 

Pexpédition eu fali de navigation, après la mort de lllagellan, de Serrano et 

de Barbosa (1). Le nas iro se mit a cAtoyer le litoral, s'attendant à retirou-

rei l'embouchure da Rio do Infante (5), la riviére Keiskamma de nos 

jours, distante de cent-soixante 'leses da point ou se trouvait Ia Viclorin. 

Le 9 tini, le vent susta à l'ouest sud-ouest et perrnit de s'approcher davan-

iage de la ente; on avit le plus pressant besoin d'estrer dons quelque por!, 

nau seulement pour renstiveler les‘provisions, mais parco que la plupari 

1+) Loc. cit., liv. VI, cap. XI: Croyant avOir doublê le cap de Bonne-Espéranee, iIs 

prirent ia direction nord-ouest et arrivêrent as Rio do Infante, à quinze lieues de Mozam-

bique; ile prouvêrent par le nombre de degrês dont ils se trompêrent, quita nu savaient 

pau oh iIs allaient. 

(2) lhe Great Fish River, d'aprês Lord STANLEV, loa, cit., p. 234. 
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dos hommes étaient accablés par la maladie. Ne découvrant pus de baie qui 

teor promit un abri favorable, ils rebroussêrent chemin; par 33° de latitude 

sud, ou ne vit encore qu'une cite désolée, sans arbres ni verdure. Quelques 

manos exprimérent abra l'idée de ponsser jusqu'à Mozambique, mais cose 

proposition fut mal accueillie par la majorité : ou préférait Ia mort à tente 

desceste eu territoire portugais (1). 

Le /1 avril, par 32°51' de latitude sud, ou revint à l'embouchure da 

Rio do Infante; le 13, se (rouvant par 33'58' de latitude sud, le vent 

souffla successivement de l'est-nord-est et de l'ouest-sud-ouest. Continuant 

à longer la cite, ou passa au largo da Rio de la Laguna; le 14, gardant 

une coasse ouest.sud-ouesi, ou reemitiu le cap dos Aiguilles vers Pouest 

nord-ouest, à sept lieues de distance; e lendemain, ou nota 35.35 de 

latitude sud. Alvo observa qu'en coo parages les courants sont d'une violence 

extréme et forces( le navire à chercher de três bastes latitudes. Le 16 avril, 

par 35.39' de latitude sud, le cap de Bonne-Espérance vint eu voe, à vingt 

lieues da navire et eu direction ouest-nord-ouest. La Violaria, dano la 

tempête qu'elle eut à essuyer co jour-là, perdit une partie de ses agrês; 

le lendemain, elle put se rapprocher jusqu'à dix !ienes du promontoire; 

Ir 18, elle avança encore de deux !ienes duns le mime sens, mais le coa-

ram la poussa fortement vers l'est-nord-est. a Pendant neuf semaines, dit 

Pigafetta, sons restantes en face de ce rap, le pias périlleux du monde efflier, 

tostes voiles ferlées à cause dos vents d'ouest constants, qui amenéresi finale-

!tient une effroyable tempéte; nous dêmos descendre jusqu'à 42 de latitude 

sud pour doubler le cap et méme de lis nono filmes chassés vers la cite 

jusqu'à n'avoir que cinq limes entre elle et nous. » 

Correa seul rapporte qu'on rencontra duns coo parages le vaisseau de 

Poro Coresma, à destination de l'Inde, et qu'on échangea avec mi des 

saluts (0). Ayant calfaté de nouveau la Victoria qui faisait beaticoup d'eau, 

(4) ttenoesu, IOC. Cit., dec. ttt, lib. IV, cap. I. 

(8) Remarquons que le réelt de CORRI, (10C. Cit., II, p. 631), pour eette partir da voyage, 

est encore plus incorrect que le reste de sa relation; d'aprês mi, le capitai. de Ia 

Victoria aurait ête de Lorosa (Ia Rosa) et le navire serait entre dons Ia baie de Saldanha ) 

STATILEY, 10C. cii., p. 258. 
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on prit resolument une rosto nord-ouest. Pendant deux longo mois, ou latia 

avec résignation non seulement conire les elements, mais contre une véritable 

'insere foice. Vingt et un hommes (1), un tiers de l'équipage, succombèrent 

au cours de ceite lamentable navigation; sur treize indigènes, quatre sente-

ment atteignirent l'Espagne. 

L'itinéraire du navire à soa entrée duns l'océan Atlantique, après avoir 

doublé le cap de Bonne-Espérance, n'est marqué par aucun fait saillant. 

Le 19 mai, il se trotava vingt lieues da Cap, eu direction est-nord-est; le 

lendemain, par 33°24' de latitude sud, la terre se dessinait nettement 

à quinze lieues de distance. Le 21 toutefois, des vento nord-nord-ouest et 

ouest-nord-ouest et un feri courant marin éloignèrent la Vietoria jusqu'a 

cinquante lieues de la cfue; le lendemain, ayant repris une course nord-

ouest, ou enregistra 31°57' de latitude stid, à soixante-dix lieues da Cap. 

,k partir de ce jour, ou avança plus régulièrement, de façon à se trouver 

le dernier du moia par 12030, de latitude sud; da 7 au 8 juin, ou passa la 

ligue, par 3°40' de longitude ouest (?) de Cadiz. La navigation dans l'hémi-

sphère septentrional fui moino capricieuse puisqu'on rentra lei duns des 

mero connues; te 48 juin, ou fut à 9°45' de latitude nord, à l'ouest des bas-

fonds do Rio Grande. Da fali que la nua on mesura ‘ingt-trois brasses 

d'eau, Alvo conclui que les cedes existentes étaient leia d'être correctes, 

car les bus-fonds s'étendaient considérablement vers i'CIIICSÉ. Le 17, 

gardant une course nord-ouest et ouest-nord-ouest, ou atteignit 10°47' de 

latitude nord; le courant pousou ensuite le nav ire vers l'embouchure da Rio 

Grande, dl les sondages atiesterent des profondeurs de pias eu pias faibles. 

Le 21, ou avait aborde, d'après Alvo, au Cabo Rojo, Ia sonde touchant le 

fond eu cet endroit à h.uit brasses et moins; les jours suivants, la profondeur 

de l'eau n'augmenta que fort peu. Le 27, par 12°3' de latitude nord, ou 

vint eu face da Rio de Casa Mansa (tio Cachéo); le vent étant modere, la 

Victoria fui entrainée par le courant vers l'est. Le lendernain, ou crut etre 

à la hauteur do cap Vem, par 12041' de latitude nord; or, le 29, bien 

(I) Stvttims, COlección, t. IV, p. 91. 
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qu'ayant encore avancé de buil lieues, ou ne reconnut que l'embouchure 

de tleuve Gambie, à vingt lieues vers rem. 

Le 1°r juillet, ayant pénétré dix 'ienes plus au nord.nord-est, e capi-

taine, demanda l'avis de ses hommes pour savoir si l'on atierrirait 

l'arcbipel da cap Vert ou à Ia erre forme eu face, car Péiat précaire da 

navire et l'épuisement général de l'équipage ne permettaient plus de conti-

nuer le voyage; les dernières semaines, ou avait exclusivement vécu de riz. 

La plupart des Espagnols se protioncèrent eu faveur d'une descente à une 

des fies du cap Vert; après dix jours de leite contre les vents contraires, 

les macios réussirent à conduire la Victoria eu rade de Santiago. 

Deus et, port eut lleu le dernier événement douloureux de l'expédition. 

te capitaine avait striciement défendu à ceux de ses gens qui mirent pied â 

terre, le 13 juillet, de parler en public da voyage; si les Pornagais 

insistaient sur la destination da navire, os devrait dire faisait partie 

d'une floiiille revenant d'Amérique, que deux autres vaisseaux avaient 

continuê la route vero l'Espagne et que la perle de ses agrès avait foreé la 

Victoria à entrer à Santiago. Alvo rapporte que les Espagnols furent bica 

accueillis par les Portugais qui résidaient doas l'ile; malbeurensement, ne 

disposant pias d'argent, iis commirent l'imprudence de payer quelques 

négres iravaillant aux pompes, au moyen de dons de girofie, dont ou avait 

débarque trois quintaux (1). te facteur ou gouverneur qui eommandait Ia 

place, fui mui de suite averti da cbargement suspect do na\ ire espagnol, 

ear le 'refle des épicos constituait un monopole de la Couronne. D'après une 

autre version, fournie par les Espagnols qui avaient Até falto prisonniers 

Santiago, la (ante incomberait au caris Sitnon de Burgos; or, celui-ci 

riposte, au cours Au procès qu'on lei intenta à co sujei, prétendant que deux 

jours avant se visite à l'ile, trois maielots, Martin Mendez, de Séville, conta-

dor da navire, âtartin de Judicibus, de Génes, alguaril de 'armada et un 

Indico, Manuel Indio, de Maluca, avaient quine' la Victoria; ceux-ci, dans 

(1) Déclaration de Sob, dei Cano Leguizamo, te 18 avril 1522. NAVAIM., 

Colección, t. IV, p. 289. 
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leurs cotiversations avec les gens do village de Ribera Grande, auraient 

divulgue e secret de l'expédition (a). 

Le capitaine do port fiL saisir les douze ou treize hommes de la 

chaloupe qui avaient débarqué pour se procurer des vivres et des esclaves; 

Sob, dei Cano, ne les voyant pas revenir, avait déjà donné l'ordre de feire 

approcher e navire de la rade, lorsqu'il vil arriver sur Si une barque, 

montée par des Portugais en armes, qui e sommèrent de se rendre avec 

tons ses gens. Dei Cano protesta énergiquement et exigea au contraire la 

restitution de la chaloupe et de ses gens; II réussit â renvoyer rembarca-

tion ennemie avec un message special pour le facieur royal. Entretemps, 

les Espagnols appareillêrent en toste hâte, craignant, avec raison, qu'on 

n'essayat de s'emparer de leur navire, et qu'on ate les conduisit à Lisbonne, 

â bord vaisseau qui venait d'arriver de Calicut; lis préféraient « etre 

engloutis par la mer que de tomber entre les mains des Portugais » (a). On 

reprit done le large, n'étant pino que vingt-deux hommes en tom, doai 

dix-huit Etiropeens et quaire la plupart malades, poursuivis, à 

en croire Del Cano, par plusieurs caravelles armées. Cette dernière étape 

do voyage rappelle singulièrement la tentative do gouverneur des Açores, à 

Saiote-Marie, pour mettre a maio sur le navire de Christophe Colomb à son 

relour d'Amérique. 

Au prix des pios grandes fatigues (4), la navigation fui continuée, les 

morins et les nègres travaillant ano pompes nuit et jour. Le 16 juillet, os 

no se troava encore que par 14°14' de latitude nord; le 24 seulement, par 

19°344 de latitude nord; os perdil de voe Ne S. Anton, Ia Mus septen-

trionale de rarchipel do cap Vert; les jours suivants, la monte vers l'Europe 

fui suivie assez normalemenl, malgré les pénibles conditions dons lesquelles 

(o) Arch. de Ittdicg, 144, 1, 9. Information da 22 avril 1513, à l'instanee de Simon de 

Burgos. lnventaire d'Asensio, o' 172. Lettre de Max. Tranaylvain et dépositions d'Alvo et 

de Bustamente, dons NAVARRE., Colección, t. IV, pp. 291494. 

ft) Déposition de Seb. dei Cano. Loc. 

(3) Max. Transylvain. 

(t) E. Getmen, Zwei Boi*, ete. Pmmiere lettre de del Cano. 
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se fit le voyage. Le dernier du mois, on atteignit 25°35' de latitude 

nord; le pic des Açores \int en vue le 4 add.; le lendemain et les jours 

suivants, ou passa les iles de Fierro, de Fayal, de San Miguel et de Flores; 

le 14, on eut de nouveau beaucoup â souffrir d'une mor démontée. Le 

20 aont, on marqua 42.31i de latitude nord, mais es venta contraires et 

les courants repoussèrent le navire vers les Açores; le 23, par 42.7' de 

latitude nord, on fit successi\ement rotim vera l'est-nord-est et l'est-sud-

est, l'ile de San Miguel restant à l'horizon jusqu'au 29. I,es derniers jours 

du moio, os avança enfin eu direction est-sud esi, et le septembre, par 

37.14' de latitude nord, os crut se trouver à vingt et une lieues da cap 

Saint-Vincent; ce promontoire ne fut toutefois signalé que le à du mais. 

Restant à une bonne distance de la côte, ou mit le cap sur l'est-sud-est et le 

samedi 6 septembre 1522, la Vittoria jota l'ancre à San Lucar de Barrameda. 

II y avait trais uns moias quatorze jours que l'escadre de Magellan avait 

quitté ce port; le chemin parcouru pendant ce (cuins fut évalué à quatorze 

cento lieues par les pariicipants au voyage (4), dont dix-huit eu tout 

revinrent à bord de la V idoria et purent rentrer à Séville. Le lendemain 

de l'arrivée à San Lucar, dei Cano acquit une chaloupe à six remes, car 

celle de la Victoria avaii été confisquée aux iles du cap Vera; mais il 

s'empressa avant tout d'acheler des vivres, du via, de la viande, des fruits, 

du pain. Quinze hommes du pays furent engagés pour renforeer l'équipage 

extenue et rejoignirent le hàtiment datis les Orcadas; prise à la remarque 

par une barque de Sal) Lucar, la Victoria arriva Séville, mi elle vint 

s'amarrer au port de las Mudas, un lundi, le 8 septembre 1522, eu déchar-

geant pour la dernière feio toutes ses bouches à feu. Le lendemain, ceux 

des dix-huit survivants qui étaient encore valides, allèrent en pèlerinage, 

pieds nus et des cierges à la main, à l'autel de S. Maria de la Vicioria et à 

S. Maria de Antigua. 

Ce qui frappa tout particulièrement les Espaguols à leur retour à Séville, 

(5) HERM., loc. cit., dec. III. lib. IV, cap. I. 
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ce fui la constabition quilo (trent d'une différence d'un jour entre l'almanach 

et leurs journaux de bord. La question préoccupa vivement les astronomes 

et tons cens yd se croyaient compétents eu matière de navigation. Pierre 

3Iartyr fournit entin Ia solution da troublant problême, conflue d'ailleurs 

déjà par le géographe acabe Abulfeda deux siêcles avant Magellan (5); te 

savant arnbassadeur vénitien, Gaspare Coniarini, qui était â Séville au 

moment de Parrivée de Ia Victoria, apprit en elle; â Martyr que les 

Espagnols, eu suivant euntinuellement te solei' duns sa course vers l'ouest, 

n'aNaient pus tenu compte da bissexte. 

Les treize suarias reterias â Santiago par les Portugais (') quittèrent 

l'arcItipel da cap Vert â bord d'un navire de Ilude qui les amena â 

Lisbonne. Mais ils rue furem pai remis tout de suite en liberte; de leur 

prison iIs purent toutefois &rire aos °Delates de la Casa de Séville, qui ne 

reçurent leurs suppliques que te 10 octobre 1522 (3). Le eliarge d'affaires 

de l'Espagne à Lisbonne, Cbristobal Barroso, se plaignit immédiatement 

auprès da roi de Portugal de l'emprisonnement des eornpagnons de Magel-

lan et exigea énergiquement leur délivrance, eu métne temps que la restitu-

tion des épiees, eonfisquées â Santiago. L'empereur fit ajouter que la 

maniere d'agir de son parent, et plus spéeialement l'envoi d'une eseadre 

pour interceptor les navires de Magellan, constituaient des violations 

flagrantes des imites condas antérieurement (a). 

Herrera (0) rapporte que la délégation des survivants de l'expédition qui 

fel reçue par l'empereur en audience partieulière, à Valladolid, comprenait 

un ou plusieurs des Espagnols qui avaient été enfermés à Santiago et â 

0/ 0. PESCIIEL, Geseldelde deu Zeilaltera der Entdeekunges, p. 530. 

CO D. Manuel n'entendit pus satifaire irtIlnédiatement a la demande de l'empereur, au 

sujei de Ia dêlivrance des Espagnols. Voir ia lettre da 28 septeinbre 1n2 à Eambassadaur 

Luis da Silveira, dais Can. 1. ME SENNA Bascsues, Subsidies para a historia de Cabo Verde 

e Guiné. HIST. E MEMORIAS Ac. R. DAS SOEU,. DE LISBOA, nom mais, r elmo, Sc.. mor, e 

polit. e bellas etiras, t. VIII, parte II, 1900, p. 92. 

lb NAVARRETE, Colección, t. IV, p. 247. 

Vis, as SANEAREM, Quadro elementar, II, pp. 33-34. — ANDRAB. Chron., parte I, p.17. 

PI) Loc. vil., der. III, lib. IV, cap. IV. 
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Lisbonne; le foi) es) eu contradiction avec l'invitation da 13 septembre de 

Charles V à Sei). dei Cano, dano !aquele il est stipulé que le capitaine 

viendrait â la Coar avec deux de ses cornpagnons seulement, et dl il es t dit 

que l'empereur aval) pris des Inesures pour faire remeure eu liberté les 

treize marins saisis par les Portugais ('). Dei Cano se rendi) à Valladolid et 

présenta â Charles-Quint quelques indicas, les lcures de SOUIlliSSi011 des reis 

des Moluques et des échantillons d'épiees. L'empereur accorda aux survivants, 

amei qu'aux prisonniers des Portugais à Santiago, la quatrième partie•du 

vingtième qui mi revenait de oas les arlicles apportés à bord de la V ictoria. 

Ant. Pigafetta faisait partie de Ia delégation. a Je n'apportai ai de lar ai de 

Vargem, eu ierminant na description da voyage, mais des présents qui 

avaient bica pias de prix sua yeux da monarque, notamment le livre que 

j'avais composé jour par jour, pendeu toute la durem da voyage. Sur quoi 

je partis pour le Portugal, o3 je rendis compte au roi Jean II de Mut ce que 

j'avais eu. Repassou) par l'Espagne, j'allai présenter égaleinent quelques 

objets cures, provenant de l'autre hémisphère, à la mère da roi très eltrétien 

Francois. Enfia, je me dirigeai sue Vlialie, auprês de Villustre seigneur, 

Philippe Villiers de l'Isle-Adam, digne grand-maitre de Rhodes, et je mis 

sa disposition ma personne et les servires doei je serais encore espolie. s 

Le 10 septembre, on aval) commencé à décharger la Viclorie et â 

examiner la saleur des épices rapportées C0111Ifie qualité, cites furem 

iFOUVéCS supérieures à toutes celles importées jusqu'ici en Europe (a). II y 

usai) eu tom 381 sues de clous de girotle, ayant un poids net de 524 quin-

lana Si livres, ce qui équivaut, à raison de 100 livres le quintal, 

27,300 kilogrammes (s), représentant une valcur de 7,888,684 mar. ou 

113,400 francs; les échantillons des autres épices furem estimes 

(,) Historia de J. S. dei Cano, por E. F. DE &VARREU, publicais Mc. os Soannes v 

ZUMARRETE, p. 278. 

mal Archivo Storico Italiano. Florence, 1812-1857. Appendix, vol. IX : lettre da 

4 sten mas de Fernando Carli. 

(3) II faut y ajouter les 113 arrobas, 10 livres ou °avisou 28 quintals de quintaladas 

pu de marehandises exemptes de droits, appartensot à I'dquipage, que rema également 

Diego Diaz au aos, de Christobal de Ileso. 
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15,000 franco. Déduction faile de teus les trais d'équipement de l'expédition 

et le cont des marchandises d'échange, lI restait encore un excédent ou 

bénéfice net de 50,000 franca. 

L'empereur anuO ordonné, par cédula royale de Valladolid du 10 ()do-

bre 1522, que la cargaison da nastro devrait étre confiée intégralement 

à Christobal de Ilaro, promoteur de fexpédition, ei nom-1C bientót facteur 

de la Casa de Contraiacion de la Especeria, ou président de Ia Chambre du 

commerce des épicos. Christobal, ne pouvant s'absenter de Valladolid, 

désigna Diego Diaz comine soa fondé de pouvoir et l'autorisa, le 

47 aont 1522, à prendre possession des marchandises apportées par Ia 

Victoria; les oficiales de la Casa de Séville mi remirent par conséquent, le 

15 novembre, 520 quintais et 23 livres de dons de girofle, outro un 

quintal de a escobaje », du poids de 3 arrobas et 3 livres (5). La plus 

grande partiu de ces articles fut dirigée sur Anvers, à la eonsignation de 

Diego de Ilaro, frère de Christobal. Par lettre du 31 °dobre 1522, 

Charles-Quint annonça ti sa tante, farchiduchesse Marguerite d'Autriche, 

régente des Pays•Bas, l'arrivée d'un nayire chargé d'épices des contrées 

nouvellement découvertes ('); le 21 janvier 1523, ces niarchandises furent 

(5) NAVARAET8, Coleeeión, t. IV, p. 247. 

Archives de Vienno. K. a. K. Roas, lior. and &anisareis*, A. 3 Il. cl, 1212-4222, 

Correspondenx [(anis V mit Margaretha voa Param; en pente date KARL LANZ, Corres-

ponde. des Knikers Karls V. Lei psig, 1844, I, p. 73. — Collection de documents historiou«, 

1. II, fol. 57-58: e Larmee que passe trois ans jaeoye 000080 ano espiceries est retourneo 

e a este au lieu ou eroit indicie espicerie, ou jamais l'ortugalois ny autre nation ne furem. 

Et ont rapporte pour approbation une navyre cliargee de dota de giroulfle, et monstra de 

bules aloires =oneres despleerieso si comme de coloro, canelle, ginginbre, noix moscado' 

et bois de san oale (sandalm. Ilautre pari ala este apporte lobeyssance des roys de queira 

pies 00 mt ladiete espicerie, dont le roy de Msluke est principal. Eu ces potes se trouvem 

paroillement perles et mynnieres olor. Et htferuicrit nom capitaines de indicie armee avoir 

en oe voiage alie si avant, quita une rodoye mut le monde. Et pour ladiese ~edite que 

me /mulo de m venir et a bate la chrestiennete je me delibere dresser nouvelle armee 

pour y renvoyer... 

... Manam ma boro» Lauta, il a pleu • dieu que de larmee que avoye despeohee et 

entope pour descouvrir lespicerie gemi dentro mes limites aux ledes, est reiourneo une 

useira chargee de plusieurs SUMOS despieeries, que se sOnt traumas et d.escousortes eu 

mesdites limites. Loa capitai= do humane naviere mont suporte uonvellee, que apare 
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vendam à Anvers, événement qui a êté soigneusement nolé par un ehroni-

(meu flamand (1), La méme prineesse demanda dons Ia suite, et à plusieurs 

reprises, au port de Bruges l'entrepót général des nouvelles 

eulx estre comme perdas par long voaige, tel que davoir eircay a peu pies la entoadas da 

monde, aucunes des navieres de leur compagnie et armee se sont espertes, et est demeurce 

lana eu lysle de Maluco, pour y cuillir et charger espicerie dont ladite ysle eu) hien furnye ( 

et espere (avec layde de dieu) que ladite naviere ainsi demeuree a Maluco seca bientost avec 

na charge eu mes royaumon de pardeca. Et semblablement une outra myenne armee que 

da coaste de ponient aux rapa) eu de ma terre Carme de la mer occeane a la part de la roer 

da Sur que javoye enrole avec la mpitaine Gil GonmIles de Avila, pour descouvrir !adite 

espicerie de ce quartier la, viendra aussi bientost, selon le ternps quelle est partie et les 

nouvelles que dicelle jay eu. Et pour cr que lespicerie que la dessusdite naviere appourte 

jay resolu lenvoyer es mes pays de pordela, consigne° a Diego de Muro, marchant residant 

eu ma ville Danvers. 

le vous pele que leur dances et a cintem dmIx tecto la faveur neeessaire pose la 

bonne despenhe de la dieta espicerie atual comme polir mon affaire propre. Vaus atirei, 

tissant que pour le deseouvrir desde ysles ay suppourte grosso despence pour entre chove 

neufve et non pratiquee, oultre le travei' et soing que ines gens y ont eu. 3Iais je lastime a 

rima puisque jay espoir que certainement mas royautnes de pardoca et au semblable lura 

dias papa de pardela et leu subjectz diceulx en recevront grant bien, eommodite et prouflit 

en ladvenir comme pouvez assex penser. Et quant a la valeur de lespieerie que lesdits 

navieres appourteront, co que eu viendra sara employe et servira avec mires deniers que 

jentends fornir pour la despesche dune ¡dm grosso armes que jay conclud de mentes sus 

pour renvoyer a adite espicerie lo plustost que arca poseible et la faire note couro en 

mesdits papa de pardela... » 

Chronycke van Antwerpen adm.! het jaer 1500 te! 1575. Antwerpen, 1843 : Atina 

1322 doa 21 january wirdt alhier lot Antwerpen ia de %gen gewegen deteste speeerynn, 

nagelen, die gecomen waeren van de nimwe eylanden dia gevonden waeren in de 

jaeren 1500, 20, 21, en 22, geheeten Maluco, lava, Malam, Bandon anda noch mem 

anderen, ande dia voor onsen keyser Carolos; ende daer voeren [seinen 3 schepen vuytte 

op haer avontuere, maer daer en quem moer eco af weder : hunlieden ontsterff soo mel 

volckx datar drene moesten laeten, mits sy 't nyet gemannen eu consten, ende het tweede 

wirdt leck dwelk sy oock achter moesten lactei] want sota niet gebeteren es consten; elide 

sylieden en dorsten nergends mnlanden, em des Coninckx van Portugaels willen, dia 

belast hadde almnme ia sou eylanden dat menae vangen sonde, onde beduchten hun liedon 

vasa der doot, want hadden sylieden doot geweest, moo aonde nimmerineer van deser 

reysen off eylanden geweten helaben; nochtans deu noot dwanck hunlieden datar meuoa 

boot aen landa vaeren moesten, onde quamen aen een eylandt Cape-Verde met 13 inannen, 

dier terstont gevangen werden ende hadden ischip metten mderen oock germe gehadt, 

maer ta-Os te cloeek ias zeylen; ande sujo is Spaengnien gecomen, naer dal sy 3 jaeren 

weeh geweeat weeren, den 6 dach in september 15'22. 
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denrées (1); mais Charles-Quint refusa e a cause que ceste marchandise a 

este premierement trouvée au dépens de ce royaume (l'Espagne) .; ii (onda 

par conséquent l'étape des épicos â la Corogne, dont le port fui considere 

comme e meilleur de la Castille (,),inalgré les reclainations des marchands 

de Séville 

10. — L'Odyssée de la a Trinidad a. 

La Trinidad, ayant débarqué sou artillerie, ses agres ei ses marchandises, 

fui eomplétement et soigneusement calfatée. Ou était encore occupé à ce 

(Faval', lorsque le roi de Gilolo viu; prier de Espinosa de !ui donner un 

canoa et quelques honintes armes, pour l'aider à soumettre une tribu qui 

s'était révoltée contre mi; as certain nombre d'Espagnols accompagnèrent le 

citei indigène dans sa campagne et eurent viie fali de ramener les insurgés 

â l'obéissanee. A leur retour, ils trouvèrent la Trinidad es etat de 

reprendre la mer, grâce au concours três apprécié des insulaires (a). De 

Espinosa fui d'avis de se pas réembarquer toutes les marchandises, ai les 

articles d'échange, mais de les laisser es grande partie es dépôt à Tidore, 

et d'établir par conséquent dans Pile la première factorerie royale capa-

gaste, en prévision du trafic futur daria les mero des Maluques. Ou erigea 

sinal une veritable forteresse, munie de l'artillerie des deux navires perdas, 

le Santiago et la Concepcion. Juan de Campos fui nommé faeteur da dépôt, 

assiste par te surnuméraire Luis de Molino, les criados Alonso de Cota, de 

Genes, Diego Afias et par le bombardier flamand, Maestre Pedro, de 

Bruxelles (0). 

(T) HONRE, Histoire di règne de Charlen•Quint eu Belgique, t. V, p. 272. — K. FURTER, 

iate Geschielde der Fregger'sehen Handlung ia Spanien, Zuvociia. FOR SOC, UND WIRTSCHARTS-

GESCNICIITE. Weimar, 1897. Ergãnzungsheft, p. 47. 

(ai J. I. na BRITO REPELIA Livro de Marinharia, p. 206. 

IR) NAVARRETE, Colección, t. V, p. 193. 

11) H..., loc, cit., dec. III, lib. IV, cap. II. 

110 Les 2istes publiées par 21.mo (Coleeción, t. I, p. 196) cdent encore panai ceux qui 

restêrent tua Moluques, Juan Pouca Leoa, maestre de la Trinidad; maestro Ansbarge, 

bombardier adernam], eu rempla.ment de Ifiebri; enfia, le inarin Diego Manda, de 

H uelva, qui anui; êté mêle à l'incident entre Magellan, de Mendoza et les Oficial., ',rant le 

départ de l'expédition de Séville. 



366 MAGELLAN. I.A QUESTION DES MOLUOUES 

II eonvient de s'arrèter un instant au piau audacieux des ehefs de la 

Trinidad, qui ne visa rins moles que la traversée du Pacifique, de Tidore 

Panama. La longueur de trajet fin estimée à 2,000 !ienes par l'auteur du 

routier génois et dons la lettre collective de J. Bautista et de Pancaldo; à 

4,800 lienes, par de Espinosa e). Les Espagnols savaient que Darien, situe 

duns l'Amérique centrale par 28° de latitude nord, dit de Brito, anuiu été 

choisi comme point de départ de rexpédition de G. G. d'Avila et du pilote 

Andres Nifio, partie le 21 janvier 1;322. 

Aux yeux des pilotes de la Trinidad, te voyage de reunir par te Grand 

Océan à cette latitude présentait moios de diffieultés que eelui par le détroit 

Patagonique (2); e'est qu'ils se basaient sur la représentation traditionnelle 

du grand golfe Chinois, doei ils n'avaient qu'à tanger pour ainsi dire la côte 

orientale, croyaient-ils, pour arriver eu Amérique (0). Datis l'idée des Espa-

gnols de la Trinidad, 6 sullirait de metire te cais au nord duram quelques 

jours pour toucher à quelque poliu de la terre (ermo. La réalité tear reserva 

une pénible deeeption : ayant cherehé jusqu'à 42° de latitude nord les 

rivages imaginaires de la Chino, lis dureau rebrousser chemin, décimés par 

la maladie et ia ruim. 

Après un séjour à Tidore d'environ cinq moia les Espagnols décidérent 

de mettre à ia solte, te 6 avril O í22, eroyant profiter de la mousson occi-

(I) Rappelons que la lettre collective dea deux Génois, du 20 octobre 1525, est, dana 

ses grands traits, une reproduction de cetro de G. C. de Espinosa, eapitaine de la reinicio& 

Plus tard, Saavedra &alua Ia distance de Gilolo 8 Ia Nouvelle Espagne à 1,500 lieues. — 

A. GALVIO, &titio') de la flakloyl Sociely, p.175. — PIME Moam, De Orbe Novo, doo. V, 

cap. I, parlant de Pexpedition de Magellan, rapporte : « Nos hommes pensent que em fira 

(les Moluques) sont â 5,000 lieues (811ani, coei-à-dire a 20,000 milles, d'après la mesure 

italienne. Je crois qu'ils se trompent. 

(21 BABAI., loc. cit., dec. III, Db. V, cap. VII. Le confiar génois ¡manuserit de Paris) 

n'exelut pas absolument Fidee que la Trinidad reprendrait te chemin du détroit e tor-

naram sua reta pera terra firma das Amtilhas ou ao estreyto e; 'nutre rnanuserit donne 

une leçon moins claire :o ... das Matilhas via do °atrofio c. 

(st Vaie les mappemondes autérieures à 1525, par exemple eelle attribuêe à J. Schfiner, 

de l'année 1523. 

(4) Du 8 novembre 1581 au 6 avril 1526, eeet-à-dire cinq mais moino deux jours; le 

Roteiro se comine que gume moia et leite »ora. 
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dentale. L'équipage se composait de einquante-quatre hommes (5; le char-

gement comprenait une cinquantaine de tosses de deus de girofle. Os ferait 

d'abord escalo â Quimar (a), le port de Camarfya de nos jours, par 1°10' 

de latitude nord, situe' datas le domaine do soltas de Tidore, et dl d'impor-

Iantes provisions seraient embarquées. La Trinidad commença par prendre 

une reste est /, nord-est, longeant la ente oecidentale de « Batechina », 

c'est-à-dire de lialmalteira ou Gilolo, jusqu'a rextrétnité septentrionale de 

Le Roteiro, la source essentielle paul' la connaissance de fitinéraire 

du navire, rapporie quota arriva, après avoir couro use Irentaine de lieues, 

à file Doyz (a), par 3'30' de latitude nord; II faut voir sana doute dans eette 

localité quelque régios dans le coral de la grande ile et question, peut-ètre 

rnéme les banes de salde en face du eap Bisoa. Entrant le 12 avril datas le 

détroit de Illorotai, ou Vital es vate de Cháol, ou Porpuenampello, et de 

Pyliotn, les iles actuelles de Rau et de álorotai; on engagea ensuite la 

atas igatioo vera le sud, contournant Ia partie septentrionale de Halmaheira, 

jusqu'a ce qu'on atteignit Zainofa (a), par 1.40' de latitude nord, situé 

prohablement au fond de la bale Kaoe de nos jours. Le texte du Roteiro 

(manuscrit de Paris) dit, es effet, qu'en quinani re port, on dut faire 

diz-sept milles vers l'est 'I, nord-est pour sortir du canal de file de Gilete 

et de Cliào, mais que de Gilolo court direetement vero l'est, pendant 

dix-huit à vingt lieues; dans l'appellation de Chaco, on reconnait sana pente 

le Kaoe moderne (5). On resta latiu i à neuf Otos à palmar poste y prendre 

entre auffes les articles qui y avaient eté déposés par le rajah de Tidore; 

cette ile se trouve, eu somme, peu éloignée es ligue droite de Quimar; ii 

ti Cinquante, d'aprês la.déposition de Ginês de Mafra, duns NAVAIMET6, Colección, 

t. IV, p. 386. Le 14 février 1522 etait mera Eancien commandant de l'eseadre, Juan Lopes 

Carabalho. 

(5) Quimor ou Quemarre (manuscrit de Paris), comine Eappelle le routier génois. 

(3) Domy (manuscrit de Paris). 

(5) Appelê aussi Camafo ou Camarfys; Zamofa sert de port à Quimar. — NAVARRETE, 

Colección, ttV, p. 99. — Avant d'arriver à ce por!, on contourna usa cap, situé par 2030' de 

latitude nord, appelé a cabo de atemos e. 

(5) Guitlenneu (Jou. nU., p. 299, n. 1) ideotifie CO port à Como, duns Ia partiu septen-

trionale de lhe. 
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suffit de traverser l'isthme central de Gilolo pour aller eu peu de temps de 

Tidore à Quimar. 

Le 20 avril (,), de Espinosa dit adies 8 ses hdtes et Si mettre le cap sur 

l'est 1/4 nord-est. Dês le débui, ou eut à Intier contre des vents de face; de 

unto remarque, à cette occasion, que les Espagnols avaient laissé passer la 

mousson favorable et que ceite négligence causa l'écliec de tom le voyage. 

Eu réalité, la Trinidad ne prolita qu'au commencement de la mousson 

occideniale; petil à petit, les vento alisés dii nord-est firent leur apparition 

et devinreni finalement prédominants. Le pilote Juan 'buliste, le véritable 

cher de Pexpédition (2), fui ainsi amené 8 prendre une course septentrionale, 

duas l'espoir de rencontrer des senis pias propices. 

Le 3 usai (a), os aperçut, par 5° de latitude nord, deus petites iles qui 

furem dénommées de San Juan; co sont sans dome les iles Sauserol 

(Si. Andrew), Pulo Anua (Current) ou Pulo Marière (\Varreu Ilastings). 

Prenant à partir de co point une course franchement nord-est, ou découvrit, 

entre 10° et 20° de latitude nord, quatorze fies, situées par rapport aos 

3Ioluques en direction nord-ouest et sud-est (*), montes habitées par des 

gens de méme teint que les bidiens co soai les Carolines occidentales et 

les Mariannes. Comine os ne comprenitit tias le langage des indigènes, les 

Espagnols n'eurent lias Poccasion de s'informer des produits ou de l'étendue 

de ces terres. Le 11 juin (5), ou arriou eu voe de Pile Cyco ou Chyquom, 

par 19° de latitude nord (.); ou alia atterrir à Quaingragam ou Magregua 

(5) Le 25 avril, d'aprês le manuserit du Roteiro de Paris. 

(à) Le rôie du capitaine de Espinosa ne pont avoir élê que seeondaire, quant à Ia direc-

tion du ouvira; on se rappelle qu'il avait exereé jusqu'ici les fonctions d'alguacil sardien 

de la paix) et ne savait Inéme pas &rire. 

(a) Le 6 moi, manuscrit de Paris. Le teste de Lisbonne appelle les iles découvertes ee 

jour-là, « islas de Sam Antonio a. GaLvb localiso les deus fica de Sam Joam par »de 

latitude nord. Loc. cif., êdition de la Ilakluyt Society, p. 149. 

(Si Lettre conectivo de J. Bauttista et Panealdo ; entre 1i. et 20. de latitude nord, 

declare de Espinosa dons sa lettre datée du 12 janeier 1345, de Coehin. Arch. de bulias, 

143, 7, 7. Inventaire d'Asensio, 5. 174. 

(0) Manuserit de Paris; celui de Lisbonne donne le mois de juillet. 

(0) Par 20. de latitude nord. HEBREW., loc. mil., dec. III, lib. IV, cap. Il. 
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(manuscrit de Paris), une des Mariannes ou archipel des Larrons, proba-

blement Pile de Agrigan ('). Une fonte d'indigênes, d'un naturel três 

sauvage, montèrent sans pear à bord du navire; ou eu retini mi qui parut 

posséder certames connaissances de pilote et ou reprit la navigation vers te 

nord-est et nord-nord-est, faisant constamment des bordées. 

C'est eu quittant les 31ariannes que commença l'étape douloureuse du 

voyage. Comum ou lie rencontrait plus de terms, les provisions s'épuisèrent 

rapidement et [les cas de maladies inconnues jusqu'alors se déclarerent. 

lIerrera rapporte que te mal dont les morins eurent SUrloUl 5 soutTrir, 

provenait d'une espèce de ver intestinal que l'ou troava eu elTet dons 

plusieurs cadavres d'Espagnols; pendam la majeure ',arde du voyage, te rio 

constitua la seule nourriture. A ces privations viui s'ajouter la fraiebeur du 

climat des régions tempérées, J. Bautista ayant ordonné de s'avancer jusqu'à 

la latitude de 42° nord et la plupart des marins n'ayant pas de vétements 

suffisants pour se proteger coldre le froid (2). 

A cette latitude, Ia pias septentrionale qu'atteignit la 'frinidad (5), le 

navire eut essuyer, durant cinq jours, une tempéte si violente qu'on dut 

démolir les ponts travam et de derrière; te grand mát fui brisé eu deux 

endroils différents et les voltes se déchirérent eu lambeaux; ou cru'. que te 

vaisseau allait se perdre tont entier lorsque, subilement, la mor redevint 

calme. Le vent persista cependant â rester contraire. Vu la situation du vais-

seau et l'état alarmant de l'équipage, les cheio résolurent de retourner aux 

Moluques; ou estima co trajet à treize cents lieues (4), dislance (lui permet 

de fizer approximathement Ia longitude atteinte par les Espagnols à 

1,) Ant. Gaivão l'appele Grega et la situe, par 20. de latitude nord ; il remarque, ata 

contraire, que seu habitants furent três paisibles. 

M Gaivão rapporte qu'on via, à ceue latitude (42° nord), beaucoup de loups 'narina, 

des thons, mais que les marins no purent pas supporter te froid intente qui y régnait. 

ta) Lettre de Espinosa; Usasvn, loc. cit., dec. III, lib. IV, cap. Il. Jusqu'à 42°30' de 

latitude nord; lettres collestives du 20 et du 25 oelobre 1525. — Raccolta Comrnitts. 

Colombiana, parte III, 2, p. 286. 

(o) Pétition du 25 °dobre: cinq senis d'aprês te Roteiro; neuf venta Heves, 

d'aprês de Brito. 

47 
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78 degrés au nord-est des iles aux épicas, c'est-à-dire au delà da inéridien 

des iles Marshall ('). 

Si naus rapprochons cet itinéraire de celui de la première traversée 

effective da Pacifique en palitou( des Moluques, faite en 1565 par Andres 

de Urdanete, naus consiatons que ce markt suivit à peu près Ia mime route 

que Ia Trinidad. II lancha en effet aux Mariannes, se dirigea de IS jusque 

presque en sue de ia cite da Japon, â 36° de latitude nord, et atteignit 

43° comute le navire de Espinosa; de IS, de Urdanete prit le stul-est eI 

arriva au port d'Acapulco apris une navigation de quatre mois! 

I,a Trinidad ayant tenu la mor durant cinq mais, rebroussa chemin et 

tàcha de regagner lhe on loa avait embarqué le pilote indigène. Ou ignore 

au bout de combien de temps les Mariannes furent atteintes; la Trinidad y 

arriva la anil, sana réussir à trouver na mouillage satisfaisant; le lendemain, 

une tentativo d'y débarquer no fut pus pias heureuse, mais le pilote rassura 

le capitaine, disant qu'il connaissait duos les parages une lie, pourvue d'un 

boa port. Effectivement, vingt lieues pias laia les hommes atterrirent, non 

sons danger, au pias grand ilot de Carchipel. Ayant fali descendre l'insulaire, 

on le vil bientôt revenir avec deux compagnons qui apportirent une quaniité 

de mune à suere et d'autres vivos. I.e capitaine envoya deux Espagnols 

pour procéder à une rapide reconnaissance de la région; ils s'aperçurent 

lille la terra était leu étendue, ite redermait aucun cours d'eau, et que Ia 

population comprenait une quarantaine de personnes (0). De Espinosa 

visita l'ilot â sou toar et eut la bonite fortuna de découvrir au sommet 

rache, un puits contenaitt de roa polable. Ce fui dons celta terre désolée 

que s'enfuirent le pilote indigêne et quatro Espagnols, à la tio d'aoilt 1522; 

ii refusèrent, sauf na seul, de rentrer à bord, hien que le capitaine leur 081 

premis Cimpunité (3). Oviedo (4) rapporte que trais ans après, le capitaine 

(t) Diego Ribeiro, dans na mappemonde de 1529, marque la région visittte par la 

Trinidad, entre 130. et 140* degrês de longitude, à l'ouest da méridien qui passa par 

Pembouebure da Rio de Ia Pinto. 

ta) Une vingtaine, d'aprês le Roteiro et la supplique prOcédente. 

(3) H.M., k/C. 

(4) ilialaria, lib. XX, cap. XVI. 
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de la Torre, de l'escadre de Loaisa, rencontra à Tinian un des ireis 

déserteurs de la Trinidad, Gonzalo de Viga, natif de Galice ('), appelé aussi 

Gonzalo Bonde (5), qui ai eommuniqua que ses deux camaradas avaient 

été massacres par les indigénes; ii fui ramené par Loaisa asa Moluques et 

de là es Espagne. 

De cette ile, rirá sous le nota de l'ami dano Ia liste des morts de l'expé-

dition ffl, et localisée par Oviedo au nord de l'ile de Botalta, archipel des 

Larrons, par 12 à 13. de latitude nord (4), os decida de se rendre au 

port de Camafo, datis Haltnaheira. Au how de six semaines, la cite de l'ile 

vint eu voe; mais un calme piai et les courants marins empèchereni tont 

atterrissement. Remonlant vers le nord, ou tacha de passer entre l'ile de 

Domi (cap Bisou) et Halmaheira. Ou contourna la pointe septentrionale de 

la grande ile; jetant l'ancre au bort de Granboconora, d'après de Brito (5), 

on aperçut la pirogue du rajah de Djilolo qui se dirigeait vers la Trinidad. 

Les Espagnols apprirent par lati que cinq à sept navires portugais élaient 

arrivés à Ternate, quinze jours aprês le départ de Espinosa, et que les 

nouveaux sentis avaient commenci la construction d'une forteresse, soas les 

ordres da capitaine Antonio de Brito (6); la premiere pierre avait été posée 

exactement le 24 juin 1522, jour de Saint-Jean-Baptiste, nem qui avait 

été appliqué au fort (7). 

De Espiasse n'hésita pas longlemps; trente-sept hommes, les ireis quarts 

de son équipage, avaient piei â la suite des privations andarias pendant les 

sept mois de navigation (o) et sept marins à peine restaient sur pied pour 

feire Mates les maneeuvres. Le capitaine ordonna done à l'escrihano, Banhai. 

(1) NAVAPPETE, C,olección, 1, V, p. 390. 5 

(2) MEDI., Colección, t. li. p. 282. 

(3) Mas ou Saipan, d'aprês le manuscrit du Roteiro de Paris. 

(-D Par 20., d'aprês Ia latire colleetive des deux Génois. 

(3) GamLonorah, prês Djilolo, au nord de Teimai, 

(6) Roteiro et Humana, /0C. Cit. 

(2) Baamas, loa, cit., doa. III, lib. V, cap. VII. 

(8( Pendant quinze mais, on avait subsiste de ria; Iettre collective des Crénois. Les 

Espagnols furent encore au sombra de vingt-quatre, selon de Brito, 
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Sanchez, d'adresser au commandant portugais une Bilre pour le prier de 

venir soa secours avec une cara‘elle, des provisions et des ancres pour 

la Trinidad (1). S'impaiientant de ne pus recevoir de réponse, de Espinosa 

était sur le point de reprendre la coute, lorsqu'on annonça l'arrivée d'un 

navire portugais, précédé d'une pente embarcation montée par Situou 

d'Abreu, lis de Pero Gomez d'Abreu, da facteur Duarte de Resende, de Dou 

Garcia Enriques et de vingt Portugais armés. Barros assure qu'ils étaient 

accompagnés de Cachil Daroez, gouverneur de Ternate, qui, pour montrer 

sou attachement au Portugal, aurait sollicité Chonneur (!) d'achever les sur-

vivants de la Trinidad; les Portugais, notamment de Resende, s'y seraient 

opposés, pris de commisération à la sue des Espagnols, dont la plupart ne 

pouvaient plus langor. Le facteur n'eut garde d'ailleurs de se rendre 

bord de leite navire « cor ii s'y répandait une odeur comme si la peste y 

régnait a. 

On remit à de Espinosa une lettre de A. de Brito, datée da 21 ()do-

bre 1522, par laquelle fui exigée sans dente la reddition do navire. 

Les Portugais, sons écouter les protestations des Espagnols, prirent ilmné-

diatement possession de la Trinidad, mettant la maio sue tons les papiers, 

journaux de bord et instruments nautiques ; lis prirent ensuite le navire à 

la remarque au port de Tomate (5). 

L'arrivée des Portugais ano Maluques sons de Brito, si peu de temps 

après le départ de la Trinidad de Tidore, avait-elle été simplement 

fortuite ? Barros tons fournit l'explication la plus Nraisemblable de cette 

coincidence. Tristan de Meneses dant mori itiopinément à Maluca à sou 

retour de l'expédition aux iles des épices, le roi de Portugal approuva Ia 

M BARROS, 10C. Cit., dec. III, lib. V, cap. X. 

CASTA.E. (10C. Cit., lib. VI, cap. XLI) enumere les objets et cartas nautiques 

qu'enlevèrent les Portugais à la Trinidad les livres de Pastronome S. Martin; deus 

planispheres de Fera, de Magellan, construits par Pero Beynel, outra d'autres grandes 

cedes — erronées — montrant le cbemin des Portugais O l'Inde et jusqu'aux Moluques. 

On confisque les livres de tons I. pilotes de Fumada et les instructions da voyage; par 

celles-ci, leu Espagnols auraient reconnu eux-mèmes que les Moluques et Banda appar-

tiennent au domai, da roi de Portugal. 
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nomination de Jorge de Brito comme chef d'une nouvelle flottille en desii-

nation dos Moluques, avec mire formei d'y construiee la forteresse si long-

temps promise; Jorge mourut à soe tour, à Ia suite d'une rébellion de ses 

hommes à Achem, et soe frère Antonio fui hl% esti da commandement de 

l'escadre qui se irouvait preie à partir. Appareillant de Malacca, les sept 

navires, montes par [mis cents hommes (I), firent escale au port javanais 

d'Agacim (Grissee), nà l'on rencontra les quatre batimento. de Gorda 

Ilenriquez (2). On apprii déjà là, par les gens d'une ianque qui émit venue 

le Banda, que (les Européens, ressemblant beaucoup aos Portugais, 

s'étaient arreias aux Moleques et avaient mame remis aux Javanais de la 

junque nu écrit contenant une licence de libre parcours, en cas de rencontre 

avec (les navires de leur nation ! Antonio de Brito lei le document, redige 

en lermos assez pompeux, ei reconnut de solte qu'il provenait d'Espa-

gnols (3); II en conclui avec D. Garcia qu'il emanait dos gens de l'escadre 

de Magellan dont le départ de Séville avait até appris deus Ilude. 

Prenant directement la monte de Banda, de tirito arriva à cet archipel 

après une navigalion perilleuse et la porte d'une junque; à Gouram, la 

Comum d'aujourd'hui, â l'est de Banda, de Brito s'empara duo des cinq 

Espagnols de la factorerie de Tidore, Alonso de Cota (4), de Ganes, qui 

s'étail rendo doas ceite ile pour s'y informer do trafic de la régios. Le capi-

taine portugais, ayant confisque en nutre la jonque à bord de laquelle le 

marin avait fait le voyage, alia hiverner à Banda et y attendit la mousson 

(l) Nombre supérieur à anui de la Hotline de Magellan. — NAVARRETB, Colección, 5. IV, 

p. 371. — L'expédition de d. de Brito parait avoir eu pour boi d'arréter ou de détruire les 

navire.s espagnols. 

(5) D'aprês CASTANIIROA, IOC. Cit., liv. V, eap. V, de Brito aurait rencontré la ilottille de 

Henriquez, ou Annriquez, à Banda, et aurHt appris de lui la nouvelle de l'arrivée aos 

Moleques de deus navires espagnols ; ii incita Annriquez â l'aecompagner â Tidore, cor II 

eraignit que aos gens na fussent pas assez nombroux pour résister ano Espagnols; 

Annriquez accepta ei le nombre ales Portugais armés s'éleva ainsi à trois cento, répartis sur 

holt vaisseaux (liv. VI, cap. XI). 

(3) BARROS, kc. cit., dec. DL (ib. V. cap. VII « tão pomposa em palavras, como esta 

nação costuma em sua escritura, principalmente em causas deste qualidade em que ella 

espraia multo o. 

(f) Appelé Alonso d'Acosto, par BARROS, loa. Cit.; nommé égaleinent Gemam Abrase. 
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favorable pour se diriger avec bule sa floitille vers Bachian ; les habitants 

de cette terre ((trent sévèrement chàtiés de la [pise à mort des Portugais, 

compagnons de Fr. Faria (1); rescadre jeta enfie Faure devant Tidore. 

La première mesure prise par A. de Brito consista dons l'envoi duo 

messager au roi Almançor, en la personne du facteur Buy Gaguo, pour 

demander das explications A propos de la presence d'Espagnols dans file et 

de la construction d'une faciorerie, alors que les Moleques avaient Até 

découvertes par les ['avires du roi de Portugal. Almançor fit répondre qu'il 

avait accueilli les étrangers comine des marchando, plutót par peur que de 

bonne gràce. Le lendemain de celta première entrevue, on amena à bord des 

navires deux des cinq Espagnols de la Trinidad, te facteur Juan de Campos 

et te bombardier Diego Arias; maestre Pedro étant movi, ii restait encore 

Luis de Molino, qui résidait eu ce moment A soixanie lienes des Moleques, 

duns rile de Moro (2). Deux jours après l'arrivée de A. de Brito, les Porte-

gais reçurent Cachil Daroez, gouverneur de Ternate, petit•fils de Boleyse, 

envoyé expressément par la reine pour soultaber la bienvenue aux nouveaux 

arrivés. Le lentlemain, te 14 mal, Almançor vint A sou tour rendre visite 

l'eseadre, s'excusa de nouveau de sa fonte et se declara te plus fidéle serviteur 

du roi de Portugal, o le maitre absolu des Moleques s. De Brito fit dresser 

cette depositionimr écrit pour renvoyer aussitót à Lisbonne; c'est la prece 

que la soumission des rajahs des Moleques au Portugal est postérieure 

rade formei de vassalité à la Castille. La lettre du sultan Abohad, roi de 

Ternate, à João III, datis laquelle II annonça la mort de sou Ore Boleyse et 

l'arrivée duns son ile de deux navires de la Castilie, n'est datée que du 

28 aoit 1522 (5); li s'y reconnall également sujet de João III et y 

implore sa protection centre les Espagnols qui avaient erige une factorerie à 

Tidore. 

De Brito ordonna tout de suíte la construction de la forteresse duns cette 

ile, centre éphémère de rinfluence espagnole. Les travaux n'étaient pas 

(5) BARROS, loc. eu., dit S. Correa. 

(d) Lettre de A. de Brito; it rentra à l'appel de Espinosa at Be aerait rendo Ade neto. 

(31 Alguns docum. de lu Torre do Tombo, p.,401. 
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encore achevés que, le 22 octobre, une pirogue indigène vint annoncer au 

commandant qu'un gros navire se trouvait au nord des Maluques, au port 

de Benacora ; ce fui, sans doute, la mime embarcation qui apporta la 

lettre de Espinosa pour de Brito. Nona asnas nu quelle fui. Ia nature de 

rentrevue des chefs des deus navires; Ia Trinidad ayant été trainée 

jusqu'à Tidore, de tirita III comparaiire devam tal le capitaine de Espi-

!tosa, l'escribano liarlitol. Sanehez, le pilote Leone Pancaldo ei le maestre 

.1. Bauttista. ti leur reprocha eu termes séNères d'avoir extorque aux insu-

laires les déclarations de soumissiou à la Castille, bica qu'ils eussent appris, 

entre nutres par de Lorosa, que les Poriugais étaient les premiers occupants 

de Parchipel 

Les Espagnols rejetèrent sor Magellan Mote la fonte de ceite navigation 

« illicite » ; comi-ci ax,ait persuadi au roi Charles que les Moluques étaient 

situées dons sa démarcation et de Espinosa montra à de Brito le document 

qui formulait ces prétentions. o Je lenr prouvai, dit le commandant pariu-

gaio dans sa [cure da II février, datée de Ternate, combien d'erreurs 

étaient contenues dans cone pièce. o II fit mettre l'équipage de la Trinidad 

eu «trete, soas pretexte qu'il ne pouvait autoriser une entreprise qui était 

si manifesteinent contraire aux intéréts du roi de Portugal. 

A eniendre les témoignages personnels des infortunes Espagnols, ccux-ci 

furent loin de trouver chez de Brito le « iraitement humanitaire » uni 

vante par Osorius et Barros ('); pose commencer, ou menaça de Espinosa 

de le pendre au pios haut mat de sou 110Vire s'il n'acquiesçait pas à tons 

les désirs sino Portugais; ou ne lui inenagea pus les épithètes les pias inju-

rieuses, eu presence des indigènes; ce qui le revolta le pios, ce fui la façon 

déshonorante dont on imita la bannière royale espagnole, que de unto 

conserva uniquement parce que, disaLt-il, elle était de meilleure étoffe que 

(I) °somas, ia, &Nu Econancelis, cap. LXI, p. 331 Ah his Ide Brito et D. Garcia 

HenriqueerMagellani ,omites fuere continuo recepti et singulari humanitall traclati. o — 

nonos, loc. cit., dec. III, lib. V, cap. Vil :e A gente Antonio de Brito a mandou curar e 

prover com tanto cuidado, como se forno naturam d'esto reyno e. La même chose chez 

CASTANHEDA, 10C. Cit., lis. VI, cap. XII el. XLI ; CORISS.P, loc. cit., t. ti, p. 633. 



576 NIAGELLAN. I.A QUESTION DES NIOLUQUES 

la ioile fabriquée par les insulaires (4). Les trois gardes de la factorerie de 

Tidore avaient êté mis aux fers; puis, avec les !nadas de Ia Trinidad qui 

avaient regagnê un pau de forces, lis furent contraints de travailler à Eaché-

vement de la forteresse poriugaise. De Espinosa, avec vingt et un de ses 

hommes, passeiem ainsi quatre mois à Tidore; de Ia lis furent deportes à 

Banda. 

Ce qui avait êté trouvé à Tidore eu fait d'articles d'échange et de muni-

tinos espagnoles, avait été confisque; la factorerie elle-même for rasée. 

Préalahlement, de unto avait Sair dressér cependant nit inventaire de tons 

les objets et épices, par Juan de Campos et Lisuarte de Lix, escribano du 

nouvel établissement portugais (5). Pendam qu'on déchargeait la 7'rinidad, 

une rafale emporta le vieux navire ei le chassa vers la côte, otà il se perdit 

avec une cargaison de quarante baltars de dons de girofie ; les épaves 

servirent pias tard à la réparation des batimenis portugais et à la construe-

tios da fort; le cuivre espagnol fui refondu et transforme eu monnaie 

portugaise. 

La première victime de A. de Brito fut AIS. Pero de Lorosa, le déserieur da 

navire de D. Tristan de leneses, qui avail aussi deserte la cause portugaise; 

il foi declare coupahle de 'mine trabison, ayant contribue à (alce eroire aux 

Espagnols et aux indighes que les Moluques apparienaient au roi Charles. 

De Brito ajoute qu'il fui condainné à tnort a pour d'autres moiffs encore, 

trop bas pour erre communiqués à Votre Altesse (3) n ; ii fut decapite sana 

antro forme de proces. L'intention première de A. de Brito avait été de 

feire subir le méme sor', situou à teus les Espagnols, da moina au mestre, 

au pilote et à l'escribano. Mais il revint sur ceite décision; duns sa lettre 

au gouverneur de Elude, il exprima seulentent le désir de les garder tons 

aux Moluques : Einsalubrité de la régios aurait vite fait de leur constitution 

(,) Lettre de G. G. De Espinosa. Loc. cit. 

ta) Bedum, Soc. cit. 

(a) &mios (loa. cit., dec. Dl, lib. V, cap. pour motiver sa mise à moo., dit qu'on 

avait trouvé sor !ui deu (cures adressées à ses unis eu Indo, oü ii disait qu'il partir à bord 

d'un navire espagnol ; pour exeuser sa eonduite, it fournit deu raisons blámables et 

eontraires aux intéréis de sa petrie. 
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si fortement ébranlée déjâ par les misères endurées et il n'était, eu outre, 

pus certain qu'une mem violente aurait été agréable eu roi. Des trois cents 

Poriegais venus de Ilude avec lui, une cinquantaine avaient succombé au 

bout de quelques semaines et einquante homtnes â poise éiaient restés 

valides O. Les Espagnols parurent mieux résister au climat, puisque de 

Brito les envoya — dix-sept Inumes eu tout — à Illalacca, dont te climat 

n'avail pas meilleure répuiation que celtd deu Moleques. Cu ordre da roi (,) 

les fit transporter de là dano Cinq entres eurent le privilège, nulle-

ment CIIN iable d'ailleurs, de rester aux Moleques : ce furem Juan Bauttista, 

te pies instruit de l'équipage; l'escribano, doai te som n'est pus cité ei qui 

Mak eu mème temps boa pilote, te contramaestre (PancaldoP) et les deux 

charpentiers maestro Antonio et Ant. Basazaval, qui furent employés à la 

construction d'un navire que de tirito pensai( envoyer à Bornéo, seu propres 

charpentiers ayant loas succombé aux fièvres. 

Dos dix-sept Espagnols désignés pour prendre la toste de Ilude, quatro 

disparurent mystérieusement avant l'arrivée eu pleine mer; on sait tome-

fois que le tacteei. Juan de Campos était parvenu à s'échapper de Ternate, à 

bord d'une jonque indigène. Les nutres atieignirent Banda, ou lis furem 

retenus pendant plusieurs moio; de IA iis gagnèrent le port d'Agrace M, et 

(bateu-tent la ville de Maloca, ou lis (areai conflés au gouverneur Jorge 

d'Albuquerque. Quatro Espagnols périrent au couro des cinq moio que dura 

tear séjour dano ce por!, suas compter l'esclave nègre, Ant. Moreno, que 

la sceur da gouverneur enleva â de Espinosa. Co fut sans doute â Maloca que 

J. Bauttista et Pancaldo entendirent parler de fameux pays de l'or, appelé 

Nassara Sanguin, ou les Perigais auraient écliangé du cuivre centre le 

niême poids es métul précieux. Les survivants, après vingt-cinq jours de 

(i) CASTANHEIV) (kC. Cit., liv. V, cap. LV) cite un exemple de raversion doa marins 

portugais pour les expéditions aux Moluques, â ume da climaS nefasto à tons les Euro-

péens : 'armada de Jorge de Brito aurait été heaucoup pias puissante encore, si les 

équipages n'avaient pas déserte en mame les navires avant d'atteindre Malacca, lorsqu'ils 

a pprirent que le bui do voyage fut les Moluques. 

(s) NAVARVETE, Colución, t. IV, p. 311. 

1,1 Agrasuê, le pura de Grissêe, prês de Soerahaja. Voir la carie des Reinei de 1318. 

45 
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navigation, fures; ensuite débarqués duns lhe de Ceylan, ils attei-

gnirent Coehin â bord de différents ouvires; au moment 08 ls arrivèrent 

duns co port, la &Mine annuelle pour l'Europe venait de quitter l'lado. 

Trois Espagnols, Barthol. Sandice, Luis del 3lolino et Abuso de Cota, ayant 

dispam avec la jonque qui mima Mi les transporter à Cochin, ii ne restait 

plus que huit tomates de Ia Trinitlad! C'est de cette ville que de Espinosa 

adressa sa [Mire historique â l'empereur, le 12 janvier 1525, après avoir 

été (rompe à notiveau dano sou espoir de pouvoir partir pour l'Europe. II 

resta par conséquent emprisonné à Coehin pendant dix atures mois; le 

capitaine fut inenacé à plusieurs reprises de la pente capitule par le vice-roi, 

le grand Vasco de Gama, et fut continuellement en bane suo vexations les 

plus odieuses de la part dos autorités portugaises. Juan Bauttista et Pancaldo 

rapportent qu'ils seraient monis de faim Si quelques étrangers, au risque de 

teor rio, no teor avaient de temps eu temps donné à manger. Doas leurs 

letires, ils mentionnent avec éinotion le dominical') italien Giovanni Caro. 

Ce religieux, dans une missive envoyée le 19 décembre 4525 à l'empe-

reur (o), avoue que les Espagnols furem trattés par les Portugais avec une 

eruattié dont jamais les infidèles n'avaient usé â regar(' de chretiens; 

&maré de la conduite du vice-roi, 1 offrit ses services à Charles N', assu-

rant qu'il etait initié à toas les secreto commerciaux de rindo. Correa (2) 

rapporte que le gouverneur défendit 81.1X cornmandants de navire de 

',rendre les Espagnols à leve bord ii leur fut perinis toulefois de s'enróler 

sous les drapeaux dans Ia guerre coldre les Árabes. 

Los deux Italiens, Pancaldo et J. Baunista réussirent à se encher à bord 

tu navire de Diogo de NIello, Ia Santa Catalina, par l'intertnédiaire de 

quelques marins génois qui leur donnèrent secrètement à manger. Leur 

présence ayant été conotado broque le vaisseau eut guiné Cochin, le capi-

taine résolut, à l'arrivée â 31ozambique, de les confier au prender navire 

portugais qu'il y reneontrerait à destination de rindo. Arrivés eu Atrigue, 

(I) Anel, de Indias, 1, 2, 1, num. 26. lnventaire d'Asensio, n. 55. — 

Galeoción, t. IV, p. 372. 

(2) Lendas da Iliba, II, p. 634. 
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les deus pilotes parvinrent à quitter la Santa Catalisa et à se réfugier â 

l'intérieur des torres; c'est de Mozambique que soei datées les suppliques 

des 20 et 25' ociobre 1525, dans lesquelles ils prient l'empereur et l'évéque 

Fonseca de falte cesser les persécutions contre eux. lis se virent (oreis 

d'hiverner duns Mie régios inclemente, souffrant da manque de vétements 

autant que da manque de vivres, pendaut les sem à Ilidi mais qu'ils y 

passèrent; Juan Ilaultista se pio résister à tant de privations et mourut misé-

rablement dans cette terre inhospitalière. Paticaldo est la chance de pouvoir 

feire la traversée, caché à bord da navire ale Franc. Pereira, et d'arri‘er à 

Lishonne; ii y fui immédiatement jeté es prison, et n'en sortit qu'à la suite 

des três vives protesiations de l'empereur. 

Des six Espagnols restés à Cochin, bois avaient péri; un quatrième, 

Juan Rodriguez de Séville, parvint à fuir sur le navire d'Andres de Sousa 

et atteignit Lisbonne sans encombre ('). Le vice-roi D. Enrique de Menezes 

autorisa Iinalement les derniers survivants de l'expédition de Ia Trinidad, 

G. G. de Espinosa et Gines de Mafra, à retourner dans leur patrie, à roera-

sina du mariage de l'empereur avec Dofia Catalina, la smur da roi de Portu-

gal. D'auires sources mentionnent qu'im deuxième compagnon de voyage, 

de Espinosa, pai rentrer à Lisbonne, e chirurgien ou religieux Morales (,), 

outro te hombardier inaestre Dans (S); ajam celui-ci aurait succombé en 

prison. 

(i) II faut 'uns deste identifier avec Juan Rodrigues reta outro dchappé de Ia Trinidad 

dont parle l'ambassadeur aéniiien, Andrea Navarro, dans sa dépéche da 8 février 1526, 

Tolêde. II y est quest(on tiro vieillard de quatre-vingts aos 1?) sai, gràce à un marin, était 

arrivé à Lisbonne à bord d'un nanico porQmais de Ilude. De ia prison, fi écrivit une 

retaliou sur l'expédition doai te roi de Portugal eut connaissance; mais puisque la nou-

vette da reinar de la Viciaria êtait déjà répandue en Espagne, on ne voulut par retenir le 

vieillard en prison et on le remit en liberté. Raccolla Commfas. Colombiana, parte III, o, 

p. 133. . 

(a) NAVAIMETE, Coleadóa, 1, IV, p. 107. — Un document.do 9 amIt 1526 Pappelle 

licencié. — Arch. de Indias,l, a, di,, num. ai. — Ifisol8a, Colección, t. II, p. 14a. 

(à) Appelé aussi Alma; ar, un bombardier de ce sota était au nombre des dix.buit 

~vivente qui revinrcot ares Sob. dei Cano. 
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Espiasse el Mafra restèrent enfermés pendant sept 1110iS dans le Limmo-

nero de Lisbonne; le dernier foi pris pour le pilote principal de formada, 

parco qu'on troava ser lei des journaux de bord, des traités de navigation 

et des notes qui avaient appartertu â Andres de S. Martin; de ce cher il fui 

retenu (rojo mois plus longtemps que nos compagnon. 

Ainsi, des cinquante-qualre bommes de l'équipage de la 'frinidad, qualre 

revirem Ia patrie: de Espinosa, Marra, Pancaldo, Juan Rodrigues de Séville. 

Au lira de récoinpenser dignement ces victimes des Portugais, les oficiales 

de Séville eurent la cruauté de leur refuser le payement de teor solde 

durant l'époque de leur emprisonnetnent : a personne, prétextèrent les 

facteurs, ne pourra prétendre qu'ils auient servi l'Espagne pendam cet 

intervalle! (,) 

Somme tome, trente-six personnes ser deux cent quatre-vingts revinrent 

de l'expedition de Magellan : dix-buit avec Dei Cano ('), treize de 

(5) Ilainte de de Espinosa, le 14 janvier 1528. — Arda. de !adias, 1, 5, num. 1. 

Inventaire d'Asensio, n° 61. — bisem, Coleccidn, t. II, p. 182. — La solde et les quin-

taladas sua parles de la Violaria no furem payées par Cb. de Hero lues 1524. — 

10e, eis., dec. III, lib. VI, cap. I. — Are!. de índias, 39, 5, 3/5. Libras de cuenta y razdn. 

Data, fol. 73. Inventaire d'Asensio, n. 118. 

(2; Nous comptons 1. J. Seis. dei Cano; 2° Eme. Alvo; 3. Miguel de Rodas, pilote, 

nó à Rodas es 1495; 4. Juan de Avarie, ou de Acucio, nó en 1494 à Bermeo, contremaitre 

de Ia Concepcion; 5° Martin de Judicibus ou Yudicibus, Genois, à bord de la Concepcion, 

revenu consoe alguacil de la Viaoria; 6^ Aires ou Hans, bmnbardier allemand; 7. Diego 

Galego, marin, nê es 1496 à Bayona eu Salive; Nicolas de Napoles, marin, appele 

aussi « Gringo a ou « Napoles de Romania n, né eu 1484; 9° Miguel Sambes, marin, sé 

eu 1476, 1 Rodas; 10. Francesco Rodriguez, marin portugais, sê es 1484; 11. Juan 

Rodrigues, de Ruelas, marin, nó en 1196, à Mallorea; 12. Amo° Hernandez Colmenero, 

marin, nó en 1474, à Iluelva; 13. Suas de Arratia ou de Sahelices, mousse, sê es 

1504, â Bilbao; 14° Juan de Santander, mousse, nó a Cueba; 15. Vasco Gomez Gallego, 

mousse portugais; 16. Juan Zubileta ou Gubileta, pago, nó es 1506, à Baracaldo; 

17. Antonio Lombardo ou Pigafetta; 18* Hernando de Bustamente, de Metida ou Alcan-

tara, barbier. 

Cette liste diffère notablement de eelle donnêe par GuttLenAnu (SOC. Cil., p. 337), qui 

cite, au tios de Aires et de Colmenero Martin de Isaurraga, natif de Bermeo, et Antonio 

Rua ou Rodriguez, de Huelva, 



ET LA PREMIERE CIRCUMTNAVIGATION DU GLOBE. 581 

Earellipel du cap Vem. ('), qualre de Ia Trinidad, un dans l'escadre de 

Loaisa (2). 

Les quelques indigènes des 3Ioluques qui étaient arrivés eu Espagne 

bord de ia Victoria, furent tons rapairiés par l'escadre de Loaisa, en Eannée 

1525, sauf un celui-ci avait montré un zèle excessif à connaltre te 

prix des épices dons Ia péninsule, ce qui til craindre aux oliciales que ses 

informations n'engageassent les marchands indigènes â hausser leurs prix de 

vente (a). Oviedo noas renseigne sur ia fia de ia Victoria, te navire qui 

avait si glorieusement accompli le premier périple dit monde: ayant fali une 

lieureuse traversée de l'océan Atlanlique, il sombra avec bommes et biens 

au cours de son second voyage aux Iodes occidentales. 

L'empereur 00011 reçu ia nouvelle de l'arrivée de ia Victoria à sou retour 

d'Allemagne, à Valladolid, 081 'ou venaii en mime tempo lui apporter les 

premiers envois de métal précieux, des pays que Ferdinand Cortez avais 

sournis à sou autorité; é n'y a pas de dome que te monarque fui pias séduit 

par l'or du fameux conquistador que par les échantillons d'épices que lui offrit 

S. dei Cano. Le Conseil des Endes se bâta cependant de finformer que, au 

(t) 1. Rolden de Argole ou de Arbot(e), bombardier, aSA Bruges, reis 1498; 2. Ricarte 

de Normandie, appelé aussi Rigarie, Ripart, Rimar, Reger Carpintete, nê es 1491, à 

Evreux ou â Bre, charpentier; 3. Pedro de Tolosa, caris, °é eu 1499, à Tolosa es 

Guipuseoa; 4^ luas Macho, [tê en 1494, à Aguilar de Campo; 5. Gomes Hernandez, mano, 

nê en 1498, à Huelva; 6. Miguel de Rodas (II y a eu deux individus da même nem, l'un 

est cite plus bani); 7. Simon de Burgos, Portugais, de Ciudad Rodrigo; 8. luas Aladin., 

de Séville; 9. Herman Lopez, entre dias l'armada O Ténérife; 10° Sebastian Garcia, de 

Huelva; 11° Gregorio Garcia, de Séville I2. Alonso Remende., de Paios; 13° Andres de 

Ia Cruz, de Sêville. Les sept derniers, ayant a ppartenu à ia Trinidad, touchêrent bus leur 

soldei Séville, d'après J. T. Maneta, adeeci‘Sn, t. I, p. 178. Guillemard se les connait pau 

et cite à teor placo, d'a prês la liste erronée,,yle Herrera (voir note suivante) : 1° maestre 

Pedro, de Ténérife; 2. Pedro Rosco, de Bordeaux; Alonso Domingo; 4° Marlin Mendes, 

escribano, revenu comme contador, de Séville; 5° Juan de Apega; 6. Deado Atavio, de 

Bollullos. 

(5) Herrera donne une liste de trente et un survivants, três incorrecto d'ailleurs, puisque 

ais au moina eles gens mentionne moururent au coma da voyage : Pedro Rosco ou 

Pierre te Gascon, de Bordem., mort te O moi 1522; Juan de Ortega, Diego Garcia et Pedro 

de Valpuesta ou Valpuerta, morta te 21 ou te 26 juin ; Martin de Magallanes, mort te 

26 juillet 1522, aux Iles da cap Vert, ainsi que les quatre précèdents. Mucina, i0C. Cit. 

(5) OVISDO, ice. Cit., lib. XX, cap. IV. 
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poial de voe fiscal, l'exploit de Magellan promettait d'avoir des conséquences 

aussi profondes que Ia découverte de ror eu Amérique : le produit de la 

seule cargaison de Ia rictoria sun à couvrir amplement les trais d'équipe-

ment de boate rexpédition. 

Del Cano et deux des principaux parlicipants au voyage furent solenelle-

ment reçus eu audience spéciale par rempereur; oubliant les fontes de la 

vie antérieure do Bosque, Charles V mi alloua une pension annuelle de 

500 ducais, des insignes de chevalerie consistam eu un écu otà ron voyait 

Ilguré un casque surmonté d'un globe avec Ia devise : « HM primos 

geometres (1) a. Des arinoiries analogues rum( remises â Martin Mentlez, 

contador de la Victoria, au maestre Miguel de Rodas et à Hernando 

de Bustamente (2); dans celles que rempereur confira plus tard au licencié 

de Espinosa,on remarquait duo côté de l'écusson deux caravelles, « eu signe, 

dit Herrera, qu'on devait découvrir les iles aos épices do cété de Ia Castilla 

dei Oro (le Mexique), on de Espinosa avait servi (3) ». 

Alvaro de Mezquita, le capitaine da S. Antonio que Gomez avait fait 

enfermer à Séville, fui remis eu liberté; lI reçut quelques faveurs da roi et 

fut réhabilité dotas sou honneur; mais nulle part ou n'apprend que les 

rebelles qui ravaient farei à la défection, subirem le moindre rhátiment. 

La femme de Magellan n'eut tias le cliagrin d'entendre sou mari de nouveau 

accusé et dénigré (4); elle était morte au moio de maca 1522. S. del Cano, 

eu effet, au lieu de rendre â sou cher une part de la gloire qu'on mi predigas, 

(t) e Este es el primero que ha.ya medido la tierra. » Docum. meditas de índias, 

vol. VIII, p. 47. 

(2) &MURA, loc, cit., dec. III, lib. IV, cap. XIV. — Bustamente fui un des quatro 

participante au voyage de Loaisa qui avaient servi sous Magellan; les trais entres furent 

J. Sela. del Cano, le Flamand maestro Aos ou Itens, Roldan, ces deux derniers êtant bom-

bardiers. — & VARREU, Coleccidn, t. V, p. 353. 

(3) Liana..., loc. cit., dec. III, lib. VI, cap. I. 

(4) Alistaria de J. S. dei Cano, por E. '. DE &VARREM publicala N. na Soltam,. 

ZEBU/METE, pp. 278-288; dei Cano y accuse Magellan de manque de considkation pour 

seu compagnons, d'inirnitié envers es Espagnols, d'irrêvérence pour les ordres da roi, de 

gaspillage de hiena royaux et d'avoir confie les fonetions de capitaine à ses parenta 

Mesquita et Barbosa. 



ET 1.A PREMIERE CIRCUMNAVIGATION DU GLOSE. 585 

s'abaissa dans ses déclarations•à l'alcade Leguizamo (1) jusqu'à prétendre 

que le capitaine général n'avait pus tesa les promesses faltes au roi! 

Eu 1525, plusieurs Ols de Diogo Barbosa, mort eette année-là, intentèrent 

au flue roya I un procés Por le 505-payement des sommes et le refus d'aecorder 

les faveurs que le roi aval) assurées aux béritiers de Magellan. lis Great 

valoir des revendications analogues eu leite qualité de cousins de Duarte 

Barbosa, de Juan de Silva, qui aval'. épousé Thereza, sceur de Magellan, 

et de Marin] de Magellan, qui avaient tons pris parl. l'expédition. 

lis réclanárent égaleinent les soldes des esclaves du commandant, Enrique el 

Jorge, qui avaient servi d'interprèles eu Insulinde. Le flue, eu séance du 

17 avril 1525, reconnut les Barbosa comme Itéritiers légitimes de Magellan 

et declara qu'il y aval) lieu de faire droit A leur demande (2); on se sait 

toutefois si l'empereur ordonna d'exéeuter «Be décision. Bica des acodes 

aprés, eu 1540, les inemes réelamants, entre autres Jaime Barbosa, ipsis-

tèrent por que les engagernents ris arle Conseil du roi fossem réalisés (3). 

Plus lard encore, eu 1567-1568, le petil-fils d'un cousin de l'amiral 

s:appuyant sur les documents de seu ancétres, renouvela seu instances pour 

entrer eu possession de l'héritage de Magellan; ou ignore égalentent l'issue 

de edite demande es justice. 

II. — Résultats du voyage de Magellan. Premières caries du détroit 

et de l'océan Pacifique. 

Les auteurs el contemporains qui uni célébré e retour de la Victoria, 

comparèrent l'expédition de Magellan au voyage des Argonautes la 

(1) Le 18 octobre 1522. Arei,. de indiaa, 1, O, 1/,, num. 19. lnventaire d'Asensio, 

a. 29. — Sinatun, Coleccidn, t. I, p. 299. — Na a erige sane statue dal Cano duns sa ville 

natalo, Guipurcoa. Voir GUILLEDADD (loc. eiL, p. 309), qui reproduit les armes du capitaine, 

avec l'inscription erronée :« Primas eircumtledisti me o. 

(5) Mo,VAIIRETE, Colección, 5. IV, p. xc. 

(3) Arch, de buli., 1, 2, 3/3, num. a. Inventaire d'Asensio, n°73. — Enassa, Coicecirin, • 

t. ii, p. 993. 

Appelé ousei, Lorenro de Magellan, cousin de remirai. — Arch. de índias, 1, 2, O/s. 

num. 8. — MEDI., Coleccidn, 1. II, p. 356. 

(5) A commencer par Max. Transylvain, puis Ovino, loc. cit., lib. XX, cap. IV; Argen-

sola Gomara, Camoeui, etc. 
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proclamant ainsi la plus glorieuse enireprise nautique des (emps modernes. 

Es effel, la traversée du Pacifique a certainement eu dans l'Idstoire de 

l'humanité une importance au moino égale à eelle de la découverte d'un 

DOUVeâil continent. Avec Vasco de Gama, Magellan a contribue le pias 

puissamment â dévoiler les pays de l'Extrème-Orient et sou voyage a 

inaugure une plmse décisive dans les relations de ['Europe avec l'Asie orien-

tale ('). De la découverte de Vasco de Gama, ou peut dire qu'elle rétablit eu 

somme les communications directos entre l'Europe et ['lede, interrompues 

pendant quelques siècles par les Árabes IlUi avaient monopolisé le commerce 

avec l'Orient; ou n'ignore pas, eu effet, que plusieurs dizaines d'années 

avant les Poriugais, des Europécns avaient peneire dans lindo par mer et 

par (erre. 

Au poial de Nue géographique, le retem' de la Victorta donna une 

nouvelle et forte impulsion aux spéculations des savants sur la disiribution 

des (erres e( mero de notre planeie; l'idée de Colomb, défendue par les 

cosmoglapbes es pias reputes, d'après laquelle les eaux couvraient une 

surface beaucoup supérieure à ceife des continents, avait été ébranlée. 

Magellan avait démontré la navigabilité des océans Atlantique et lndien 

méridionaux, si longtemps mise eu doule par les Arabes et les Portugais. 

La theorie des antipodes et de la sphéricité de (mire globe, sujei de 

discussions scientifiques et religieuses depuis les premiers siècles de l'ère 

chrétienne, acceptée après de longues Itésitations par Toscanelli, Regiomon-

tamis, le cardinal de Casa, Georg von Peuerbacli et d'autres, se troava 

confirmée pratiquement. Le périple de Magellan permit et inaugura ['ilude 

des grandes mames fluides et de l'aunospbère da Pacifique, qui ~Cera 

leur achou sur toul l'univers, et ainsi naquirent les premiers elements de 

l'océanographie, cette science qui s'est lati( développée de nos jours. 

Au poli)i de vue économique, Magellan faillit clianger encore une fois la 

mate da trafic mundial avec l'Orient et enleNer à Lisbonne le monopole des 

relations commereiales avec le monde asiatique et océanien. Heureusement 

pour le Portugal, les esperances espagnoles ne furent pas realiSées : la 

(,), F. vos RICH..., Chino, Ergeintisse eiguer Reisen. Leip4ig 883, i, p. 640. 
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circumnavigation de l'Amérique méridionale, le passage du détroit patago-

nique, la !ougue traversée du Pacifique constituaient autant d'obstacles qui 

empèchèrent la Castille de faire une concurrence redoulable à la navigation 

des Portugais par le cap de Bonne-Espérance. Soas ce rapport, l'expédition 

de Magellan no répondit pas au bui que s'étaient proposé ses promoteurs; 

l'ainiral mit bleu découvert une nouvelle veie maritime vero l'Asie orien-

tale, par des eaux exclusivement espaguetes, mais elle était quasi impra-

ticable (1). Si le problème géographique de la répartition des continenis ei 

de fhabitabilité du monde avait été résolu, la question économique, intime-

ment lhe à la querelle de la possession ei du commerce des Moluques, no 

fui réglée qu'en 1539; eu ente année, l'Espagne vendit ao Portugal ses 

litros ei prétentions à la seigneurie de l'archipel aux épiees, jusqu'à plus 

ample information sur sa situation exacto, pour la somme de 350,000 ducats. 

Hien ne dorme micos une idée de l'évolution que produisii l'expédition 

de Magellan duns la carlographie de l'époque, que l'examen des mappe-

mondes construites immédiatement aprês le reinar de la Victoria. Aucune 

des nombreuses cartes emporiées par l'expédition, il est vrai, n'a été 

retrouvée jusqu'ici. A sou arrivée à Séville, dei Cano avait chi remeure à 

Sébasiien Cabot, pilote-major de Charles-Quint, ious les routiers et cortes 

dressees au cours do voyage Lo Vénitien, d'après des sources mises récem-

ment au jour par Medina, aurait risota de lirer de ces pièces un prolit 

personnel, trallissant la cause de l'empereur, puisqu'il offrii tons les docu-

ments de la découverte du dutroil de Magellan à la république de Venise (5). 

ft) Aussi, Veffort des Espadnols ia porta avec une nouvelle ardem. sur Ia partie contraio 

de l'Amérique : u Les explorateurs, dit B. Borrou (De Orbe Novo, doe. VII, cap. V; ira. 

duction Galrarei, p. 611) sont possédés d'une telle rage de découvrir le détroil, qu'ils 

s'exposent à mine dangers. Aussi bico celui qui le decouvrira, si tini est qu'on le décou-

vrira, est sOr d'obtenir la faveur impériale, sans parler &Une grande autorité ». Voir le 

chapilre suivant. 

(2) Eu 1522, S. Cabot envoya secrêtement à Venise un renais B. II. Al. de Busignolo 

qui deeait informo,, sons la foi d'un terrible serment, e Conseil des Dia que le pilote. 

major était prêt O se rendre à Venise alio de dévoller un seeret dont dépendait la grandeur 

future de Vénia'e. Contarini devait s'entendre avec Cabal et lui trouver le moyen de faciliter 

49 
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Plusieurs cortes se disputent l'honneur de représenter, avant tentes les 

atures, les résultats rapportés par de! Cano. Le premiei' document on se 

trouve figure le détroit de Magellan, est ineontestablement l'esquisso de 

l'Amérique rnéridionale faite par Pigafetta et qui seri d'illustration eu récit 

de voyage de Chalien. Três grossiere &nume dessin, cette ébauche mostre 

cependant avec netteté différentes étapes de l'expedition, le long des entes de 

Patagonie; les principales sinuosités du détroit cosi facilement reconnais-

sables la série des Goulets, l'Admiralty Sound, ainsi que les emboucbures, 

disproportionnées, des rivières et fjords de la partie nord-ouesi. Au sud du 

« Streto Patagonico o est figurée une traste torre qui se rappelle eu rios 

toutefois l'immense continent austral des eartographes postérieurs. La ligue 

de ente du Chili se prolongo directement vers le nord, légèrement ondulée, 

et fléchit vers le nord-est, à la hauteur du Rio de Solis; elle indique proba-

blement duns quel sons, selos l'auteur, la régios se raccordait avec la portion 

plus septentrionale de l'Amérique, déeouverte par Ralhos. Deux grandes iles 

sons num bordent cette partie de la cote; bico que situées à des latitudes (Mis 

élevées que le port de Saint-Julien, elles représentent sans douto les [les des 

Tiburons et de Saint-Paul. 

II est regreitable que Pigafetta n'ait pas ajouté à sa relation une corte 

d'ensemble des régions visitées par [ui A bord de ['armada; os aurait ainsi 

appris comment le compagnon de Magellan se représentait l'immense 

segment de la surface terrestre qu'il &ah te premier à décrire. 

Dos érudits modernos ont discute, avec pleiglle 4ivacité métne, à propos 

de la première curte qui mostre l'itinéraire de la Victoria. Naus apportons 

à co débat quelques arguments qui, {enatt s'ajouter aux preuves de Wieser 

et d'autres, nuns uni amené à VOIF does le globo eu segincnts de Johann 

Schn ser, de1523, ayant appartesu Aia collection de II. Stevens de Vermont (5), 

le document historique en question. Oeuvre de circonstance avant Mut, sou 

esse trabison, qui fut perpêtrée eu 1547 seulement. — tI. IIABRISSE, ~mien (»bit, 

piloteanajor de Charles Quint (1512 1547.). IIRVII6 HISTORIOU. Paris, 1909, septembre-

oetobre. A propos de 1. Teu. Ilfamaa, El Veneciano Sebastian Caboto ai servisió de Espaaa 

y especialmente de su projectado viaje a loa Malucas, ele. Sevilla, 1908, 2 vol. in-fol. 

(4) Coara, Johann Se/Moer, a reco:atracam o/ Mi globo o( 5525, p. xvt. 



ET LA PREMIERE CIRGUMNAVIGATION DU GLOBE. 557 

auteur, te cosmographe allemand, se parait avoir eu d'autre ambilion que 

de répandre, avant teus ses collègues du nord de rEttrope, la nouvelle de la 

première circumnavigation du monde. II se s'est dose pus attaché à fournir 

une curte détaillée des 11011s eles régions : te detroit de 3lagellan y est 

représenté, mais il se confond presque avec te port de Saini-Julien; ett coni 

paraison avec ceue esquisse, le croquis de Pigafelia est un modèle de précision. 

Lu curte de Schõtter derive directement de la 'cure de Max. Transyhain, 

imprimée eu première édition eu janvier 4 523, que rauteur cite en tostes 

!mires duns ta brochure A laquelle sa curte sert d'illustration (1). 

Ce qui avait empèché A.-E. Nordenskiüld d'admetire la date précitée 

pour la confection de rceuvre, c'est avant tout Ia séparation de l'Amérique et 

du confinem asialique par un bras de mer qui relie, par te nord, te Paci-

fique à rocéan Allantique. Nous avons exposê ailleurs quelle fui rorigine de 

cetie représentation dans tu cartographie portugaise; rappelons brièvement 

qu'elle est ode du Golfus Sinnarum qui s'étendail, dano les mappemondes 

du début du XVI' siècle, entre la Chine et l'Amérique du Nord; sur les 

curtes postériesres, on a enlevé simplement la perde septentrionale du 

Grand golfe, soas rinfiuence des poriulans du type de Canerio (1302) (2). 

Magellan se prouve pas que l'Asie est distincie de l'Amérique; ce fait no fut 

établi qu'en 1728, par Vitus !tering. D'autre part, la jonction de Terre-

Neuve (Baccalaos) et de Ia Floride, celle de l'Arnérique centrale et du 

13résil, avaient été admises par nombre de géographes avant 'aonde 1520. 

Plusieurs indices attestent que Schéner a d'ailleurs travaillé sans user de 

beaucoup de critique, et sans essayer d'harmoniser les données nouvelles 

avec la théorie des anciens; I'lle de Culta, dont rappellation est mal apporiée 

sur Ia curte, ne revét plus la curieuse forme enroulée des documents por-

tugais antérieurs, mais derive directement du modele espagnol que te dessi-

(1) De super sub Caitillae a, Portugdlim Regibus Sereainimia repente huulis ae 

Regionibus-, Jaculais Sebbiter Charolipolitani epistola et Globus Geographiens, seriem «dg. 

tionurn annotantibus. Ciuri,si,uo atque disertissimo viro Reymero de Streglpergk, 

reelesiae Babenbergensis Calunie° 'Beata,. Timiripiae, Armo Incarnai. Doi 1523. 

(5, 1. DENUCÉ, Les origines de Ia eartograpIde porhtgaise. Appendiee, corta 5. 
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nateur a eu soas les yeux; comme duns la pike da méme auteur de 

Eannée 1531, Sumatra s'y appelle e Samotra sive Taprobana cela China 

s'avance en ponde vers les Moluques; e confinem austral est découpé eu un 

eeriain nombre de grandes iles, conception qui se rapproche assez bien de 

celle de Pigafetta concernant sa sixiême partie do monde. II est superb 

d'énumérer les données de Wieser (1), de Come, de Kretschmer (5) et de 

Gallois pour aiiribuer la carte à Sehüner et à Eannée 1523. 

Ce globe en fuseaux n'est eu somme que Einterprétatiou d'une mappe-

monde espagnele (5), perdue aujourd'hui, et qui aurait done montre, avant 

SchOner, les résultats du voyage de Magellan et de dei Cano. Qui peai avoir 

éte soa auteur, e Espagnol três sovam Come hesite entre Est. Gemes, 

Nufiez Garcia et Diego Ribeiro, mais semble finalement admetire le dernier; 

L. Gallois temi plutót â voir dons Ereuvre une copie do globe de Max. Tran-

sylvain (4). Naus inclinons ii attribuer la mappernonde castillane au pilote-

géographe Juan Vespuee, dont l'autorité avait suggéré à Schéner de repre-

sentei' datis ses globes antérieurs l'Amérique comme un continent distinct. 

S. Ruge avait été ainené, d'après Eortbographe d' a Antiglie insule n sur les 

(1) FRAN, R. v. %em% Der percebi!~ Globos des Johannec Schõner von 1523 

wieder aurge(unden and kriiiiith gmardigt. Srrzwen. Au. N Vos. Wien, Philo-Hist. Kl., 

1888, Bd. CXVII, Abh. a. 

(3) K. KRETSMIER, Der Opines Joh. Schõxer's voas J. 1520. FESIISCIIRIFT KIR HEM. 

KIEPERT. Berlin, 1898, pp. 115 et suiv. 

(3) On sait que Charies-Quint, après la réception des survivants de Pexpedition de 

Magellan, riO parvenir â son frêre, Barchidue Ferdinand, une description dr, voyage, un 

sal d'épices deu Moluques, un eiscau d'une beauté merveilleu., et un globe sue lequel se 

trouvait marquêe la caule de la Victoria. Naus croyons pouvoir identifier ce globe avec te 

modêle que Schüner a eu sous ses yeux o ii ... exemplar haud fallabile aemulatus, qual 

Hispaniorum soleriia cuidam viro Sobre conspicuo transmisit u. (De nnper sub Castiliae) 

Le grand personnage eu question serait l'archidue Ferdinand, qui rêsida eu 1512 à 

Nuremberg (avec Venise, les senis norns de ville de l'Europe cenirale qui figurent soe tua 

fuseaux); Fran°. Chiericato, te ronca apostolique avec qui l'archiduc partagea les prêsents 

de Benmereur, se trouvait encore eu noite sitie au moia de décembre 15"13. Raccolla 

Commiss. Colombiana, parte III, t. 1, p. 176. 

(4) Deres hirtorique. Paris, 1894, t. I.V. Compre rendo de II. HARRISSE, Discovery of 

North America. 
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fuseaux de Schôner, à se prononcer pour un original bailes (5); celle déno-

mination se reIrouve, es effet, sur la mappemonde eu deux bémisphères de 

J. Vespuce, de 1523, inspirée par les pilotes do S. Antonio, déserteurs de 

l'expédition de Magellan. Cette carie represente également la côte de l'Asie 

orientale, se dirigeant droit vers le nord; ou y retrome aussi les petits 

archipels à Ia cote nord de l'Amérique méridionale et au sud de Cuba. 

Os a publié le fragment d'une corte manuscrita da méme type que cellé 

de Juan Vespuce de 1523, c'est-à-dire à projection polaire equidistante (2); 

três mal conservée, ou distingue toutefois encore netlement doas Pintervalle 

entre les deux hémispheres, une esquisse du détroit de Magellan avec la 

legando : a lince (Victoria) est sola ouvis que ad hispaniam pervenit messe 

septembris armo natali XPR, VI die 1522 que quideln mimem vincit antiqui-

latem siquidem e columnts erculeis per fortum ». Malheureusement, le seg-

meni conserve se montre qu'une partia de l'Europe, l'Asie occidentale et la 

partie nord-est de l'Afrique. D'origine incontestablement espagnole, lI consti-

tue avec la earte de J. Vespuce de 1523, le premier spécimen da genre de pro-

jection précitée; ce Irait plaide fortement eu faveur (Pune origine commune. 

(t) Dia Entwickelung der Kartographia aos Amerika bis 1576. P.S.. Murem. Ergini; 

zungsheft Ne. 106, p. 60. II date les segmenta de carta de Sellõner d'une epoque beaucoup 

pias rapprochée. De même, NORDENSKIÜLP, Periplus, p. 157, et Fae.simile Atlas, p.,80; 

ti. IlAnnIsse, loc, cit., p. 520. — Nordenskiõld s'appuio, pour defendre la date de 1510, 

sur la fali que la distance de Fequateur au pOte mesure ireis bis la largeur do segment 

requateur; or, eet arrangement se trouve déjà sur e petit hemisphere de Franc: Monachus 

de 1525, et cal auteur eonvient qu'il a mis à profit Fceuvre de Schõner, dont il rejeite 

toutefois ta séparation de l'Anierique et de l'Asie, (Joannes Sconer, reiectis lis, quae de 

Orientalibus prodit. De Silo (lrbis. Antverpiae, 1526; d'apres te tente publié par GALLOIS.) 

Avant lui, declare le moine flamand, la conception de Schõner, relative â la séparation 

das deus continents, etait generalmnent admise. 

Si. Fiorini, ayant examine les differentes opiniosa, na se prononce pus sur-npoque de 

la cante de Schõner. Le afere cosmogra ¡ice e specialmente te afere terrestre. ,BoL. Soc. Geou. 

lute Roma, 1890. — S. Günther se ralhe à l'opinion de Wi.er, Coime, Kretschmer et 

Gaiteis. Erd- and llimmelsgloben; iOre Gmehichte und Konstruklion, nach deis italienischert 

21. Fiorinis frei bearbeitel. Leipzig, 1895. 

(01 RAVESTEIN, Supplement to lhe 810 list o f books; Voynieh. cair aussF VIG. PUA, 

Una mapa mundi espahol dei siglo XVI. B. R. Soc. Gama. Madrid, 1902, XLIV, p. 637. 

L'auteur semble attribuer la carta au Pêro Urdanete, qui l'aurait execute° pendant son • 

voyage aos 31oluques sous les ordres de Loaisa, 1524-1529. 
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Le document cartographique qui nous montre le prernier, de façon précise, 

les résultats de l'expédition de 1515-1522, est la mappemonde anonyme 

de la bibliothèque royale de Turin, doai II. Ilarrisse a publié la partie 

américaine doas sou livre capital sur la découverte de l'Atsérique du 

Nord (4). Cette pièce offre également ceci de remarquable, qu'elle constitue, 

avec les fuseaux sphériques de Seltõner de 1523, la transition entre 

Pendesse cartographie portugaise et les produits de l'école de Séville; 

l'auteur n'a pas su raccorder la péninsule de la Floride à l'Amérique cen-

trale avec te même discernement que les Reinei sur la grande carie de 

Pocéan Mastigue, qui se trouve à la Bibliothèque Nationale de Paris. 

L'Amérique méridionale est pourvue d'une nomenclature abondaste et cor-

recte; plusieurs désignaiions ne se retrouvent pas ailleurs, preuves d'une 

êtroite parenté avec un précieux original perda aujourd'hui. Nous y voyons 

pour la première fois un trace três satisfaisant de la cdte américaine méri-

dionale, caractérisé seulement par un [mit qui frappera de pies en plus 

dans les caries postérieures nu Rio de la Pista situé dix degrés [roi) vers 

l'ouest. Au.nord do détroit de Magellan, le littoral do Chili se poursuit sur 

une longueur de six degrês, jusqu'a la « Tierra de diziembre », dénomina-

tios qui rappelle l'époque de Pannée à laquelle Magellan longea cote terre. 

La carie ne mostre que les coniours de régions réellement découvertes; 

c'est ce qui explique le brusquc arréi de la ligue de Me au nord de la 

Floride, alam qu'une bule de documenta contemporains relient sano hesitei' 

la presqu'ile floridienne à Terre-Neuve. Le groupe des Moluques et de la 

Sonde, ()amatra, Gelolo et quelques fies sano nom, soei relativement hien 

situes (o). La configuration de l'isthme de Panatna autorise à datei' la carie 

de l'année 1523; eu effei, le Pacifique se termine nu sud de Panam, à la 

latitude extréme atteinie eu 1522 ali cours de l'expédition envoyée par 

Pedrarias, soes Pascual de Andragaya; au nord, la curte mie signale pas 

(1) Discovery of North America, p. 529, pl. XIX. 

MVise. BELLIO, Antiche Carie geografiche che si trova. is Italie ripardanli II merica. 

RACCOLTA COIMAS. COLOMBIANA, parte IV, i. 2, p.118 — Les Studi bio-bibliggr, mentionnent 

la curte sons te numéro XXII. 
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encore les résultats da voyage de Franc. Ilern. de Cordoba, qui explora ees 

parages eu 1524. 

La première mappemonde imprintée, signée et doido, on te détroit de 

àlagellan se trouve convenablement porte, est l'eeuvre d'Oronce Finé, 

de 1531 ('); te passage sud-américain y figure sons nom, mais te « more 

Pacificam de Pigafetta y devient mure Magellanicum «, qui sera repris 

par une série de cartes postérieures. De même, te nom de Magellanica resta 

longlemps appliqué, d'abord ti la Patagonie ensuite aos (erres comi-

nentales de fatore efité do détroil. Ce fui Mercator qui consacra définitive-

ment le nom de Terre àlagellanique ali einquième confinei-1i, surses fameuses 

splières de 1541 : « Quinta haec, et (pildam amplíssima pars, quanium 

conjecture liceu nuper Orbi nastro aecessit, verum paneis aclime littoribus 

explorala «. Elle est très &mutue et occupe Isole la calotte de fhémisplière 

sud, ayant pour amoree Ia Terre de Feu qui en fait partie. 

12. — Demitires expéditions espagnoles aos Moluques. La junta do Badajoz 

et la fin de la querelle des Moluques. 

Duas la série des tentatives pour aneindre les Moluques par la vede de 

folies!, ii convient de eiter toujours eu premier Hen te voyage da pilote 

Andres Nilo et Davila, équipé simultanément avec l'expédition de Magellan. 

Lors de la découverte do Pacifique, Ralho°, sons l'avons vu, avait forme le 

plan de se laneer par eu notnel océan à la recherehe des iles aos épices; 

le roi ~ah, méme concéde au conquistador quatre petits batimento, à cons-

troire sur la dite mème du Pacifique; mais la mort prématurée du chef 

einpèclut la réalisation do projet. Celui-ci fui repris es 1519 par le pilote 

royal Andres Garcia NUM, qui s'off7it à pourvoir loi-méme à toas les trais 

de féquipetnent ; te prince tiniu par inter\ unir cependant pour Ia majeure 

A. E. NORDENSICIÕLD, Fac-simile Atlas, pl. XLI, et Periplus, p. 188. 

(a) Les cortes génêrales de Ribeiro à Weirnar et â Momo de 1529 :o Tiera de Fernam 

de Magallanes » ou Tiera de Patagones o. 
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partie é5 cOmme pour l'expédition de Magellan, ce fut Cbristobal de. Raro 

qui fournit le reste. Le roi clioisit Gil Gonzalez Davila, contador de file 

Hispaniola, eu quanta de capitaine général de la petite flottille; dons es 

instructions du voyage, il était dit qu'on suivrait la cate du Pacifique vers 

le nord pendant mine lieues, par mar ou par terra, disiance jugée sullisante 

pour dire renseigné sur les archipels du Sinos Magnas, auxquels apparte-

naient les Moluques; on s'informerait également de l'existence duo canal 

entre l'Ailantique et la Mar dei Sur. Le Conseil (les tades attendait avec 

anxiété fissue de ee nouvel effort vers la réalisation du double bui de tant 

d'expéditions depois Colomb; selou Pierre Martyr, Davila devait prouver 

que Ia nature n'avait pas créé un obstada aussi pernicieux aux intéréts de 

l'Europe que l'absence d'un passage à l'autre océan (1) ! 

Ou cornmença Ia construction das °avires au &bui de 1519. Outra le 

mauvais vouloir du gouverneur du Mexique, Pedrarias, le climat ei la région 

montagneuse, presque impraticable, entravèrent considérablement la marche 

das travaux; sur deux cents liommes, cbargés de transportar le matériel 

d'une cate à lontra, cent-vingt avaient succombé ! 

Le 21 janvier 1522, les nas ires purent appareiller (0); eu quinar° les 

iles das Perles, ou cédoya le 'litoral vers le nord sor une étendue de cent 

lieues, jusqu'au golfe de Nicoya; eu ce point, remi n'aurait pias été potable, 

das brumas épaisses se seraient opposécs à la coniinuation du voyage 

et les navires étaient dans un tel état que das réparations urgentes furent 

nécessitées. Les [Affluents ayant été tirés sur le rivage, Davila s'aventura 

avec une porde das équipages à l'intérieur du pays et pénétra jusqu'au loa 

de Nicaragua; celui-ci, ou dire das indigénes, communiquait avec Ia mar 

du nord. Le pilote Nifio devait reprendre l'exploration avec les navires le 

long de la cate; lI parvint en effet à une bule qu'il Unam= de Fonseca, d'après 

fillüstre président du Conseil das ledes. Le commandant de l'escadre y 

(4) P. MARTA], D'ARGIIIERRA, De Orbe Novo, dec. VII, cap. V. 

(0) ilinerario a amolas de G. C. d'Avila por il lesorero Andres de Conceda, dans 

M. na PERALTA, Costa Rica, Nicaragua y Panam. Madrid, 1883. — Coleecilks de doe. rela-

tivos ai descubr. Madrid, 1867, VIII, p. 17. 

(a) Ilma., loc. cit., dec. III, lib. IV, cap. V. 
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ayant rejoint sou secoml, ii crut que la bale recélait une iSSIIC duas te Iac 

Managua qui, de soa cate, aurail donné doas celui de Nicaragua. Presque 

certain d'avoir touché au détroit interocéanique, Davila se bata de rentrer 

eu Espagne I A Cortez fui réservée la tache d'exécuter la seconde partie (tu 

plan de Nifio. 

Entretemps étaient arrivés à Séville les dix-huit survivants de l'expé-

dition de Magellan. Le roi Joâo III Ilt parvenir, te 28 septembre 1522, te 

lendemain pour ainsi dire da retour de la Viciaria, des plainies et des pro-

testations auges de l'empereur au sujei de ce navire, charge de clons de 

girolie des Moleques, ces les étant siiuées dans son domaine; it 

exiges la prompte reddition de tome la cargaison d'épices et des 

per:Mons pour te capitaine et l'équipage vaisseau (1). Cette réclamation 

énergique produisit une certame sensation à la Cour de Casiille. Charles-

Quint, duns une réponse pondérée, propos° une bois de pies la solution 

qui, acate, atiraii pu mettre fie aux contestations à propos eles Moleques: 

choque puissance enverrait sur les lieux ene caravelle et des gens canapé-

lenta qui fixeraient de commun accord la ligue de dérnarcation; le pape 

Adrien VI sei-ali pris cotnme arbitre et expédierail également kin navire eu 

Orient; eu altendant, aucun des monarques n'enverrait do flottille dons les 

mero et pays eu litige (0). Mais le ~lu pio, si fortement préconisé par 

l'empereur, ne fut observé si par lei-mérito (ai par .14o III; leu deux criares 

rirem équiper eu secret des armadas pour rexploration rapide da monde 

insulaire au sud-est de l'Asie eaL Le roi de Portugal incita ses agents, Luiz 

(5) Alguns docum. de la Torre do Tombo, p. 462 ) lettre da roi João III à seu ambas-

sadeur LM. de Silveira. 

(5) Ibid., p. 462: lettre du 12 décembre7de l'empereur à João III. 

(0) ((ioga garbosa, beau.père de alagoana, présenia entre nutres, es 1523, ai, discours 

à Vempereur, deus leque' ii engagea Charles V à. persévérer dans ia navigation aux 

Moleques. Ce manifeste est encore retnarquable soas un entre rapport. Barbosa osa y feire 

allusion a, vice fondamental deus l'organisation de Ia premiar° expédition aux aloluques, 

cosi-à-Oiro 5 la dualité deus le commandement : e le eapitaine général que S. 31 entend 

envoyer O la téte de l'eseadre, doera elairement savoiree qu'il a O foice, et ses compagnons 

ne devront pas ètre porieurs d'instructions contraires aux 'imanes: sinos, y aura conta-

siou et, par auge, perle tutele de rexpédition e. Nomuurra, Coleeekk, t. IV, p. 300. 

50 
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de Silveira et Nufio Ribeiro, que naus connaissions déjà pour avoir fait des 

propositions analogues à Magellan, à attirer à Lisbonne les principaux sur-

vivants de la circumnavigation du globe; toar à tour Is devaient iàcher de 

gagner par des offres brillanies Alv. de Nlezquila, Est. Gomez et Pan-

caldo ('). 

La première tentativo, aprés Magellan, pour chercher par la mer des 

Antilles nu passage au Pacifique, fut celle de Lucas Vazquez de Ayllon (2); 

par cédule royale du 12 juta 1523, il oblint l'autorisation d'équiper à ses 

propres frais plusicurs navires, ei la mission d'examiner le littoral du coa-

tinent américain au nord de rine Hispaniola, entre 35° et 372 de latitude 

nord, région qui correspond â la partie de Me entre Pamlico Sound, duns 

Ia Caroline du nord, et le cap Henry, eu Virginie (2). Comine pour toutes les 

entreprises de ce genro, il Itu fut siriciement défendu d'entrer dans les 

démarcations du domaine poriugais. II. Ilarrisse présume que la reconnais-

sance no s'est élendue que sur une pente portion du littoral, entre quelque 

poial au nord de Georgelown Entrance et le cap Fear River (jornei 1525). 

De Pannée 1523, ou doil dater également le premier des nombreux 

efforts de Ferdinand Cortez pour réaliser la grande idée de 'empereur la 

recherche d'un chemin direct aux Moluques. Aa moia de décembre, Pedro 

de Alvarado parti!, sur ses ordres, du Nlexique, !reversa tout le Guatémala 

et arriva à la cóte du Pacifique, à San Salvador, dont la capitate fut fondée 

eu 1525. 

Doas sa « relaeion quarta », Cortez promil à Charles V de se consacror 

dorénavant de isoles ses forces et de ses moyens personnels à la découverle 

du détroit dans les parages de Ifisthme; comme tI le dit à plusieurs reprises, 

co fui le rève de sa vie, « Ia cosa que yo eu este mundo, mas doses topar ». 

Le 11 janvier 1524, il envoya dans ce but, et par ordre de Fempereur, 

soa lieutenant Christobal de Olid, es me:De temps que [Hirtado de Men-

(4) Torre do lombo, p. 463, et Sousa VITERBO, Trabalhos 'maios, I, p.129 cure du 

3 more 1323 9 Eatubassadeur Luiz de Silveira. 

(a) Docum. Med. de índias, vol. XXII. — NAVAPRET6, Coleocidn, 1. III, p. 133. 

(a) H. lIamossr, Discovery of North Amorico, p. 207. 
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doze, de Vera Cruz au Honduras avec trois navires; de Mendoza devait 

continuer ensuite la reate jusqu'au Darien ('); mais la navigation projetée 

n'eut pas lieu A cause de la désertion de Christobal de Olid. L'année 

vante, Cortez lui-même partis à la téte de ses troupes, de Ia M.e de Vera 

Cruz pour e Honduras, on ii arriva le 15 avril 1525; chemin faisant, il se 

At renseigner minutieusement ser les moindres couro d'eau et les reates les 

pias praticables de ristlime. 

Pias tard, lorsqu'il eut acquis de Montezuma la grande carie des entes de 

l'empire, ii engagea les pilotes à chercher Te passage dans la province de 

Coatzacoalcos et particulièrement entre deux montagnes, appelées aujour-

d'hui S. Martin et S. Anton (5). L'attention des marins se porta, eu outre, 

sue la Balda de la Ascension ; ou crut y avoir touché A l'embouchare da 

canal entre les deux mera (s). Simultanément avec le .soyage de Christobal 

de Olid, Cortez avait ordonné de scruter la ente entre le Rio Panuco et la 

Floride; ii envoya enfia, en 1526, des navires de ladre côté de l'istlime, 

de Zocatula A Panama, avec mission de s'infortner da sort de la Trinidad (4). 

Après Péchec de toutes ces entreprises, auxquelles ii faut ajouter les 

voyages de Remando Cordoba, d'Alvarez de Pineda ei d'autres, ou acquit la 

certitude, vers 1525, que depuis le golfe d'Uraha jusqu'à Ia Florido, il 

n'existait pas de détroit. Ou se init à le ebereher cloro à des latitudes plus 

éleNées. Cortez aurait déjà fali reconnaitre le littoral entre la Florida et 

Terre-NeuN e; mais ce fui nu aliciei) pilote de rescadre de Magellan, 

Estuam Gomez, qui fui envoyé spécialement, eu février 1525, à la décou-

verte d'uti détroit latas ces parages. Gomez coarei le long do la cAie jusqu'à 

38.41' de latitude nord; ayant reconnu la région qui porte sou som ser les 

ri) Doem. ined. de índias, rol. XII, p. 387. 

(2) Neraesere, Examenhislorica-critico de 108 viajes apócrifos. COLECCUSE DE sus. MED. 

DE Escusa, IV, p. ai. Puis, dans sa latire da 15 octobre 1521, Music° : « porque se Melte 

eleito que en'aquella costa hay estrecho, que pasa a la mar dei Sur, y si se bailasse, segue 

eletru figura, que yo teogodel parajen. LORBEIZIM, Historia de Nueva-Idepalia. Musico, 770, 

p. 882, 

(81 Coleceión da doo. Lesei. relativos ai desedr., vol. XIII, p. 162. 

(E) HEEMBA, 10E. cit., dec. III, ib. IX, cap. IX, et. lib. V, cap. VII. 
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anciennes caries, il put relier les possessions de la Castille à celles da Por-

togai duns l'Amérique sepienirionale ('). 

Le voyage de Giovanni Verrazano, corsaire au service de la France, eu 

guerre ouverie co ce momeni avec l'Espagne, fut entrepris duns l'inteniion 

de chereher le canal dont l'exisience éiait admise par les cosmographes 

de imites les nations (1) e, qui permetirait d'aller eu Chine par une rouie 

pios farile que celle de 31agellan (3). Parti de Dieppe le 17 janvier 1524, 

ii s'approelia da cap Fear, vers 34° de latitude nord, le 7 mars, et reconnut 

une parfie de Terre-NeuN e; le 8 juillei, ii éiait de retour eu France. 

L'exploil de Magellan ne troava que peu d'imiiateurs parmi les 

navigateurs de l'ép0/1110. L'expédition de Loaisa qui quiita la Corogne, 

le 24 aoni 1525, ayant à bord Seb. del Cano et quelques entres 

survivants de Ia Victoria, réussit hien à franchir e détroit paiagonique, 

mais orce infinimem piiis de diffieullés qu'en 1520 (1). A Parrivée da 

navire aux Moluques, on trouxa l'archipel compleiement soumis au Portu-

gal; Tidore asait Cié &Multe et les reis amis de la Castille étaient es exil. 

Les Espagnols apprireni da roi de Gilolo de quelle façon les marins de la 

Triordad avaient élé tranés par le eapitaine general de Brito. Les Porto-

gais se dirigéreni également contre les nouveaux arrivés et exigérent 

immédiatement la reddiiion do navire de Loaisa. Le commandant Marli]] 

Iiiiguez ayaiii confiance dons ses armes, refusa netiement; l'armada ennemie 

s'avança alors, faisant mine de s'emparer du batiment casiillan; celui-ci 

reprit inconiinent sa rouie vem s Tidore sans que les Portugais osassent 

l'aitaquer. Le roi de Gilolo jura de nouveau fidéliié à l'empereur. Cepen-

dant les navires poriugais revinreni et livrèreni plusieurs combata à Illiguez, 

dont l'issue resta indécise. La luiie entre les Européens continua jusqu'à 

l'arrivée du grand vaisseau espagnol sons Saavedra, eu 1528. 

(+) Capilukción que se lomó coo Eaf. Geme, flutuo. aos. oe Dotas, XX, p. 74. — 

H. HARRISSE, Discovery of ~10 America, pp. 229.243. 

(7) EME.. /0C. cit., dec. III, lib. VI, cap. IX. 

(3) Alguns docum, de la Torre do Tombo, p. 463. — Baccolla Commiss. Colombiana, 

parte III, 2, p. 339. 

(4) NAVARRET8, Coleai" 1. V. — Iir.nruoa, kc. cii.. dec. Iii, lib. VII, cap. VI. 
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Sur un piau plus grandiose que l'expédition de Loaisa, Pus organisée 

l'eseadre de Sébastien Cabos, eu anis 1525; les freis d'équipement eu (areal 

eu pariie couverts par la vente des épices rapportées par la Vieloria (s). 

Le pilote principal de Ia Casa de Séville se faisait fort d'atteindre les Molu-

ques en moias de tempo que la llottille de Magellan (0); il rol, eu outre, 

chargé d'explorer de pies prés les innombrables arehipels éparpillés dans te 

Grand golfe, entrevus eu partie par 'armada de 1519. L'escadre de Sébas-

tien Cabos, sortie eu grande pompe du port de la Corogne, échoua piteuse-

ment au Rio de la Plata. 

Bico que l'expédition de Diego Garcia, préparée la mime aonde que la 

précédente et principalement auX (cais de Christ. de Hora, eni pour mission 

spéciale d'examiner te neuve de Ia Plata, il fut stipulé cependatit doas les 

instructions du voyage que te commandant devais chercher par loas les 

moyens à ramener eu Espagne J. de Cartagena et te elerc (rançais, qui 

avaient été abandonnés par Magellan ao port de Saint-Julien (3). 

L'année aprés e retour des deux dernières expéditions (1527), Charles V 

envoya aux Moluques une nouvelle llottille,mais paria vote de Panama ; comine 

pour l'expédition de Davila et d'indres Nifio, les bàtiments furent construits 

sur te rivage do Pacifique. Le capitaine général Saavedra devais Iacher de 

s'informer, d'abord da sort des missions de Loaisa et de Cabos, ensuite dc 

celui des einquante-sept b0111111CS de l'équipage de la Trinidad; il lui fut 

recommandé également de s'efforcer de retrouver Juan Serrano et les 

Espagnols qui avaient été retenus À Zubu (0). Perd. Cortex, capitaine de la 

Nouvelle Espagne, reçut des ordres pour faciliter de tous ses moyens l'équi-

pement et te départ des navires de Saavedra (3). 

Ou abandonnaii dose déjà ainsi la nouvelle route ano Moluques par le 

détroit, deo:inverte ou prix de sant de difficultés par Magellan. Duram 

(+) H,11.01111sse, J. and Sob. Cabot, p. 186. 

(1) P. MAHM, 10C, cit., dec. VIL cap. 

(3) HEBREU, COleeCión, dec. Hl, lib. X, cap. 1. — MOINA, Coleceión, t. III, p. 439. 

NAVARRETE, Coleocidn, t. V, p. 448. 

(5) Alguns doem. de la Torre do Tombo, p. 489: lettre du 40 juin 1547. 
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vingt ans, nulle expédition ne fui plus dirigée vers ces parages. Eu 

1557-1558, Juan Ladrillero entreprit un dernier voyage au canal; les gou-

verneurs du Pérou et da Chili firent reconnaitre dans la mesure du possible 

la céde sud-occidemale de leur terrimire; mais ils se purent empécher que 

le souvenir des expéditions antérieures par le détroit se perdit peu à peu. 

Os mit finalement sou existence même eu doute, le bruit se répandant 

que l'entrée du passage avais été fermée par un formidable tremblement de 

serre (4). 

Ces rurneurs s'évanouirent dependam., lorsqu'on :ipprit eu Castille, à la 

fin du siècle, que plusieurs navires étrangers avelem franclii le détroit 

et pillé les vaisseaux et les calunies espaguetes, etablies le lung de Ia cóle 

du Pacifique : c'étaient des corsaires anglais et hollandais, seis que Drake, 

Olivier Vau Noori, Candish, Maho, Spilbergen, dons les incursions dévasta-

trices nécessitèrent de la pari de la Castille les expéditions de Sarmiento, de 

Nodal et de N'ea. 

La non-réussite de cesse longue série d'entreprises polar trouver un 

passage A la Mar dei Sur, da côté des Antilles (Pune pari, les dangers que 

comportait le passage par le détroit de lklagellan d'autre pari, firent préférer 

finalement le transport des marchandises deslindes à l'Asie orieniale, A ira-

vers les montagnes de l'Amérique centrale, de Nombre de Dios ou Portobelo 

Panarna, surtout broque le premier polui eut été forlifid coldre les attaques 

des corsaires; on eviiaii ainsi pias de sept mille lieues d'une tiavigation 

périlleuse (a). Déjà Cortes avais conçu te piau de construire, sur la ente du 

Pacifique, une ville fortifide pourvue d'un holt poli, d'on partiraient les 

flottilles eis destination de l'Extrème-Orient ('); ce projet allait de pair avec 

l'idde du percement de l'istlime. Antonio Gaivão (4) rapporte que lota songea 

(4) NA...1,, Colida, 5. IV, p. vis,. — H.11611A, Ducripdon de lua Ilidido OcelL, 

cap. XV, p. 20. 

(2) Ovisno, "lidaria de lua l,adioo, p. 515. 

(3) Raccolla Commiss. Colombiana, parte 111, t. 2, p. 291 : Diarii de Merino Sanuto, 

soou la date du 10 mars 1529, 

(4) Loc. cit. Edition de Lisbonne, 1731, p. 75. Faina. DENis, Portugal. Paris, 18113, 

p. 208. 
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â faire ce canal gigantesque duns nu des quatre endroits suivants: 1. entre 

le golfe San Miguel et celui d'Uraba; II aurait mesure duns ce cas vingt-einq 

lieues de longueur; 2° de Panam à Nombre de Dios, dix-sept 'ienes; 3° eu 

utilisant la rivière et k Inc de Nicaragua; 4° de Tagante (Tecoanapa?) au 

Rio de Vera Cruz. 

Mais aliem de ces plans ne ful approuvé par le Coriseil (les Rides, non 

tent à cause des difficultés d'ordre pratique qu'à cause de Ia crise politique 

au milieu de laquelle l'empereur se débattait eu ce moment. 

Charles-Quint avait de nouveau fait insister, eu Eannée 1323, auprès de 

Jato III pour éclaircir Ia question de la seigneurie des Moluques et des 

démarcations eu Asie. La Coar de Lisbonne se répondit-elle pas à finvitation 

de l'empereurP Quoi qu'll eu sob, Charles se plaignit dans une longue 

lettre (1) de ce que son beau-frère était l'unique cause de tomes ces lon-

gueurs, de tomes ces contrariétés, et cela au moment on ii avait besoin de 

Imite soa energie pour combatire les ennemis de la chrétienté. Les Portu-

gais maintinrent malgré tout leurs proiestations contre la soi-disant usurpa-

11011 des Moluques par Ia Castille et n'acceptèrent ni Ia proposition d'envoyer 

une commission [nisto à Malacea iii l'arbitrage du pape, trop manifestement 

dévoué â Ia cause de Charles. Entretemps iIs continuèrent à faire aux iles 

des épices nu rafic intense, source de grands bénéfices pour le royaume. 

D'après Herrera, iIs auraient présenté, dês l'année 1523, une somme de 

300,000 ducais pour que l'empereur tear ceda', e monopole tia commerce 

dans les mers d'Insulinde (5). 

Par la capitulation da 19 février 1524, faite à Vittoria, les deus 

monarques prétendirent mettre une fio à la faeheuse situation qu'ils avaient 

créée aux Moluques; ehaeun désigiierait ireis astronotnes, Ireis pilotes et 

marins, et trois savants, qui se réuniraient au mois de mars suivant à Ia 

0) NAVARRETS, Colección, t. IV, p. 312 latire da 18 déeembre 1523. 

ilEPPERÀ, Inc. Cit., dec. III, lib. IV, cap. XX. Lettre de Ruy Coleira à l'empereur, de 

Fannée 1523. 
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frontiére hispano-porlogaise, entre Badajoz et Yelbes (Elvas). Ce conseil se 

Os adjoindre les hommes les pies répuiés es matière de navigation dans les 

deux pays de la péninsule ibérique. Naus se nous attarderons pas aux 

discussions stériles de ce congrès, la fameuse Junta de Badajoz ('). A la 

Coar des deus princes, ou ne se 01, d'ailleurs pas d'illusion sor l'issue de la 

conférence; on y était persuadi d'avatice qu'elle n'aboutirait O aucune 

conclusion, vu les dispositions do roi de Portugal (n). Naus avons déja eu 

roccasion de parler des faux bruits que les survivanis de rexpédition de 

Magellan avaient fali eirculer O Badajoz au sujei de la situation des 

Aloluques; les Portugais citèrent, de leur ente, le iémoignage de l'Espagnol 

de Bustamente, manjo de la Vicloria qui, eu expirant aux iles Maldives, 

déclara dons son testameni, pour la tranquillité de sa conscience, que plu-

sieurs contrais sigais avec les rois des iles aux épices es 1521, étaient 

contraires â la vérité (e). 

Un rectais nombre d'indices tont crome par contre que, cerume Pires, 

plusieurs cartographes portugais et italiens (0) plaçaient les Moluques duns 

rhémisplière de la Castille : nous acotio ciié l'avis du Génois Pancaldo et 

celui des Reinei, d'après leais portulans. Fernand Coiomb, résumant eis 

quelque sorte les négoeiations de Badajoz, rapporie qu'un des deus globes 

que les Portugais avaient apportés aux réunions, était eu faveur des préten-

lisos espagnoles : la ligue de demareation s'y trouvait tracée a 24°30' 

ouros de l'ile de San Antonio (archipel dii cap Vert), au lieu de l'ile de Sal 

ou Buena Vista, coturno sur leurs anises splières; le lendeinain, les Portugais 

auraient refusé d'exbiber encore ce globe Is la conférenee. Colem!: s'appuya 

finalement sur le livre d'unt des délégués portugais, [mestre Margallo, et 

sor une réunion d'autorités cosmographiques da mime pays, oS 'ou 

(5) NAVAIMETE, Colección, t. IV, p. 320. — Ilsmas, Colección,t. I, p. « Capitulado n 

'mala entre el Emperador y Rey de Portugal sobre loa limite, y pose/Modes dei Maluco o. 

liaccolta Commiss. Colombiana, parte III, 1,, 1, p. 117 dépeehe de Gaspare Conta-

rini, da 23 février 1504. 

(a) 2. os Salmos, Da Asia, doo. III, lib. V, cap. N. 

(t) Planisphère de Nuno Garcia de Turin, 1522. La ligue de démarcation y travem, 

Surnatra, conformément aux num de dei Cano et de Alho. 
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aurait déclaré que les Moluques étaient réellement situées dans le domaine 

de la Casiille ('); à la subo de cette constatation, dit-il, ou aurait surveillé 

à Lishonne, avec pias de rigueur que jamais, la circulation des cortes 

marines de l'Orient; beaueoup de poriulans auraient été mis au teu ou 

saisis, et un ordre fui promulgue pour raccourcir les routes duns tous les 

autres, afin de rapprocher les 3Ioluques de linde; des cartes natiliques 

exactes ne furent plus délivrées qu'à condition de les retourner au dépôt de 

Lishonne après le voyage. 

Cimos encore la déposition da Frère Thomas Duras, do Sébastien Cabot 

et de Juan Vespure au couro dos mémes délibérations; ces autorités eu 

appellent aussi aux caries portugaises, corrigées A dessein tout récem-

ment, ei sor lesquelles la ligue de demareation passait par Gilolo, à l'est des 

31oloques. Co qu'il y a d'extraordinaire duos les discussions du enté espagnol, 

c'est l'imporiance altachee à la Géographie de Ptolémée, pour montrer que 

les 3Ioluques, quoique ignorées par fAlexandrin, ainsi que 3Ialacca, se 

trouvaient à treme-deux degrés duas le domaine de la Castille. Or, pour Ia 

seule distanee entre les fleuves ludas et Gange, Ptolémée.se trompa de vingt 

degrés de longitude! Les développements oratoires des Espagnols à Badajoz 

auxquels naus venons de faire allusion, contrastent singulièrement avec le 

calme et le savoir des délégués porttigais, A qui l'histoire a donné raison, 

au double poial de vue de la situation astronomique des 3Ioluques et de 

leurs premiers occupants. 

Cheque parti maintenant ses prétentions, Charles V proposa alors une 

solution transitoire : comme ii devait toujours au roi Joi!o III la somme de 

200,000 ducais es payement de la dot de sa secar, II concéderait A soa 

beau-frere le droit de coinmerce exclusif dons les mera dos Maluques durant 

six ans, moyennant une redevance de 1.0,000 ducais par ao (5). La querelle 

des Maluques n'en élait pour cela pus encore A na dernière phasu; dons les 

deux pays, ou organisa des enquéres !toar démontror que c'étaient les [Darias 

de Putie ou de l'autre nation qui avaient les prendera mis le pied à Tidore 

• (,) NAVAPPETE, Colección, t. IV, p. 343, doc. 37. 

(4) Amoita Comais. Colombiana, parte III, t. 2, p. 290 Diarii de Merino Sanuto, 

lit. XXXVI, da 29 ao& 4514, d'aprês une (cure de Gaspare Contarini. 

AI 
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et Termite; coes connaissons une de coo instructions qui (areal ordonnées 

au Portugal (2); d'autres furent conduites par Christobal de Hoje, qui cita 

entre autres comine témoins Gil Gonz. de Espinosa, Leone Pancaldo et 

Chies de Mafra (2). 

Lorsque les six années touchèrent à leur fio, Cliarles-Quint, considérant 

que les avantages de la narigation aux Moleques par le détroit de Magellan 

ou cofie par le Pacifique eu partant de Palmito, neseraient jamais compenses 

par les profits probléntatiques da commeree des épices, se laissa gagner par 

les offres da Portugal. Les ruiu d'Angleterre et de France s'étant coalisés 

coime lui, il lii demander à João III par rembassadeur portugais, Lope 

'furtado de Mendonça, de conclure une allianee aree lei, et de faire 

rempire un prét eu argent, eu imites cl eu artillerie. Joiio III declina 

ralliance, prétexiant seu conteux armements pour Ilude; mais il accepta la 

proposition de reinprunt, à condition que rempereur se désisterail de toas 

sou Mons sur les Moluques (1). Par la capitulation de Saragosse, du 

22 avril 1529, Charles•Quint abandonou doce au Portugal seu prétentions 

de seigneurie sue leg iles aux épiees, pour la somme de 350,000 decais (5). 

Duns les stipulations de contrai fui prévue la nomination de trois astronomes 

et de trolo pilotes, à clioisir duns les deus pays qui, pios tard, fixeraient 

definitivement la ligue de demareation; si cette commission statuait que les 

Moleques sont comprises dans le dornaine poriugais, rempereur rembourse-

mit les 350,000 ducais; pour te inoment, ii fui convenu de reeuler la 

ligne de partage vers louco! de 17 degrés ou 297 ,12 lieues, à raison de 

17 '12 lieues le degré (2). 

L'Espagne renonça da indico coup virtuellement au commerce et à la 

narigatiott duns cette partie do monde; la Casa de Ia Contratacion de Ias 

Espeeerias o, établie à la Corogne ilepuis e retour de la Victoria, dut 

feriner seu portes, sues égard aux récriminations da facteur principal 

111 Alguns deram. do la Torre do Tombo, p. 498. 

(1) Idsolsn, Colección, t. II, pp. 145 et sole. 

(s) E. A. as BEM:N.1111T, Descobrimentos, guerras e conquistas dos Porenguetea em 

terras de Ultramar nos seculos XV e XVI. Lisboa, 1881. p. 847. 

(4) NAVAIMETE, Colección, t. IV, doc. 41, p. 304 • Capitulacion bucha ou Zaragoss... 

sobre la transaeeion y venta... de tia isto. do! Maluco en la forme que se espraia. 

NAVAitlIETI, /».181/1. 
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Christobal de ilaro, promoteur et organisateur des expéditions espagnoles 

aux iles des épices. Le marchand ne manqua pus d'intenter à la Couronne 

des procés longs et dispendieux, doas lesquels il exiges énergiquement 

d'étre dédommagé pour les perles énormes que lui causa la cession des 

Maluques au Portugal (5). 

Avant que la décision de Ia vente int connue à l'archipel des épiees, ii s'y 

produit encore une lutte acharnée entre Portugais et Espagnols; ceux-ci 

furent à la fia tellement aux abois, qu'en 1536 ils n'étaient pias que dix-

sept eu Mut aux Maluques; eu ceife anule, Ia paix étant signée, ils rentrèrent 

doas leur patrie à bord d'un navire portugais. 

La capitulation de Saragosse constitue le dernier chapitre de l'histoire 

du conflui des Maluques; Ia mort inopinée de Magellan à Mactan eu avail 

remis la solution de plusieurs tlizaines d'années, car il est peu probable que 

l'amiral attrait appuyé les prétentions si manifestement erronées des délégués 

espagnols aux conférences de Badajoz. La transaction du 22 avril 1529 

détruisit eu quelque sorte le kali de l'expédition du grand capitaine, puisqu'elle 

exclui les sujem s de Charles-Quint, durant de angues années, de l'exploitation 

rommerciale de la Chine, des Lequios ei des Maluques ('), le principal objet des 

voyages de Magellan, de seu préeurseurs et des continuateurs de sou ceuvre. 

Arch. de índias, 1, 2, 2/2, num. 9. — Mentia, Coleccidn, t. li, p. 217, ame du 

15 septembre 1507 a Crist. de Saro coa el Fiscal de S. 111. sobre que se le paguen alertas 

canlidades de maravedis que adelantó para el apresto de Ias dos armadas dei Maluco a. 

.2) SOUSA VITERBO, rrabalhos nauticos, 1, p. 110. L'auteur y cite deux lettres importantes 

de Thistorien Antonio Gaivão; ii y est question d'une dernière expêdition envoyée eu 

par Fent Cortez aux Moluques, cpmposée de de ou navires sous les ordres des capitaines 

Fera. de Grijalvarez et Alvarado, et du pilote portugais àlartim da Costa. Co voyage debatia 

complètement parco que les l'ortugais s'opposá,rent avec acharnement à tout atterrissage. 

Les deux navires avaient étê construits á Telumntepec; ils ètaient partis d'Acapulco, faisant 

voile directement vers les Moluques « ao lontguo da linha e a primeira terra que virão..., 

era a ilha de Versay, que estas mais de duzeintas leguoas ha leste de Ternate e daqui forgo 

ler a ele — comtaua mais este 3ligell Nobre que dom Jorge d'Aluarado, guouernador de 

Guatemala, mandaua fazer doas nauios prestes que se dizião que hauião de partir legue traz 

estes, e asy que ho marques Fernão Cortes e o Visorrey dom Antonio de àlemdomea, que 

nouamente chequara, mamdaua fazer outra de gualeões e muitos nauios daquela parle do 

sul pera mudar a Chi» e os Lequeog e F141 Maluco e a degeohrir outro norte murado a. 
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Calensvan, 384. 
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Caniao, 338. 

Canighan, 812. 

Canil, 336,838. 

Gano, Sob. (delb 5, a 18, 17, 9243,28 84, 37-38, 
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CaraIbes, 54. 

Coram, 327. 

Carbalho. Voir Camillto. 
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Carvalho. 17, 19, 61, 191, 220, 236, 244, 546, 251, 

260-263. 289, 285, 305, 344-899, 928419, 382484, 

351, 367. 

Carvalho, 3.41. (de), 18. 
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Guizo, 1. (de). 930. 
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Cagam, 341, 349. 
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Céldbea, 338. 
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Cepoi, 14. 
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Charles, 014 294. 
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Chaul, 103, 104, 
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Chelicel, 350. 
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Chyquom. 368. 
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Cian, 339. 

Ciboco, 337. 

Cilapulapu. Voir Silapulapu. 

Cimbonbon, 334. 

Cini, 161. 

Cipango, 301. 

Cisi, 353. 

Cisneros, 0, 140. 
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Cladera, 321. 
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Collo, F., 39, 314. 

Cotio, 33. 
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Guria, 318. 
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Daboul, 103. 
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Danos, 58, 64, 510, 366, 395. 

Davila. Voir arilo. 
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Din. B., 147. 
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Djedda, 114. 
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Duisburg, 269, 178. 
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Duran, T.. 401. 
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Fernando (Dom , 158, 176, 190, 210 

Ferrand, G., 165. 
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Ferreiro, 0.31, 199. 

Ferreyro, G.41., 138. 
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Fribourg. 87. 
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Galra, 3,33. 74, 92, 94, (05, 118, 111424, 449, 

158, 179. 248, 263, 281, 350, 372, 8/313. 368389, 
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Giogi, 349. 
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lIenry (Can), 94. 
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Hojeda, 52, 64. 
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Honduras, 50, 55, 395. 
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Huelva, 240, 246, 385, 380, 3134. 
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Jean de Liabonne, 61, 72, 73.76.130. 439, 142, 251, 

262. 

Jeanne, 314. 

Jeanne de Castilla, 64. 

Jérusalem, 150. 

lésus (Villa), 314. 

Jimenes de Cisneiros. Voir 162,880.2. 

Jimuquilan, 342. 

Joio II, 99, 100, 444, 168. 8419. 

João 114,24. 41, 43, 132, 213 374, 39.3, 399403. 

Jordan, 90, 263. 

Jorge, 385. 

Jorge (de Portugal), 165, 167. 

Juan, 313. 

Juan Fernandez (Iles), 297. 

Judicibus, M. (de), 358, 880. 

lulas II, 47. 
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Kabalocso4, 358. 

Kabugan, 309. 

Kabalarian, 309. 

Kaoe, 367. 

Karakitgang, 339. 

Karkaralong, 338. 

Kauei, 349. 

lie-ce, 819. 

Kelang, 950. 

Keiskamroa, 555. 

Kerman. 155. 

Seco, R., 34. 

Kieperl, Il., 388. 

Kian-chi, 301. 

Kima. 339. 

Kini-Balu, 330. 

Kohl, J.-G., 247, 269. 

Kalliker, 0,13, 38, 204, 339, 314. 

Somo, 367. 

Konmdo, 352. 

Kota-Radja, 349. 

Kretschmer, K., 88, 388-389. 

Kunstmann, 57. 92, 260. 

Labeurs (Bale de.), 969. 

Labrador, 50, 52,85. 

Labuan ouLaboaa, 330, 341, 349. 

Ladrillero, J., 399. 

Lafitm, 109. 

Lafone Quevedo, 6.8., 81. 

Laguna 0146, 957. 
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Laguna, 47. 

Laigama ou Laigotam, 848. 

Laiglesia, F. (dei, 341-

Lailaca, 350. 

Lamatola, 350. 

Lamakwera, 361, 3118. 

La Maluco, 358. 

lAmboch, 353. 

Lamego. 192-193. 

Lana, 8., 97.98. 

Lavo 383. 

Lana, 6., 363. 

Laoe, Laout ai Leo, 332. 

Laquedives, 4343, 408. 

broche, 100. 

Larivière, 322. 

Larrons 298, 303408. 359, 971. 

Las Casas, B., 119, 41, 31, 456-137, 173.175, 177-178, 

263. 

~ta, 841, 849. 

Lave, 582. 

Lawler, 5.-B., Ni. 

Lecointe, G., 285. 

Legaspe, M.-L. (de), 818. 

Legunamo, 975, 277, 333. 338, 883. 

Leiva, 0.-M. (de), 341. 

Lemaire, 298. 

Lendesma, P. (de), 52, 68. 

Lanes, 58, 87, 89. 

Leon, J.-P., 363. 

Léon X, 11, 47, 148. 

Leonio, A., 26. 

Léonore, 99, 122,181. 

Lepe, 67. 

Lapa (de), 5148, 240. 

Laqueio, 146. 

Lequicia, 4,5. 448, 168164, 177, 301, 309, 327, 336, 

403. 

Leyrie, 288. 

Leyte, 307, 809, 311, 

Liaman, 358. 

Liecluenstein, 87, 90. 

Limassava, 309, 313414. 

Linarès, 184, 

Lipan, 338. 

Lisamatoela, 930. 

Lisbonne, 4, 10, 18. 23, 41, 3142, 3646, 38, 60, 

66-67, 69-70, 72, 76, 78, 98-99, 101, 101, 112,144, 

118, 128, 130, 132, 135, 138-139, 143-148, 130, 

159, 165-166, 193-194, 196, 198, 208, 212, 213. 

217, 230, 278, 359, 361-363, 306, 374, 379-380, 

384, 394, 398-399, 401. 

Lisuarw de Lis, 376. 

Llopez, J., 112, 438. 

LlucAes, 163. 

I.oaisa, 117, 123, 208, 816, 249, 301, 371, 881482, 

389, 396, 397. 

lAbos (Baia, areei3), 26:3-Na. 

Lois, L.-A. (de). 325. 

lAinas (baio), 283.336. 

Lombardo, A. Voir Pigateua. 

Lomblen, 351. 

Lontbok, 333. 

Londres, 8, 407. 800. 

Lopes, D., 134, 163. 

Lopes, II., 284. 

Lopez, P., 73, 77. 

Lege., R., 163, 

Lorenzana, 3115, 

Lorosa, 7.-A. (de), 420441, 161, 343445, 387, 349, 

351, 356, 373-376. 

Lorraine, 13, 87. 

Lorriaga. Voir 811oriaga. 

Los Cobos, F. (de), 174, 187, 282. 

Louvo!, 30. 

Lozon. Voir Luzon. 

217. 

Lunapinho, 124. 

lAkin, 304. 

Lulle, 16, 434. 

Lumatulg, 330. 

Lutattio. 423. 

Lily, 172. 

Luz, 343. 

Luson, 168163, 327, 832498, 342, 338. 
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Mame, 162. 

Meeengor, Maçara ou Mseegnoe, 300. 

Machado, J. (de), 98. 

blachian, 340, 341. 

Manar dei Poyo, 124. 

11=100, Matam ou Mula, 49, E, 22, 118, 210, 365-

548, 394, 335, 403. 

Madagascar, 60, 105, 111, 465, 285, 291, W44. 

Madére, 43, 7e, 75.76,239. 

Madrid, 8-9, 18, 44,17, 117, 48, 478, 240, 819. 

Madura, 124, 883. 

Ildreus, .P., 32 

Atra, G. 61e), 13, 86, 83, 119, 48061)4. 136-037, 

MI, 244, 447, 234-952, 178, 215, 387, 379.380, 

409. 

llaga Loemang, 849. 

MagaliMes-Pillaa-Boes, F. (de), 8, 468, 190. 

Magdalen Sound, 887. 

Magetein, 98-99. 

Magellan, Antonio, 97, 

7dagellan, Chr., 97. 

Magellan, Diego, 97. 

Magellan, P., 96-97, 

Magellan, 9.-17., 130. 

Magellan, F.-Fedes, 98. 

Magellan Gandavo, F., 98, 

Magellan, Georges, 98. 

Magellan, Gil. Barreto, 97. 

Magellan, Ginebra, 96. 

blagellan, G..R., 97-98. 

Magellan, Lar., 96, 385. 

Magellan, Martin, 95, 288, 881, 383. 

Magellan, Pedro, 96. 

Magellan, Pedro /drena°, 913. 

Magellan, Pero Barreto, 97, 104. 

Magellan, Rode., 953. 

Magellan, Ruy, 96417, 115. 

blegellan, Ruy Paes, 97. 

Magellan, Sébast, 98. 

Magellan, Thereas, 95, 401,154, 888. 

Magellan d'Ere, F., 480. 

MagellaMea, 8111. 

>lesiono, 280,183. 

Magnas S(m,. (Sionermo). 49. 99, 481, 145, 804. 

366, 367, 892. 

Magrogua, 366. 

Mahu, 398. 

Main ou Majo, 351, 

Main, 48, 247. 

Maingdanao, 887. 

Major, 339,351. 

Makian, 117. 1145, 340. 

Malabar, PÁ. 

Malacca, 4.5. 41-21, 24, 59, 4818, 73, 90, 105.107, 

199, 119-121. 123. 115 198. 185484, 144.147, 

149-15R 162-164, 171, 171), 180, 153. 311, 520-

327, 331, 343-344 818, 851 104, 858, 584, 974-

373, 377, 399, 404. 

Malaga, 238. 

Maldiyes. 108, 400. 

Malhou, 308.M. 

Mallorca, 380. 

Malouines, 57,165, 288, 984. 

Malua, 351465. 

Mambay, 352-858. 

Man, 330. 

Manadan, 850. 

Managua, 899. 

Mangi. 44, 

Manillikt, 299. 

Manille, 308. 

blanipa, 350. 

Mansilha, 78. 

Mantanai, 330. 

Mantoue, 11.15. 

Manucan, 350. 

Manuel, 343. 

Manuel (Dom) 40 91, »84. 40, 51, 55,70, 111-84, 

96, 99, 104, i06.107, 114. 116, 171, 194-121, 129. 

130, 139-133, 135-138, 142-144. 146.148, 190, 

156, 159, 176-177, 179.180, 187-188.192-195, 104, 

907-006, 211.213, 928.230, Ia, 1721 263, 241, 

361, 375. 

Manuel, N.. 56, 78. 

Mao, 374. 
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Maquaceres. 455. 

Maquian,341. 

Marejo, 47. 

MaranhAo. 53. 56. 130. 954, 225. 

Wired. G., 91. 

Ilarebesa. 330, 

Marebioni, 

Marco Polo, 14, 92,464055, 5s, 155. 184. 301.303 

More, Alareb os &ri. 339,841,347 849. 

Margallo (mestre), 400. 

Marhum, 417. 

Mariana, 33. 

Mariannes, 335-307,863-70. 

Marie-Louise (de Savole).11-13. 

Sarou. 199.130, 489488. 

Marquesas, 299. 

Marquina, 79. 

Marshall. 499.870. 

Martaban, 78. 

Martin. 324. 

Martin Diege, 638. 240. 251, 355. 

Martin Gemia, 91. 

Mariin, 1., 3131. 

Mariine, 1.. 881. 

Ma rtinez de la Puente,148. 

Martins, 492, 230. 

Alarlyr, P., 27-30, 42, 50 53,55 38 88, 8748,125, 

448, 449, 153, 460. 462. 166. 173. 175, 185-186. 

483, 199. 232, 239. 243, 246 249. 263, 265. 269. 

983, 285, 293-295. 298, 303.3104141, NO. 324 327, 

334, 361, 366, 385, 895, 397. 

Manari, 16. 

Maaana, 309. 

Hasearenhas, 1. Web 146, 176. 

123. 

Matam, Alatbin, Mateban. Voir bladen. 

Matiento. 62, 107. 197, 200-201, 206403,933, 238, 

247, 254. 271.994. 

Mauhien, 34a 

Mauluea, 1193. 

Maumana, 3511 

elesequa, liamba ou Masa», 309 818. 

Mn, 839. 
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Mebri. 396, 

Meeque 51. 

Medel. A., 49. 

Medieis 1de). 58. 

Medina, 3.7 Ide', 8,17 11. 85. 07. 86 74 79, 81. 

83. 95.97. 119-121, 126-197. 119 151, 168.169. 

171-172. 179,185486 191 199 201. 204, 206 2013, 

210. 214 216 218.210. 231 230. 235-239. 220 240. 

252 253. 257 260, 271 975, 292. 305. 320 393, 

365. 371. 379 381, 383, 385880.397.400, 401403. 

!declina del Campo, 171. 

11edina Sidonia. 944. 

Meinieke, C.-9., 998499. 

Mela. P., 180. 

ffelinde, 51. 

?dello, D. (de), 818. 

Mello, J. (do), 104. 

Memdomça. A. (de). 403. 

Mendet, J., 207-208, 198. 

Alendez, 0. 93, 944, 151, 834, 858, 380-884. 

Mendoça. COr. (de), 183. 

Mendonça, 1,.-6.(de).70. 

Mendoza. A -V., 248. 

Mund.,. (de', 394-395, 402. 

Alendoza L. (410), 215, 110. MO, 84144, 662, 872, 

274.275, 277, 893, 353, 355. 

Mendoza, V. (dei, 53. 

31enemeabo, 103, 163. 

blenezes, A. (de) 48. 

Menezes, E. (de), 379. 

Menezes, J. (de), 101.193.191. 

Menezes, 0. (de), 18. 

Alenezea, 51.), 195427, 343-844, 346, 972. 878. 

Ment, 350. 

Mequinez, UH. 

Mereator, 483, 178 835, 394. 

Alère de 014%995. 

Metida, 380. 

Mesquita, AI do (de., 96. 

Mesqui)a,Alv. id'Estremos),97.920,23&189.243,249. 

949, 261. 972-975,277,983,187, 191-133, 385, 394. 

Mesqui Domei. (deb 95. 

Mesquita, Isca. 96. 
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Mesquita, Marli!, I5.0. 

Mesquita, Mig., 984 293. 

Mexia, P., 31, 344. 

Mexique, 78, 84, 89, 38, 140, 487,354 394 894-395 

Milan, 14. 

Mina, 67. 

Mindanao, (9.4,840419, 337, 331, 8364138. 

Mindoro, 328. 

Miranda 49eTedo, A. 91e), 124,134,139. 

Mirando, P. (de), N. 

Mie lioseyn, 104. 

Mississipi, 84. 

Moabar, 161, 163. 

Moelana, 350. 

klogores, 309. 

Mohtt, 349. 

Molino, L. 275, 385, 374. 378. 

Morabaza, 102. 

Monachus, Fr., 89, 804 889. 

Mondragon. 149. 

Monoripa, 398. 

Momanus, 313. 

Monteiro, A., 131. 

Monto Mosso, 252. 

Montevideo, 88, 391464. 

Montezuma, 395. 

Montserrat, 259. 

Mora, R. (de., 341. 

Morales, 11. (de). 83, 190-191, 976, 979. 

Moravie, Ide), 441. 

Morras, 182. 

Moreno, A., 877. 

Moro, 374. 

Moromi, 367. 

Morselin, 14. 

Mosolinos, 163. 

Mosto, A. Ma)," 4444 157, 956. 281, 904, 304, 

389, 337, 350. 

Motil ou Motir, 311, 843, 349. 

Mozambique, 19, 10-21,109-101, 358155, 878-379. 

Muar, 124, 162. 

Mudas (1041, 880. 

Muiey Zeyam, 130. 

Mulgraves, 305. 

~id. 89, 134 303 

310700, 8, 17, 48, 03 189, 343. 

Alunox G., 240. 

Mutir ou Meehil, 343 

filyndanao. boi, Mindanao. 

Nachod, 0., 145. 

NailaM, 850, 

Nakoda Ismael, 129. 

Nancy, 13. 

Nanking, 478. 

Nap)es, 118. • 

Napoles,15. (de). 880. 

Nassara Sangmin,371. 

Navagero, A., 379. 

Navarrelo, M.-F. (de), 8, 10, 17-18, 26-27, 33, 42-43, 

47, 49, 52, 54, 57, 62, 65, 68-69, 77-78, 80. 83, 85, 

96, 118. 120-121, 125, 146,148-151. 169, 174, 489, 

185-186, 19), 194, 198, 201, 204, 107, 914, 220, 

292-923, 297, 230, 236-237, 239, 241, 24.5)248, 

248-249, 251, 258, 261,271073. 276-278, 284, 298, 

992, 300-301, 305, 318, 321-322, 326, 337, 814 

357-959, 361.363, 365, 387, 571,,. 878. 877479, 

382-385, 395-403. 

Nebrija, A. (do), 170. 

Nejd, 303. 

Nevadas, 294. 

Nicaragua, 3,92433, 399. 

Nicolas de Naplea, 340. 

Nicoya, 392. 

Nicuesa, D. (de), 64, 33. 

Nifia, 203. 

Ninachata, 122. 

Nifio, A.-0., 74, 88, 147, 187. 190, 911, 95, 917, 

947, 366, 301408, 367. 

Nião. P. et A., 88. 

Nobre. M., 404 

Nobreja, 95. 

Nocemamor, 851. 

Nodales, KG. 
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Noesfa Laus. 350. 

Nombre de D1oa, 

Nonio, P, 150. 

Nordenskidld, A..9.194 79, 8849, 87,339, 391. 

Normandie, R. (de), 581. 

Noronha, F. (de). 59, 71 

Nene (Cap 294. 

Norrège, 279. 

Rombo. 310. 

Saco, 140. 

Nouvelle-Guinée, 119. 

Nova, J. 61e), 58 168. 

Nuestra Seliora de Barrameda, 256. 

Nuestra Sedora de Ia Candelaria, 80. 

Nuestra Sedora de la Victoria, 953454, 998 

Nunes, 344 

Nono, 238. 

Nuremberg, 15, 98, 99, 154, 177. 388. 

Nuza-Penju, 123. 

Nusa-Tello, 423-124 

Nua,. 838 

o 

Oberhuninzer. B., 89 

Obi, 350. 

Orbe (Baia), 849. 

Ogilly, 322. 

Olid, Chr. (de), 894-395. 

Oliveira, G. (45, 439. 

Orna, 350. 

Ombai 351 

Ombirali. 350. 

Orar, 102. 

Onze mole Views, 455. 

Ophir, 42, 116, 145, 895. 

Oporto, 96, 248, 193. 

Ora mina, 153. 

Oran, 249. 

Orange (Baia), 385. 

Or)oigny, 281. 

Oreadas 380. 

Ormuz, 97, 109. 
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Ortatlan. 433, 

Ortega, J. (de), 381. 

Orlados, 332-333. 

Osorius, 34, 107 129 450, 154, 193104, 319, 379. 

Ouest dles). 308. 

Outeiro do Prado, 97. 

Oviedo, 23. 35-37, 07, 118-419, 498, 158, 100. 343, 

246, 133, 269, 971. 281 165. 295. 317. 313-824, 

353 870.371, 381. 383. 338. 

3. 

Parem, 105, 115. 

Pacheco, A., 109. 

Pacheco. B., 159, 171. 

Pacheco. D., 419, 163, 245. 

Pacifico mare, 304. 

Padilla, G. (de), 592. 

Padoue cc Pad«, 108, 111, 114. 320. 

Paginsara, 359. 

Pailarumm, 350. 

Paitan, 334, 

Paiva, L. (de), 412. 

Palawan, 329. 

Paios, 942. 891. 

Paios, 4.-O. (de). 140. 

Paul ou Pio, 169. 

Pamlico Sound. 1164. 

Pam), 371, 

Painpelune, 940. 

Panama, 20, 54, 71, 84. 93, 147, 386, 090, 599, 396 

397-399. 402. 

Panealdo, 11, 17-21, 26-27, 119, 136, 250, 866, 363 

375, 377-380, 394, 400, 402. 

Panglão ou Panilongon, 327. 

Pansican. 337. 

Panuco (Rio:. 305. 

Papua, 344. 

Para 339. 

Para (Rio), 59. 

Parara (Rico, 208, 

Paragansou, 363. 

Parangona )3e), 47, 16E1363. 
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Pampa, 329. 

Paris, 13, 18, 0102, 492, 150, 153, 153, 457. 260 

277, 339, 367-363.371,390. 

Parme. Marg. (de), 363. 

Pasfield, 0.. 60. 

Pasqualigo, P , 101. 

PasMIls, P., 23 39, 98. 140,171, 187. 183, 497-198. 

290-201, 205, 209, 214, 334, 271, 231, 804, 

Patagonie, 57, 203, 269 389 232. 284,193, 336, 301, 

Patagons, 39, 281-282. 

Patos (Baio), 233189. 

Patos (Rio), 263. 

Paul, 297, 

Paumotu, 298-299. 

Pedir, 105, 419,117,121, 4131 

Pedrarias, 390, 39!. 

Pedro (Dom), 158. 

Pedro ,mestre), 230, 885, 374, 361. 

Pedrosa, F. (64 13.1. 

Pegou, 68, 418,121. 

Pékin. 176. 

Penha Verda. 230. 

Pennesi, G.. 29. 4211. 

Peragallo, 19.24, 259, 250. 

Pereba, 392. 

Pereira A. de Arsilio, 09. 

Pereira, F., 379. 

Pereira, 3V., 103-104, INL 

Perestrello, 113, 144. 

Porco, T., 176. 

Perioco et Periuja 4%4445, 116, 164. 

Perles (fies doa), 592. 

Pernambouc, 9.31. 2501103. 

Pérou, 79, 398. 

Prece, 122. 

Persique (Golfo), 459. 

Pude', 0., 59, 300, RR. 

Petit, 1., 324. 

Peuerbach, G. (de), KR. 

Phenix, 299. 

Philippe de Bourpgrie, 3688, 

Philippe II. 9. 65, 3647. 157. 

Philippe (méd.:do), 141. 

Philippines, 21. 30, 47, 149. 401. fie, 500. 306-328. 

Phillips, 7.. 13. 

Phra Borom Raxa, 116 

Pie II, 44. 

Pigatetta, A., 14-47, 4910, 35, 37, 39,148-119. 127. 

154158. 298. 241. 247. 249. 276, 258, 260434. 

265. 268-269, 277. 289.288, 293, 295, 237190. 

301-318, 323-326, 827-345. 345.353, 382, 380, 

386,388. 391. 

Pinar (Gap:. 204 

Pimenta. MA.. 96. 

Pina, 43. 

Pineda, A. (dei, 84, 395. 

Pinelo, A.-L. (de). 30, 38, 347. 

Pinelo, 62. 

Pingouin (110. 3311. 

Pinta, 202 

Pinzon, 50, 52-53, 62-66, 83, 503, 340, 

Pirès, A., 130, 160, 100. 

T. 11118. 

Pise, 42. 

Pitcairn. 238. 

Plata (Esfiape), 171. 

Plata, Voir Rio de la Plata 

Poleur, 1., 37, 

Poli., 258. 

Polo, Marco, Vote Merco. 

Polvoreira, 403.181. 

Ponmrol. Voir Ilauldeta, 

Ponon, 353. 

Ponte de Lima, 133. 

Porne. Voir Bornéo. 

Porquenampello, 367. 

Porto. Vaie Oporto. 

Portobelo, 398. 

Porto Seguro, 80. 

Possession (Balei, 194. 

Postei, G., 138. 

Podia Rhunt, 3.30. 

Prado, 230. 

Primeira (110, 238, 500 

Ptolémée, 57, 88, 91, 434. 164. 163. 34.9, 401. 

Puente del Doere, 174. 
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Puenle y mea (d• 10, 49, 02, 64, 68, 46. 10-11, 74, 

77, 80, 89. 89, 486, 168, 616, 180. 209, 306, 236, 

941, 947, 249. 

Puerta, S. (de), 338. 

Puerto dei Oro rodo, 171. 

Puerto Deseado, 84. 

Puerto en la ribere de Gen., 250. 

Puerto Rico, 78. 

Pukapuka. 298499. 

Pulse ou Polo Ai, 330. 

Pulan Becaran, 850. 

Pulo Anna, 368. 

Pulo Marière, 388. 

Puluan ou Pu)ando, 328430, 334-335. 

Pulurun, 350. 

Ponta delas Arcue, 906. 

Punzerol. Voir BeattiMa. 

Pyliom, 367. 

o 

Quachyreehyne, 183. 

Quamgragent. aoís. 

Quechfinaire, 346. 

Quayoan. Voir Cegam. 

Queda, 169. 

Quepindo, 337. 

Querendo., 933. 

Roerei, 339. 

Queeeda G. (de), 290, 244, 961, 271-275, 277, 283, 

992. 

Quidapil, 837. 

Quilos. 102-103. 

Quimar, Quinzor ou Queniarre, -388. 

Quinsay, 42. 

(Mala de Sou», 99. 

Quinlella (J. de Gomai; 082. LH. 

Quipit ou 9367771, 827498, 333-337. 

R 

Rabelo, 138. 

Itabe, 0., 16, 318, 399451. 

Rabeio, J., 181. 
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Rainaldi, 45. 

Rainaud, A, 304. 

Rambaldi, P.4., 36. 

Ramon de la Sagra, 38. 

Remou Lista, 381. 

Ramos (Cabo), 887. 

Ramos Coelho, 9. 

Ramusio, 1944, 94-25, 27, 99, 37, 447, 993, 806. 

Rau, 367. 

RavensMin, 5.-G., 51, 187, 478, 110, 344, 889. 

Rayon, 80. 

Rebello, G., 34, 124426, 197, 388-813- 

Reealde, 1.-L. (de), 167, 197, 901, 991, 481. 6113., 

385, 259, 271, 293. 

Regiomonianus, 141, 364. 

Reina, P.-8. (dej, 275, 983. 

R ei,n3c,1,4665, ,-i8659-9„0;89:12-1999 ,4, 119,132373 236: 143 : 430434: 

.i  

Reiseh, G., 8489. 

Itequins (De), 9984W. 

Resendi, 153. 

Retrete, 42, 54-38. 

Reyes (Rabie de loe), 901. 

Rezende D. (de). 10,18 96-23, 31, 37, 3'72. 

Rbodes, 11. 13, 15, 361. 

Ribeira Grande, 339. 

Ribeiro D., 164, 290-207, 984435, 388487, WS, 28.5, 

295, 998, 370. 388, 394. 

Ribeiro, N., 907408, RIA 304. 

Ribeiro dos Santos, 138. 

Richardson, 1.-4., 91. 

Richtboren F. (voa), aui, 884. 

Rindja, 359. 

,Itio de Janeiro, 72, 954, 230, 232, 39A 

Rio de Ia Plata, 57. 60-61, 71, 74-77, 80411, &S. 90, 

92-94, 135, 139. 143. 157. 178, 484, 543, 143447, 
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Pega 197, note 4, eu liem do o Alderney, lisez 41doeley. 

Pega 244, ligne 11, as «eu de : de Costa, bote da Costa. 

Paga 261.282, II Um 4., Carabalho, los :Carbalbo. 

Paga Kl& Jipe IS. as «os*: Sehoolane lias e Sokouteo. 
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